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Illis difficile eſp in poteſtatibus temperart, qui Pen 
ambitionem, ſeſe probos ſimulavere. Sarusz, 
A LOV DR ES. 
Chez Pauteur dans Raquet- Court, Fleet-Street, et 
chez tous les libraires de la ville et de Ia 
. campagne. „ 
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ö prince, dont j entreprens did. 
EE RIS crire l biſloire, a fait une fi belle 


5 figure dans le monde, que ſes en- 


nemis memes wont pu s 'empecher 


de le regarder comme le plus grand homme de 


ſen flecle. I navoit pas encore douze ans, 


u il ſentit par lui mime le beſoin ot il etoit 
de H inſtruire; et c'gſt ce qui le porta d prier 
fon gouverneur Androclion de lui faire con- 


noitre Petat de la Grece, et des roiaumes cir- 


con voiſins, et lui donner une idee generale 
des interets differens des princes, qui ont 
partage entre eux les conquetes a Alexandre le 


grand, 
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43 Vim, ft We : 
4 foes comme th appre; mrfage," ' — K 
Attendir de four tolirage," 'et 

Lenderſaut our te qui ſe pr 
en Nou vr unt un paſſage au travers des bs 5 | 
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| et © en faiſunt une retraite Bonoruble. 
I dbnna en toutes occafions q la cour * 


Ptolomee des preuves de ſa force, de fon 
adreſſe, de ſa patience dans les travaux, 4 


fon experi ence, de ſa ſageſe ; et en bon poli 75 que 
il moublia rien en pour inſinuer dans les bonnes 
graces de ccus qui pouvorent lui rendre ſervi ce. | 
Au lieu de „y endermir dans la moleſſe, i | 
alla chercher dans les & ;ferentes provi nces ae 
PEgipte des lotx ſages, des inventions 22 25 
det ſumieres nouvelles ſur les arts et les fences . 
et des bommes. capables de travas ler un Jour 
avec lui 2 faire fleurir ſon roiaume. De 
retour en E pire, il reforma Pexterie eur, et 
* fond de 2 religi an, etablif les arts et tes 


Fences, augmenta et diſciplina ſes armees, 


ameliora es finances, conſtruiſit des Hottes, 

ouorit des ports, batit des villes, et des ci ta- 

'delles, er etendit le commerce de lo Nati, on. 
"Feutes ces occupati ons di Hrentes, ne Pe e- 


feln, bas 45 e 4 1 2 Jemen 5 
: dune 


A Rz E Pi A O 8 . 
ane tuft te d ancien. uſages, que les pre- 
gel, WY 4 Super/ti tion auoient .canſecres, 4 | | ; : 7 
7 ir hen que ſes Epirotes etmient tres 
jaluus des coutumes. ttablies pammi eum; mais f 
il ſauoit aui qu on vient. d bout de tout Har, 
la- patience NI tr avatlla. ſans, Veldche, ef il 
W; 4 bonheur . de. reviffir, dans 4 * eure 
priſes. r „ Na 
En Tali . et dans. Pg 58 all os 10 
porta ſes armes, il donna fur, Part militaire 
des regles gui ont eite ſuivvies pendant Plus 
 fieurs fiecles, et qui pour le plus part le 
ſent encore aujourd hui. Il toit naturellement 
doux, affable, accefſible,.. prompt à recom 
J noitre les ſervices qu on lui rendoit, Jent; 8 - 
3 fe mettre en colere; et, il nauoit point | 
1 A autres Aaſauls que Pambi tion, gut ' ſouvent ; 
1 lui fit faire des fautes irreparables. _ _._ 
4 n drviſe ſon biftoire en fix livres. ate 
droclion, en apprenant dans le premier. & Jan © 
eleve I hiſtoire des guerres de Philippe de Mar 15 
cedoine et d Alexandre ſon Als, contre les Grecs | | 
ef Ies Perſes, 5 attache principalement d. lui faire 
derefter dansPhilippe an politigue, qui ne ſecroit i 
babile qu d Proportion de ce qu il eft Perfide : | 
duns Alexandre un jeune inſenſe, gu Sexpoſe 
ſons raiſon 6 au milieu des plus grands dangers, 


er 


„% REHA IE 

el gui pour acquerir le vain titre de compurro 
ant; u faire la guerre d des peuples, qui ne 
lo» connvifſent pointi rt qui ne lui ont eme 4 
fais de mul; et dans Olimpius une princeſſe 
aindicative, qui pur ſes" cruautes Yoſt guſte- 
ment attiree'la haine'des hommes. Androclion,* 
en faiſant voir d Pirrbus, pu Eacide perr 
de ce prince n'a perdu ſon roiaume que. pour 
avoir" mecontentè fes fujets, lui laiſſe entre 
1 qu'il doit” ſuivre des maximes oppoſes d 
celle de ſon pere, vil veut ſe  maintenty WM 
i trone de ſes ancttres. ö 

Dans le ſecond | Cineds, prumier miniftre 
et confident" de Pirrbus, lui apprend ce qui 
5'eft paſſe de plus remarquabls dans la Perſe, et 
dans la Grece avant la naiſſance d Alenandre 
le grand ; et dans le recit qu'il lui fait, il 
Farréte principalement fur les actions, et fur \ 
des vertus des e hommes, gut 23 ont” . 


* * S : p \ 4 


. 
1 Ir parle dans le _Y de la bataille 
4Dpfus, du votage de Pirrhus en Egipte, de 
for” retour en Epire, des lotx, des reglemens, l 
er us Etabliſſement qu'il y fit, et des cou-- 
tunes gui trouva le moien diy introduire. 
8 * 2 1 de e ee fon 
Fm fe ond 0 aufe N 
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N B .A. om he 
rolling bent quelque: choſe de k woino deſalant 
en aphurenot que ſes vi Gores, an nt ſaurnit 
nien qus alles n aient ate plus au AZeisſes d 

peauple, et bien plus di ut Ferber Lene auc 
ge du courage, et de Jemperienes pur 
Vvainore oor. ennemi; mais on ne peut. perm, 
ſuader d une nation d abandonner \ ſes. qhπjꝭ,j“ 
fumes pour prendre celles des etrangerss. 7 5g 
lui Perſuader. guils. ont plus de. raiſon, et 
plus de got qu. elle; et fans, as. faire, 
bir. ſes. Auſages, ce qui parolt profane 2. 
poſſible. PLANE, 
.Cineas Ae 4 5 2 85 quatrieme | 
Hare, une idie de [hiftaire Romaine, et lui 
Jait voir que ce aue ne doit ſa liberté er 
ſes... privileges qu d la tirannie de Tarquin. 
le dernier de ſes. ite, au trop grand Ges, 
potiſine du ſenat, et 21 ambition des W 
| A , de ITE, Th 
Dans le ci gu eme, Pi irrbus Fs 2 guerre 
aux Romains, et remporte ſur eur deux 
Vidtoires,. On y trouue . auſſi un alrege de 
Ibiltare, et de la phil ofo opbie. der ancienc. 
Je ne rapporte de leurs adtions; et de leur 
paroles que celles qui peuvent divertiry.. Ou ui. 
EE Aruire; et pour ce qui ęſt de leurs ſentiments; 
je ne m'etends gue ſur ceux qui peuvent etre 
de quelque utilite pour a conduite de la vie. 


Wy} commencement 4 THE ame ts ore, con | aA ont 
un abreg# dt la 7; attique militatre des ancien, 5 
el Phiſtoire de Ia Siotle, et des Cartba guns, 0 | 
J parle dans te livre des conqutes de Pt way | 
en Sicile, des raiſons qui obli gerent les Sicili ens © 
2 ſe revolter contre lui, de ſu defaite en Nalie, 
de ſon retour en Epire, de fn es contre 
Argos, et de Ja mort. : 

4 ai rapport n mon n biftoire, totes tes 
maximes dont un prince doit ſe ſervir pour 
rendre ſes peuples heureux, et pour ſe procurer 
une gloire immortelle. Te wat jamais par. 


d abus ſans propoſer auffi-tit les moiens de les 
reformer ; et en dtcouvrant le mal Jai tou- 


Jours montre de quelle maniere on peut le 
guerir. Voila cequ'on peut dire en general fur 
Pouvrage que je donne au public. Je Fat 
compoſe il y a_quelques' ajnees q Knowſley 
maiſon de campagne du feu Comte de Derby, 
qui me faiſoit Ihonneur de me communiquer 
ſes penſtes. Si j'y ai fait depuis Plufieurs 
EDafgemens, ce nd ett que dans la vile dy 
donner d entrevoir les tranſactions les Plus 
importantes de I Europe, 
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WT Arie. Conduite de ce dernier. Androclion Fs ; 
Anne au Jeune 1785 une idle de Þ tat MTS J 
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| e da Grece et des als circanuoi zn, et lui decouvre = 
Les ven ambitieuſes, de Philippe roi de Macedeine. | = l 
li apprend auſſi quels ttoient les intertts differens = 
den hrinces qui ont partage entre eur les conguttes 2 : 
Þ 2 anner le grand; et en lui rapportint ce gui | f 
, arrive depuis la guerre ſacrbe, il Se arrite princi- 
lement ſur les fails qui Peuvent Pinftruire des 4 : 
albeurs de Ja famille. „ 


WIRRHUS roi Epic ẽtoit fils 

— d'Eacide que les Moloſſes avoient . 
chaſſẽ du tröne. Ce ne fut point 9 
ſans peine qu'on le ſauva, lorſqu'il — 


>, Etoit encore à la mamelle, des 


* 3 


A mains des revoltes qui le pourſuivoicnt pour '&gor- 
B | * 


£21. 
ger. Aprés diverſes avantures, il 80 N en * 
Illirie à la cour de Glaucias qui promit de lui tenir 


| lieu de pere. Quoique ce roi, inſtruit par les 


malheurs de ſes prẽdẽceſſeurs ſouvent hattus par 1 


les Macẽdoniens, prẽferojt les deuceurs de la paix 
aux horreurs de la guerre, il crut qu' en accotdant 
fa protection au prince d' Epire, il devoit changer 
de conduire. II fortifia ſes villes frontieres, remplit 
ſes 2 de munitions de guerre et de bouche, 
et leva une armee nombreuſe qu'il diſciplina lui 
meme, et qu'il rendit en peu de tems i Ag 
exẽcuter les entrepriſes les plus difficiles. | 

Ce n'ẽtoit que dans la nẽceſſitẽ la Plus peace 
que Glaucias entretenoit des armees 3 et il avoit 
cooutume de renvoier les ſoldats chez eux, des qu il 


avoit aſſurẽ la tranquilite publique, e en e A 


„ 


ne vouloit intimider perſonne par la mont formi- 
dable d'une troupe deſclaves palẽs pour tout en- 
treprendre, et pour etre les fauteurs des crimes 
de leur raitre. L. amour de ſes fujets lui tenoit 
lieu de ramparts, de garniſons, de ſatellites; et 
comme il les traitoit toujours avec huminite,” ils 
ſe croioient tous obliges, plus par reconndiffance que 
par devoir, à ſacrifier leurs biens et leurs vies pour 
faire rẽuſſir ſes entrepriſes ; perſuadẽs qu elles ne 
pouvoient etre que N bao et W A 
bh Dna. * | 0 


Androclion, 


F- 3 
]. 1 avoit NN le jeune Pirrhus, 
2 e Aupres de lui,. r ne _manquoit pas 
- dei faire faire des rem; Ga judigieuſes, ſur la 
: 2 du.roigIlitie. . * Glaycias, Inf git il, 
-&eft le modele qve yous devs . Dieux 
Fd vous font un jqur monter ſur; le trone de votre 
Pere, e Paas; a, routes les qualites qui 
4 Waal an fei, Quelle, Prudence dans 
le gouvernement de is. peyples ! Quelle Econ 
** nomie? dans la,, diſtriburion. ges re venus de 
<, Perar l. Quelle police dans ſon, Toiaume. | Quel 
6e diſcernemegt dans le choix de ſes domefſtiques 
Quelle ſagęſſe dan toute fa, conduite Vous 
voie, Seigneur, r precautions qu'il prend 
Y pour votre rẽtabliſſement en Epire. Depuis 
, * pres de dix ans que vous eres chez lui, que de 
i 4 mouyemens ne:.Sclt,.il pas donne Pour vous ? 
al p*a-eu.apcun..Egard. 3 A la haive, des; Princes. en- 
< ,n6mis,de votre maiſon qui qnture yotre ruine: 
2 a geſt declare hautement pour le fils 5 44 
mais il ba fait fans ſe prẽcipiter, fans-: aigrir leg 
eſprits, en un mot il Va fait d'une maniere à 
46 «<::lamner e de, tems pour ſe preparer à ne 
f rien craindr ni pour vous, ni pour lum. 
Pitrhus (Gcoutoir ces reflections aver toute Pats 
e qu'elles mẽritoĩent ; mais. comme il avoit 
— rempli des deſſeins quꝰ il mẽditoit que 
de ceux qu by voioit exẽcuter a Glaucias, il repone 
A | on | 


F 5 4 7 3 
dit à A de, que pour ſuivre 8 "i 
| | roi d' Illirie, il falloit etre roi comme lui. Je 
= & ſais certain que vous le ſerez un jour, lui dit 
. | Ewa Androclion. Comme il eſt aſſes probable que 
—_ FOIA arrivera, reprit Pirrhus, il eſt à à propos 
—_  -'* que je Wy inſtruiſe de Petat preſent de la 
= Grxece, et des roiaumes circonvoiſins; ; que je 
2 * connoiſſe les interets differens des princes qui 
e ont partagẽ entre eux les conqueres d' Ale- 
* xandre le Grand; que jaie une idẽe generale de 
« Pagrandiſſement des uns, et de la ruine des 
& autres; que je ſache pourquoi mon pere a perdu 
«TE pire; et que Papprenne les moiens les 
plus furs, et les ou prompts aa la re- 
r | LS 
Androclion, anne de voir le jeune prince dif: 
poſe a s'inſtruire, lui parla ainſi. © Les avan- 
tages, que les Grecs ont ſi ſouvent remportẽs ſur 
les Nerſes durant Peſpace de Wixante ans, ne 
« ſervirent qu' à les diviſer; et les victoires des 
& Athẽniens et des Lacẽdẽmoniens cauſerent leur 
propre ruine, auſſi bien que celle de toute Ia 
% Grece. Ces deux rẽ publiques, rivales en gloire 
« et en puiſſance, ne voulant ſe cẽder en rien, remi- 
rent au ſort des armes a decider laquelle .des 
e deux mẽritoit la ſupẽrioritẽ ſur Pautre z et elles 
& ne les mirent bas, que lors qu'elles ne furent 
* plus en ẽtat de combattre. Athenes et Lacede- 
<«<*mone firent en moins de vingt ſept ans contre 


ec elles mèmes ce que toutes les forces de la Perſe 
n'avoient 


wh 


b i557) 
* rfavoient pu faire en deux ſiecles: effet dẽplo- 
5. rable, mais toujours infaillible que la jalouſie et 


„ Penvie de dominer entrainent apres ſoi. 


* 
* 
« 


-< C*eſt alors que Pelopidas et Epaminondas, 


dont je parlerai plus amplement dans la ſuite, en- 
* gagerent les Thebains à profiter du malheur de 
leurs voiſins, en ſe rendant ſouverains de la Grece. 


Les Thebains donnerent tete baifſee dans les 


vues de ces deux generaux, vinrent mettre le 
* ſiege devant Platee et ils la detruiſirent. Enſuite 
_ © Epaminondas, marcha contre les Atheniens ; et 
* apres les avoir defait à la bataille de Leuctres, il 
* ravagea la Laconie, aſſiẽgea Sparte, et ſe voiant 
s contraint d'en lever le ſiege pour aller au ſecours 
4 des Mantiniens il battit à Mantinde les Lacdde- 
* moniens et les Arcadiens z mais cette victoire lui 
1 couta cher, puisqu' il fut bleſſs > 1a bataille, et 
© mourut peu de tems apres de ſes bleſſures. 


40 * Lannee ſuivantę les Bizantins, les Rhodiens, 


5 1 8 les habitans des jles de Cos et de Cios ro- 

5 ſolurent aveg Mauſole prince de Carie la ruine 
te totale des Atheniens, et leur tuerent leur gẽ- 

en Chabrias A la premiere bataille qui fe 
ale Cette guerre ne dura £ que quatre ans. 

: Vous nignorez Pas, Seigrieur, que les Pho- 
« bens. habitent les environs du. temple de Del- 
„ phes. Ces peoples stant un jour aviſe de la- 
6p, bourer des terres conſacrbes 3 Apollon, leurs 
8. voiſins erierent au ſacrilege, les uns de bonne 
8 3 5 


an WY YA 
a,” FILES 
A 4 my San 1 


8... 8: <2 
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8 qui ſurvint 4 cette occaſion, Va Dell 


'& ſervitude. _ 


— — —————— —U— . — — a 
* b 


8 


163 
ce ſoi, les 180 pour couvrir Fin plebr pretexte 
* ledefir qu' ils avoient de leur nuire. La pierre, 


105115 Fe N 


a la guerre 
IN 


86  facree : eile dura dix ans; et elle nab ä 
«© 13 fin qu? A reduire les 8 25 une hodteuſe 


N = © 
9 483 
_ * 


60 Ceſt vötre Couſin Philippe! ro! 26h lack 
& qui les aſſujettit. II Etoit fils d- Amintds II. 
6 que Pon. comptoit pour le ſeizieme roi de ce 
& rojaume depuis Caranus qui Pavort fonde. | 
« Ajant ẽtẽ donne en Stage AI Pelopidas, 


148 illuſtre Thebain le remit entre les mains d' E- 


86 paminondas qui P dera comme 8 . 
«1-5 

ce Philippe seſt toujours fait Bache deavolr te 
ſon diſciple 3 et il ſe vantoit de ſe le propoſer 
<« pour modele: mais ſouffrez que je vous diſe, 
cc Seigneur,, qu'il ne prit de ce grand homme que 
* ſon activitẽ à la guerre, et ſa promptitude a 


* profiter des occaſions ; car pour ſa temperance, 


* | juſtice, ſon dẽſintẽreſſement, fa bonne foi, 


* ſa magnanimits, fa clemence, c*Etoient _ vertus 


* que Philippe ne connoiſſoit n 
Dans les premieres annẽes de ton 1 regne, il 
te S occupa 2 Ecarter ſes concurrens pour le tröne, 
4 à pacifier les diviſions domeſtiques, I repouſſer 
6 les attaques des ennemis du dehors, et à les 
mettre hors det par ſes iroquentes vicgoires 
5 ge 


x FJ „ 
<= de le venir rroubler dans la ny de ſon 
* rojaume. 

„Philippe avoit d linie fille de votre 
c grand oncle Noptolene La politique prẽſida à 
cette alliance comme à toutes ſes autres en- 
< trepriſes. Par là il s attacha Neoptoleme, prinee 
< exclu du tröne d' Epire par les droits d' Arribas 
8 ſon frere aint. Apres la mort d' AKetas leur 

pere deſcendu d' Achille, Philippe engagea 
* Neoptoleme à demander A ſan frers aine le 
& partage de la monarchie, et lui fit accorder par in 

* terreur de ſes armes, ce que ſon frere lui refuſoit 
« avecjuſtice, L' Epire, ainſi partagẽe entre les deux 
< freres, fut le grand objet que Philippe avoit eu en 
« ve, et la principale dot qu'il avoit attendu de 
« ſon mariage. Dans le plan qu il avoit forme de 

« conquerir la Grece, il voulut prẽmierementsꝰ aſſuror 
s. o FEpire; et celui des deux freres qui lui devoit 
et ſa eouronne, ne pouvoit la conſerver, qu*en reſtant 
&« jnviolablement attachẽ à ſon bienfacteur. Il avoit 
& aàuſſi envoic une armee en Illirie pour forcer cette 
ce nation à un traitẽ de neutralitẽ, tandis qu'il agiroit 
© contre les Grecs. Enſuite il mena fon armee ſur 
« Jes frontieres de la Grece; et tandis qu'il campoit 


4 ſous Potidee, il regut deux couriers qui lui appor- 


& toient les nouvelles de la victoire que fon general © - 
« Parmenion avoit remportee ſur les Illiriens, et de 
&« ja naiſſance d'un fils qu* Olimpias venoit de lui 
&* donner, naiſſance que les flateurs Pune cour cor- 
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7 4% 
* rompue voulurent rendre mix euſe au peuple 

* par des prodiges, des merveilles, et des ſonges 

« que Vintereſt leur fit 1 inventer. et que * ie 

42 crät yeritables., 20051181 Jens e 

. * Alexandre le nnd, nit; au monde „Bella 

ec capitale de la Macẽdoine. On peut bien 

« juger de Vattention que Philippe donna X;'edu- 

« cation de ce Prince par la lettre qu'il ectivit 
e peu de tems apres fa naiſſance 2 Ariſtate. Je 
* vous apprens, lui dit il, que j'ai un fils. Je 
rend graces aux Dieux non pas tant de me 

« Payoir donne, que de me avoir donné du 
tems d Ariſtote. Jai tout lieu de croire que 

ce vous en fetez un ſucceſſcur digne de moi, Kt, un 

“roi digne de la Macedoine. | . 

ee Des que Philippe fut affermi ſur N rdae, it 

ec forma la reſolution de profiter de l'affoibliſſe- 
& ment des Lacedemoniens, des Athẽniens, et 
« des Thebains, pour affecter a ſon tour empire 

<« de la Grece. On le vit bientdt aſſijettir ſes 

« voiſins, Etendre ſes frontieres, affoiblir ceux 
qu'il ne pouvoit encore vaincre, entrer dans les 
affaires de la Grece, prendre part a ſes que- 

« relles inteſtines, et s'unir aux uns pour accabler | 

e les autres, afin de devenir le maitre de tous. 

« Pour reuſſir dans ſes vites, il n'ẽpargna ni les 
4 ruſes, ni la force des armes, ni les preſens, ni 

e les promeſſes; et il n'y eut que Vutilite qui 
reégla le choix de ces moiens. 


« Philippe 


09 93. 


«Philippe eſt re oF 
60 F a la Phalange Macedonienne qu'il 
« ẽtablit lui meme, et qui devint ' depuis: fi fa- 
< meuſe. |C*etoit, . Seigneur, un” Corps Ginfan- 
ec 'teric compoſe ge ſeie mille hommes pẽſamment 
ce atinẽ et que hon plagot au centre de la 
„ bätäifle. Outfe Pepe, ils 'avvient pour armes 
— un bouclier et une pique de vinge et un pieds 
< Ye IGhpticar, © Philippe traitoit avec diſtinction 
«< bes ſoldats d'Elite, les appelloit ſes camarades, et 
6 par'cerre"marque' d'honneur et de confiance qui 
e coutè peu à un ſouverain, il les engageoit 
A ſupporter fans murtnure les plus rudes fatigues, 
et 2 affronter Hans ' crainte les plus grand 
eee, 4, 2705 39%; 
C prince apres Setre e celle Yatte&tion des 
« Thiefſallens, en les delivrant des tiraris qui les 
<« tendient dans Popprefſion, ſongea a- porter ſes 
< arthies dans la Phocide; et ſous Pretexte d'y 
< aller punit les Phoctens kacrileges, il marcha 
« vers les Thermopiles, pour s emparer d'un 
4% paſſage qui lui donnoit une entree libre dans la 
„ Grece: Les Atheniens, au bruit de cette marche, 
620806 pouvdit avoir d'etranges ſuites pour eux, 
<« accourtirent aux Thermopiles, et ſe ſaiſirent du 
ee 1 _ nene h'ols N de 


M0 —_ 2 


Cependant 


vile de la plus cs de ſes 


8 
Cependant DEmoſthene ne ceſſvit de batter 
„ Athenes contre le roi de Mactdoine. II 
4 faiſoit Wir à ſes oompatriotes qu ils ne devoient 
4 attribuer fon aggrandiſſement, qu? a leur moleſſe 
et à leur nonchalance ; puis qu'il n'y avoit qus 
e Cela ſeul qui le rendoit hardi, entreprẽnant, et 
<< plein d'une e en _ ae honed A 
* e migker 7 0 760 

* Voiez, leur diſoir 15 en ka Philippe, 
« x quel point monte Parrogance du perſonnage, 


qui ne vous donne pas le choix ou de P'action 


« ov du repos; mais qui uſe de menaces, tient 
«Jes diſcours les plus inſolens ; et non content de 
t ſes premieres conquètes incapables de le fatis- 
<« faire, ſe porte chaque jour à quelque nouvelle 
<< entrepriſe. Vous attendez peut Etre que quel- 
% que nẽceſſitẽ vous force d'agir. En eſt il une 
% plus grande pour des hommes libres que la 
4 honte et l'infamie? Voulez vous done vous 
„ promener ẽternellement dans 1a place publique, 
een vous demandant les uns aux autres, y a- t- 
14 jj quelque choſe de nouveau? Eh quoi de plus 
& nouveau qu'un homme de Macẽdoine vainqueur 
4 des Atheniens, et ſouverain arbitre de la Grece? 
« Philippe eſt mort, dit Pun. Non, -il-n'eſt que 


% malade, rẽpond autre. Mort ou malade, que 
« vous importe? Apeine le ciel vous en auroit il de- 
« livres, qu' à vous comporter comme vous faites, 
* yous vous feriez bien vite vous memes un autre 

2 « Philippe 


nin 

« Philippe 5 poiſque lui dal s aceroifferr 
«« bien 7 moins à ſa force qu* à votre indoletice. 
340 ſthenes- Etoit fils d'un homme | aſlts 
64 W. er ou Eibe valoir des forges. Philippe | 
« crofoit que eloquence de ce grand homme Juj 
« faiſoit plus de tort elle ſeule que toutes les 
«© troupes, et toutes les flotes des Athẽniens. Ses 
<« harangues, diſoit il, font comme des machines 
« de guerre et des batteries dreſſẽes de loin contre 
* moi avec lesquelles il renverſe tous mes projets, 
<< et ruine toutes mes entrepriſes, ſans.qu*i me ſoit 
ct poſſible d'en arreter effet. Car moi meme ſi 
j aſiſtois aux aſſemblẽes des Athéniens, et que 
ce Pentendiſle haranguer cet orateur, je con- 
0 churois tout le premier qu'il faut me declarer 
ee ja guerre. Nulle ville ne me parott imprenable; 
66 pour vũ que je A Y faire entrer un mulet 
00 charge d'or 3 mais Jai toujours trouve Demoſ⸗- 
* thenes inacceſſible à mes prẽſens. - 

Antipater, un des generaux de Philippe, en 
«. parloit de m&me. Je ne compte pour rien, 

« diſoit il, ni le Pirce, ni les galeres, ni | 
«© armes des: Atheniens. Eh quꝰ aur ions nous A 
5 Mr er hes peuple qui eſt ſans ceſſe oc- 
*« cupe de feres, de feſtins, de bacchanales. 
4 Demoſthenes ſeul fait toute ma crainte. Sans 
ui les Atheniens ne differerojent en rien des 
„ peuples de la Grece les moins eſtimables. Lui 
66 ſeul les * les anime, les tire de leur lé- 
46 * — 


1 
Tp 


r 
* 5 


112] 
< thargie, leur met les armes, et les rames à la 
77 main Preſque malgr6 eux 3 et ne ceſſant de leur 

< repreſenter ] les journees de Marathon et'de Sala- 
& mine, Ly les trans forme en d'autres hommes. 
4. Rien n * echappe a ſes yeux. Clairvoians, * nia fa 
6 | prudence. II prevoit, tous nos deſſeins, il vente 
e routes nos mines, il deconcerte 1 tous nos projets 3 
wt et ſi Athenes le croioit en tout, et ſuivoit tot © 
jours ſes conſeils, nous {crions perdus fans reſ- 
44 ſource. Rien ne peut tenter, ni affoiblir Aon 
6 amour pour la patrie. Tout Por de notre 
ec Prince ne trouve. as plus Pacces : aupres de Jai, 
& que celui de Perſe n*en \ trouva autre fois au pres 
& d; Ariſtide. | | 
- Philippe ne perdoit point de vie le Paget 
85 qu'il avoit forme de ſe mẽnager une entree 
cc dans 1a Grece. Pour rẽuſſir dans ſon deſſein, il 
& falloit ſe declarer pour an des deux partis, qui 
e partageoient alors toutes les Re publiques, ou pour 
40 celui des Thẽbains et des Locriens, ou pour 
& celui des Athẽniens et des Spartiateß. Il niavoit 

1 * garde de ſe flatter que ce dernier parti, voulut n- 

=_ & tribucr à Pintroduire dans leur pals. II ne lui re- 

4 40 ſtoĩt donc qu? à embraſſer le 3 parti des Thebains 

ec qui venoĩent deux memes S *offrir 3 a lai. Auſſi 

4 r'hefita-t-il point à ſe declarer pour « eux. Cepen- 
[ 6 * dant, comme il vouloit donner une couleur: avan- 

= „ tageuſe 2 à ſes armes, il dit qu*1 *1] Etoit juſte de ſe- 

| 1 ccurir un peuple, aue ie Etoit Tedevable de fon 

. F Education, 
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« politiques, Seigneur, font ulage de tout, 6 ot cher- 
e 'chent à couvrir les entrepriſes les plus injuſtes du 
voile de la probte, et quelquefois meme de celui 
6 | de la religion; noic ae ſouvent dans le ſond, ils 


2 


n 
4 faſſent aucun cas n i de une ni de Pautre. 


1 & Philippe füt! fi bien amuſer les Athen niens par 
« Feſperance Tan traite de Pai, qui mayoit 
a point envie de conchure, qu "Il eut le tems de 


nen 


we” S emparer des Thermopiles, et Genter dans a 


7% 80 G 515 


« "ſes entrepriſes. TY rerreur de ſon nom 'Y jetta 
6e par te tout Pepouvante. | Les Phoceens, ſe crolant 
. vaincus, vinrent lui demander la Paix. et ſe 
6x livrer 2 à fa merci. ; Ainſi, ans coup ferir, il cut 
& tour 551 honneur ane Ser re loogue qui Ayoit 
« *coute tant de fang. ä 10 
"I Pour ne Paroſtre rien faire "x - fon "avtorits a 
« privee dans une affaire qui concernoit toute la A 
7 Grece, i aſſembla le conſeil des Amphictions, 1 
“ Ek les crablit, pour la forme, j juges ſouverains de 
« la 1 peine que les Phocẽens avoient encourue, | 
60 Comme ils Etoient entierement dẽvouẽs A ſes vo⸗ 
40 lontés, ils ordonnerent, ſelon ſes 1 intentions, qu* on 
mw ruineroit les villes de la Phocide, et qu'on les re- 
4 duiroit toutes en bourgs de ſoixante feux: : que 
þ ce Fon Proſeriroit fans miſericorde les facrileges; z et 
7 que les autres ne demeureroienten en poſſeſſion de 
1 leurs biens qu'en paiant un tribut annuel qui 
” « gexigeroit Juſques A la reſtitution entiere des 


66 ſommes 


% 


F214] 


* ſommes enlevẽes du temple de Delphes. Ils lui 


* transfererent auſſi le droit de sẽance au Conſeil. 
„ Amphictionique, dont ils avoient declare: les Pho- 
cwccens dechus; et ils pouſſerent meme la gamplai. 

t ſance juſques à lui donner Fintendance des jeux 


Pythiques, conjoinctement avec les Bẽotiens et les 


Theſſaliens; parceque les Corinthiens, qui Pa- 
<<. yotent toujours eue, sen ẽtoient rendus indignes 
par la part qu ils avoicnt DER; au en des 
% Phocẽens. 

Tes faveurs extracridingires, n'toient eren 
* capables de ſatisfaire l' ambition de Philippe: 
* mais comme il prevoioit bien, qu en dẽcouvrant 
“trop tot les vues qu'il avoit ſur la Grece, il ne 
* manqueroit pas de ſeulever contre lui tous ſes 
habitans, il crut en ſage politique devoir garret- 
& terz et afin'de diſſiper leur ſouppons, et c de calmer 


leurs inquiẽtudes, il ne parut occup que du 
* deſſein de ſaumettre I' IIlirie. Sans s'embarraſſer 


du traitẽ de neutralitẽ qu'il avoit fait avec elle, 


il envoia dabord une armee fur. les Frontieres | 
<« de ce Roiaume,. et enſuite il la fit paſſer en 


66 Thrace. Son intention, en faiſant tous ces 


s mouvemens, Etoit non ſeulement d*etendre ſes 
Sas 6-649 mais encore de tenir ſes troupes en 
e haleine, et de les mettre en état d'exẽcuter 


d avee plus de ſuccès le projet quꝰ il mẽditait. 


% Des qu'il vit qu'il <toit tems de le faire 


« eclores: il pratiqua des intelligences dans I ile 
oy CES! il appelloit les werde la Grece, 


* et 


| Bins, . 


7:06.00 pouvoĩt fr "EN au continent de 
« PAttique par le moien d'un pont: il gagna A 
«</ force de preſens ceux qui I avoient de plus 

<. dautoritẽ : il y fit couler des troupes, ct & 

«<- rendit. maĩtre de pluſicurs places importantes. 

Les Athẽniens, 

« ne la point laiſſer tomber en des mains ennomies, 
ay envoierent Phocion, qui Pen chaſſa. Ce gõ- 

< neral, qui eui dans la ſuite beaucoup de part au 

6 gouvernement tant au dedans quꝰ au dehors, avoic 

84 »foarme- ſes moeurs, et ſa vie ſur le modele de la 

plus auſtere vertu. On ne le vit jamais ni ri 

ni pleuter, ni frequenter les bains publics. 
* Quand il ẽtoit à larmẽe, eu qu il alloit en cam 


4 pagne, il marchoit toujours nuds pieds. 


0 manteau, à meins qu'il ne fit un froid exe 


40 et infupportable; deſorte que les ſoldats ene | 
& en, riant: voila Phocion habills, c 00 2 


« 2 grand hiver. Ill ẽtoit fort ẽloquent 

pour le ſtile vif, ſerré, concis, qui eee 
A Ref Ly eee peu de mots, il empor. 
toit mẽme ſur Demoſthene. Pendant qu'il fut 
enqlace, il cut roujours en vue le repes &t la 
e paix, comme le but de tout gouvernement ſage. 
Cependant il it plus dꝰexpẽditions lui ſeuli non 


4; ſeulement quꝰ aucun des capitaines de ſon tems, 


mais encore quꝰ aucun de ceux qui Ravoient prẽ- 
"$:c6de, obB fut charge du commiandenient juſ- 
e ques a quarante cinq fois, ſans que jamais il Feut 
demande, ni briguẽ; et ce fut toujours en ſon 


6 * abſence | 


qui avoient un interet capital de 
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«ali qu'on 1 den. Pour! e mettre 15 hat tete 


des armees. 


4 Quelque terns apres Philippe vi vint . bout 2 


e ſe faire nommer, dans le conſeil des Amphictions, 


« generaliflime des Grecs ; mais au lieu d'aller, 
en leur nom, punir les Loeriens d. Amphiſſe 
* qu'ils avoient condamnẽs comme facrileges, il 

« empara d' Elatẽe, qui ẽtoit la plus grande ville 
« de la Phocide, et la mieux fituce, pour tenir en 
«- bride les Thebains. Cette entrepriſe, Seigneur, : 


© fit ouvrir les yeux aux Grecs, et leur montra ce 


«qu ils avoient à craindre. Les Atheniens, et les 
* 'Thebains conclurent enſemble une ligue offen- 
« ſive et defenſive ; et quoique le Roi, tant par 
« ſes ambaſſadeurs que par ſes ẽmiſſaires, tachat de 
< les porter A ne point armer, et à vivre avec lui en 
bonne intelligence, ils aimerent mieux tenter le 
* ſortdes armes, que de ſe fier encore ure fois à la pa- 
role dꝰun prince qui les avoit ſi ſouvent trompẽs. 


cc 

66 
La bataille ſe donna i Cheronee, ville de Beotie; | 
+ 


et Philippe y remporta une victoire qui mit la 


* Greece ſous le joug. On vit alors la Macedoine 


E. venir à bout avec trente mille hommes de ce 


que la Perſe, avec des millions d*hommes, avoit 


<«. tente inutilement à Platce,” : SG et à 


« Marathon. 


+ La maniere, dont Philippe be conduiſit apres 

00 le gain de la bataille, montre bien, Seigneur, 

qu i eſt Plus ale de vaincre des ennemis armẽs, 
| 66 


40 paſfons. Au e, d'un ebe repas qu it | 
| 5-2 ſes Officiers, il ſe tranſporta ſur 

40 „e champ de bataille, et y inſulta à tous les 
<« morts dont la terre ẽtoĩt couverte. Cẽtoĩit la 
. e lai meme, et flẽtrir ſa gloire 
par une Je indigne d'un roi, et d'un vain- 
<6 ura win ee tems apres il repara ſa 
60 faute, en renvoiant libres tous les priſonniers, | 
* Atheniens, ſans exiger d' eux aucune rangon, et 
10 en, leur donnant meme des habits, On peut 
60 nen ce bon traitement il emp 


cc 


— lui que le premier z car dans le combat 
* = courage navoit vaincu que ceux qui * 
e trouverent prẽſens; wais ici ſa bonts et ſa 
<« clẽmence lui gagnerent les cœuts de tous les : 


„ Atheniens..-.IL renouvella avec eux le dernier 
trait d'alliance; et à leur priexe it accorda la 
“paix aux Beotiens, après avoir hiſte une bonne 
<« garniſon dans Thebes. 

Le principal fruit qu'il tira de fa viftoite fie” 
<« de ſe faire declarer dans Paſſemblee des Grees, 
leur general-contre les Perſes ; et pour ſe mettre 
en ẽtat de ne plus penſer qu* fon expedition, 
Det de fe livrer tout entier A la conquete de 
P Aſie, il ſe hata de finir ſes affaires domeſtiques, 
< et de marier Clcopatre' fa fille à Alexandre roi _ 

Kan votre Coufin, et frere Omi. 


c 1 


jeune ſeigneur Macedonien, 
Ce fut un deni de juſtice qui lui fit perdre la 
vie. Ce prince mourut à Page de quarante 


118 ] 


e Thrveut pas la conſolation de voir les deux 


0 Epoux: ſe jurer une foi mutuelle ; car en les 


conduiſant au temple, il fut aſſaſſinẽ par un 
nomme Paufanias. 


«ſept ans, apres en avoir regnẽ vingt quatre. 
Il n'eſt pas facile, Seigneur, de decider Sil fut 

* plus grand homme de guerre, que grand homme 

c d'ẽtat. Brave et intrepide pour lui mEme, il 


* ayoir apfel meme courage, er ii wee in 


cc trEpidite à toute ſon armee. II Etoit venu A 


er bout d'aguerir ſes troupes, et de fe former des 


& hommes capables de le ſeconder dans ſes grandes 
< entrepriſes. Il commandoit plut6t en pere de 
famille qu*en general d'armẽe; et par cette af. 
ce fabilite, qui merite dautant plus de ſoumiſſion, 
<« et de reſpect qu'elle en exige moins, il tiroit de 
&« ſes troupes des ſervices ſans fin, et une obeiſ⸗ 
e ſance fans bornes. Jamais perſonne ne fit plus 
e uſage des ruſes de guerre que lui. Loin de 


“ preſumer de ſon bonheur, iT ne ſe comptoit en 


e ſiirete, et ne le croioit ſuperizur a Pennemi que 
&« par la yigilance. Les dangers, od il s'ẽtoĩt vii 
<«.'expole, ne ſervirent qu? a lui apprendre la 
6 neceflite des precautions, et Part des reſſources. 
6 1 laiſſoit uniquement aux bizarreries du hazard 
4e ce que ne Pouvoit leur ö ter la prudence. Enfin 


975 il demeuro.t toujours * toujours inẽbranlable 


« dans 


— IT "=; 
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([-191] _ 
& dans les juſtes bornes qui ſeparent la hardieſſe 
* de fg timidite, "+ Voila, Seigneur, quel ẽtoĩt 
«. Phomme de guerre dans Philippe, il faut 3. 


< prẽſent vous le repreſenter comme! politique, 
% Environne des le commencement de fon regne 


« Pennemis puiſſans et redoutables, 1 les reduiſit 
** plat6r par adreſſe que par la foree. II &appli- 
* qua et ruſſit à dẽſunir ſes: envieux.” Jamais il 

ne ſe repoſa ſur perſonne au ſujet des affaires 


ade ſon roiaume, et de celles de ſa famille. II 
* toit lui mème ſon ſurintendant, ſon miniſtre, 
<& fon general. 


i a 


Toujours juſte dans ſes projets, et 
5 infini dans les expẽdiens, il avoit des vũes im- 


<« menſes, le genie admirable pour diſtribuer dans 
« Je: tems l'exẽcution de ſes deſſeins, et toute 
« Padrefſe pour agir, fans ſe laiſſer appercẽvofr. 


* Ja argent ne lui coutoit rien, quand il s'agiſſdoĩt = 
« de ſe faire des creatures. II avoit des intelli- 
1 „ gences ſecretes dans toutes les villes de la 
; *© Grece z et par le moſen des penſionnaires qu'il 
c tenoit i ſes gages,” et qu'il patoit graſſement, 
«DOS Ts Ln 


il eroit exactement informẽ de toutes les rẽſo- 
6c | 4 | Tor" | 
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lations qui s'y prenoient, et venoit preſque tous- 


jours à bout de faire tourner les deliherations 4 
40 


ſon gre. Par là il ſùt tromper la prudence, 


eluder les efforts, et endormir la vigilance des 
66. 23 


peuples, qui juſques Ia avoient paſlt pour les plus 
actifs, les plus ſages, et les plus clairvoians de 
** la Grece, Pour profiter des diviſions qui par- 


** . tageOlent | 


| 7 20 ] 

* tageoient ſes voiſins, il donnoit du ſecours 2 
ceux qui lui en demandoient; et quand il avoit 
* vaincu, il ne dEtruiſoit point ceux qui avoient 
eu du deſavantage, il ne les dẽſarmoit point, il 
<« ne raſoit point leurs murailles, en un mot il 
< protegeoit les plus foibles, et s'appliquoit à 
ha affoiblir, et à humilier les plus forts. 
On ne peut diſconvenir, Seigneur, qu'il n'y 
= aft quelque choſe de bien louable dans la poli- 
'< tique de Philippe; mais helas, de quels:moiens 
< geſt il ſouvent ſervi pour parvenir à ſes fins! 
„ La fineſſe, la ruſe, la fraude, le menſonge, la 
_ *<« perfidie qu'il a preſque toujours emploies, ne 
ſont point aſſurẽment les armes de la vertu. Eſt 
& 1] permis aun prince de donner des paroles, qu'il 
cc eſt bien rẽſolu de ne point garder, et de faire 
e des promeſſes qu'il ſeroit bien fache de tenir? 
peut on lui pardonner de ſe croire habile à pro- 
portion de ce qu'il eſt perfide, et de mettre fa 
4 oloire à tromper tous ceux avec qui il traite? 
Si Pon deteſte la mauvaiſe .foi, et la fourberie 
*. dans les particuliers, n'eſt elle pas plus condam- 
“ gable dans les rois, qui ſont plus obliges que le 
* refte des hommes, par l' minence de leur place, à 
4 reſpecter la bonne foi, la fincerite, la juſtice, 
4 et · ſur tout, la ſaintetẽ des traitẽs, et des ſermens, 
8 ot Pon fait intervenir le nom, et la majeſtẽ d'un 
Dieu 1 e — de la t et a 
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* A peine "OY avdit il les yeux fermes, que 


« ſon fils Alexandre fur proclame roi de Ma- 


« cedoine. La paſſion dominante de ce prince, 


6 


5 


e 


cc 


« 


.cc 


4 
1 


5 


des fa plus tendre jeuneſſe,'&roit Pam Fambition, et 
une vive ardeur pour la gloire. Jai deja eu 
Phonneur de vous dire, Seigneur, que ſon pere 
confia le ſoin de. fon Education i Ariſtote. 
Alexandre ſe crut oblige d'aimer.ce philoſophe 
comme ſon propre pere; et quand on lui en 
demandoit la raiſon, il avoit coutume de re- 
pondre, que vil ẽtoit redevable \ Philippe de 


de vivre, il Etoit redevable a Ariſtote de vivre 


bien. Les progres qu'il fit dans, les Sciences 


rẽpondirent aux ſoins, et A Phabilite de fon 
maftre. Il congũt une grande ardeur pour la 
Philoſophie, et il en embraſſa toutes les parties, 


avec la diſcretion qui convenoit A. ſon rang: 
mais il &appliqua plus particulierement à la 
morale, qu'il regardoit comme la Science des 
rois; pace qu'elle eſt la connoiſſance des 
hommes, et de tous leurs defauts, Il aimoit 3 
converſer avec les gens de lettres, à s' inſtruire, 
et A lire. Ce ſont 1a trois ſources du bonheur 


d'un prince, et trois moiens ſtars Mapprendre _ 
a regner par lui-meme. La converſation des 
gens d'efprit l'inſtruit, en Famufant, de mille 


choſes curieuſes et utiles. Les legons des 


maiĩtres lui forment Feſprit, et lui apprennent 


« 


les regles d'un ſage gouvernement. Enfin la 
C3 | lecture 


= [ a2 } 
=_ « lecture lui dit des verites que nul autre n'oſeroit 
$6. af dire, et ſous des noms 'Etrangers le montre 
* lui meme, et lui enſeigbe? e connoitre,' et a 
* connottre- les hommes, qui dans tous les e 
„ font toujours les mèẽmes. 5 
| OAT Alexandre eut du got pour les arts et on 
4 ſes vit fleurir ſous ſon regne; parcequꝰ ils trou- 
« yerent en lui un juge habile, et en meme tems 
c un rẽmunẽrateur liberal, qui ſàvoit en tout genre 
« diſcerner, et recompenſer le mérite. Il n'avoit 
4 que du _mepris pour certaines adreſſes frivoles, 
ce et qui ne ſont d' aucune utilite. Un jour qu'on 
4e jui preſenta un homme qui faiſoit paſſer par le 
4 trou d'une Eguille de petits pois qu'il jettolt 
&« d'aſſes loin, et qui n' en manquoit pas un, il fit 
A cet homme un prẽſent digne de ſon occupa- 
<, tion: c*<toit un boiſſeau de pois. 
* Alexandre, en montant ſur le tröne, le 
<< trouva environnẽ d*cxtremes dangers. Les na- 
& tidns barbafes A qui Philippe, pendant tout ſon 
*-regne, avoit fait la guerre, et ſur leſquelles il 
< avoit fait des conquetes, crurent devoir Profiter 
de la conjonctare d'un nouveau regne, et d'un 
prince encore jeune, pour ſe remettre dans leur 
2 liberté. Tandis qu'il 'Etoit oceupẽ A les rẽduire, 
e 1]:apprit- que les Grecs avoient forme une puiſ- 
ante ligue contre lui, et que les Thebains 
©« avoient Egorge. une partie de la garniſon 
. * Macedonicnne qui ẽtoit dans leur citadelle. 
| « Des 
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Des qu'u eut mis ſon roiaume en ſüretẽ du cots, 
des barbares, il marcha à grandes journ&es vers 
h Grece, prit la ville de Thebes qu'il dẽtruiſit, 
pardonna £ aux Atheniens, ſe fit nommer dans 
la diete de Corinthe genéraliſſime des Grecs 
contre la Perſe, et retourna en Macẽdoine, 


pour s'y preparer à porter la guerre en Aſie. 
85 Apres y avoir tout regle, et avoir pris las 


precautions nẽceſſaires pour prẽvenir les troubles, 
et les mouvemens qui pourroient gy. clever en 
ſon, abſence, il ſe mit en campagne à la tete 
d'une arme de trente mille hommes de PIE, a © 


de quatre ou cing mille chevaux, et arriva 


quelque tems après ſur les bords du Granique, 


riviere de Phrigie. Les gouverneurs du roi da 


Perſe Pattendotent de autre Cote, reſolus de lui 
en diſputer le paſſage. Leur armee toit de 


cent mille hommes de pie, et de plus c de dix 


mille chevaux. AJexandre auroit perdu la vie 


dans le combat qui ſe donna, fi Clitus d'un 
coup de fabre n*etit coupe la main à un Seigneur 
perſan, qui Etoit pret de lui decharger ſur la 
tète un grand coup de hache. Les Perſes y 


furent defaitsz et apres la bataille Alexandre 


* ſe fit un devoir et un plaiſir d'aſſocier les Grecs 


à Phonneur de fa victoire, en faiſant 1 mettre ſur 
le butin cette inſcription glorieuſe. Altxandye 


is de Philippe, e et les Grees, excepts les Lacks 


C4 * demouiens 


| + 24 1 
6 * ont gagne ces 4 fur . les barbares 
qui habitent P Jie. 
Cette action, Seigneur, marque une grandeur 


. Tame bien rare, et bien eſtimable dans un 


« vainqueur qui, pour hordinaire, ſouffre- avec 
. peine qu'on partage avec lui fa gloire. Elle 


marque auſſi beaucoup de prudence. Alexandre 


< avolt beſoin du ſecours des Grecs; et il eſperoit, 
< en les affociant a Phonneur de ſa victoire, de ſe 


les rendre plus fideles et plus affectionnẽs. 


* La batallle du Granique fut bientor ſuivie de 8 
& la conquete de toute I' Aſie mineure. Une dame, 


* nommẽ Ada, qui y avoit une place forte, en 


porta les clefs A Alexandre, et Padopta' pour 
&* ſon fils. Le prince, fans mepriſer cet honneur, 
“e Jui laiſſa la garde de fa ville; et apres la priſe 
« d Halicarnaſſe, il lui rendit le gouvernement 
& de la Carie, dont fon mari avoit ẽtẽ en poſſeſſion, 
“ Ada, pour lui temoigner la vive reconnoiſſance 
TY dont elle Etoit penetree, lui envoloit tous les 
4 jours des viandes delicatement prẽparces, et 
* toutes ſortes de patiſſeries les plus delicieuſes  - 
« et enfin lui fit prẽſent des plus excellens cuiſi- 
6& niers, boulangers, et patiſſiers 3 mais il lui re. 
« pondit, que tout cet attirail lui Etoit inutile, 
c et qu'il avoit de bien meilleurs cuiſiniers qui 
% jui avoicnt ẽtẽ donnẽs par ſon gouverneur Leo- 
5 nidas, dont un qui lui prẽparoit un bon diner, 
* c*ctoit de marcher des le matin avant le point 
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. qu jour, et pautre qui lui appretoit oh excellent 


e ſouper, toit un diner ſobre. * | 
©: Cependant Darius, roi de Perſe s'ẽtoĩt mis en 
4 marche, pour s oppOſer aux Macedoniens, et aux 


Grecs. Ce prince, plein d'une folle confiance 


4 dans la multitude immenſe de ſes troupes, 


<. comptoit ſur une victoire certaine 3 et es cour- | 


<< tifans, accoutumẽs à lui applaudir en tout, le. 


* felicitoient fur les avantages qi croſoit 


« etre fur le point de remporter. II n'y eut 
* quun AtheEnien, nommé Carideme, qui oſa 


uli dire la verits. Darius, lui alant de- 


mand, gil le croioit aſſẽs fort pour matcher 

«fur; le ventre A ſes ennemis: Seigneur, lui e- 

« pondit il, peut etre ne ſerez vous pas bien aiſe | 

rn mais fi je ne le fais 
* preſent, il n'en ſera plus tems une autre fois. ; 
Ce ſuperbe appareil de guerre, ce prodigieux 
« nombre d'hommes qui a Epuiſe tout orient, 
e pourroit Etre formidable X vos voiſins. Lor 
iet la pourpre y brillent de toutes parts, et tout 
« yeſt fi plein de pompe et de magnifcence, a 
« qu* à moins de l'avoir vd, on ne ſauroit ſe 
% pimaginer; mais Parmee des bee : 
e affreuſe I voir, et toute herifſte armies," ne 

< gYamuſe point à cette vaĩne parade. Elle by 
ſoin que de bien former ſes bataillons, et de ä 
e ſe bien couvrir de ſes boucliers, et de ſes piques. | 
Leur phalange eſt un corps d'infanterie qui 
combat de pie ferme, et fe tient fi ferre dans 
«Cc ſes 


=—_ 
1b ſes rangs que les hommes, et les armes ſont 
* comme une haie impenetrable. Au reſte ils 
ſont tous, les ſoldats et les officiers, fi bien 
dreſſẽs, et ſi attentifs aux commandemens de 
leurs chefs, que ſoit qu'il faille ſe ranger ſous 
98 les drapeaux, ou -tourner a'droite et a gauche, 
<< ou doubler les rangs, ou faire front de tous 
* cotes a l'ennemi, on les voit au moindre ſignal 
« faire tous les mouvemens, et toutes les Evolutions 
< militaires. Et afin que vous ne vous tmaginiez 
s pas que ce ſoit Por et Pargent qui les mene, 
< cette diſcipline, n'a ſubſiſte juſqu* ici qu*A l'aide 
de Ja pauvretẽ. Ont ils faim, toute nouriture 
e leur eſt bonne. Sont ils fatigues, ils couchent 
* ſur la terre, et le jour. les trouve toujours dẽ- 
cc bout. Croiez vous que la cavalerie Theſſa- | 
e Jienne, et celle des Acarnaniens, et des Etoliens, 
4 peuples invincibles et armes de toutes pieces, 
e ſoierit gens à ctre-repouſſes a coup de-frondes, 
ee et avec des batons brulẽs par le bout? II- faut, 
“Seigneur, des forces pareilles aux leurs, pour 
<« les arrèter; et c'eſt dans leur pais qu'il faut 
chercher du ſecours contre eux. Faites y paſſer 
e tout cet or, et cet argent inutile que je vois 
« ici, et achetez en de bonnes troupes. 
Darius, Seigneur, ẽtoit d'un caractere aſſẽs 
& doux; mais quel naturel le pouvoir ſouverain 
&« nẽeſt il pas capable de corrompre? Il eſt bien 
t rare de trouver des rois qui eſtiment un homme, 
qui 


6 


A 


„ 
46 qui les aime alles. pour les contrẽdire, et leur 
60 deplaire, en leur reprẽſentant la verite.., Darius, 
ee ne pouvant la ſouffrir, fit conduire Carideme 
« au ſupplice ; et ce courageux Achenien. ne ra- 
« battant rien de fa fierts accoutumee, & EcriazJ*al- 
« un, vengeur tout pret dans la perſonne de celui 
contre lequel je vous ai donnẽ conſeil, qui 
« vous punira bientõt du mepris. que vous en faites. 
« Pour vous, en qui la puiſſance ſouveraine à fait 
e un {i prompt changement, vous apprendrez à 
lf” poſterits, que quand les hommes. 8 abandon- 
<« nent une fois à la fortune, elle <coulfe en eux. 
+ toutes les bonnes ſemences de la nature. Darius, 
4 reconnut a la bataille d'Iſſus, la verite de tout 
“ ce que Carideme, Jui aveit dit; car la pluſpart. 
« de ſes ſoldats y furent tailles en pieces, les autres ” 
4 prirent la fuite, et lui meme il fut oblige de fe | 
ah ſauver, pour ne pas N entre les mains de 
& fon ennemi. FE 
La femme de Darius, et fa. mere nommẽe 
« Siſigambis, Etoient reſtẽes dans le camp durant 
7 combat avec deux filles du Roi, et un fils 
encore enfant. Ces: princeſſes, aiant oui dire 
e que le Prince venoit d' tre tue, ſe mirent à le 
< pleurer, à la fagon des barbares, avec des cris et 
des hurlemens ẽpouvantables. Alexandre en- 
voa Leonatus pour les conſoler, en les aſſürant 
que celui qu elles pleuroient ẽtoit plein de vie ; 
8 le lendemain u fut lui meme, les voir ayec 
ee, .< 


22 


* ſon cher 38 rl deux reines privent 
«.&abord celui-ci pour le roi, et lui rendirent 
r Jevrs reſpects; mais quelques eunuques d'entre 
es priſonniers, leur atant montrẽ qui Etoit 
Alexandre, Siſigambis ſe jetta à ſes picds, lui de- 
% manda pardon pour elle, et pour fa fille, et rejetta 
fleur meEpriſe ſur ce qu'elles ne l' avoient jamais 
*« vi. Le Roi, la relevant, lui dit: Non, ma 
„ mere, vous ne vous Etes point trompee : Car 
celui ci eſt auſſi Alexandre. Voila, Seigneur, 
e une rẽponſe qui fait beaucoup d'honneur i 
* Alexandre, et à ſon favori. Si le roi de Macẽ- 
* doine etit toujours penſe, et agi de la forte, il 
* auroitveritablement merite le ſurnom de grand: 
mais la fortune ne S toit point encore emparẽe 
de ſon eſprit. Il en porta les commencemens 
* avec modèration et ſageſſe; mais à la fin elle 
« devint plus forte que lui, et il ne put lui re- 
5. filter... 
. © Siſigambis, penetree de toutes ſes marques de 
te bontẽ que lui donnoit Alexandre, s' empreſſa 
* de lui en marquer ſa reconnoiſſance. Grand 
Prince, lui dit elle, quelle action de graces puis 
« je vous rendre, qui reponde à votre genero- 
* fite? Vous m*appellez votre mere, et vous 
* m' honnorez du nom de reine; et moi je con- 
feſſe que je ne ſuis que votre captive. Je ſais 
et ce que Jai ẽtẽ, et ce que je ſuis, Je connois 
toute Perendue de ma grandeur paſſẽe, et 
| cc Je 


ci. 
0 je me ſens en ẽtat de porter tout Je pride' ds 
t“ ma fortune preſente. Cependant il eſt de votre 
4 gloire, que pouvant tout ſur nous, vous nous 
« faſſiez ſentir votre pouvoir par votre ele- 
“ mence, eee 
mens. g 5 
Aléxandre, apres avoir promis aux Princefſes | 
« -queelles auroient lieu d'etre contentes de lui, 
6 ſortit de leur tente; et comme la femme, et les 
& filles de Darius Etoient p pour lors les trois plus 
te belles perſonnes de leur 28 il s impoſa la loi 
<« de ne plus les revoir, pour ne point expaſer fa 
* foibleſſe. Cependant il ẽtoit jeune, vainqueur, 
5 et nꝰẽtoit point encore engage dans les liens du 
„ mariage. Les Princeſſes furent dans ſon camp, 
„ non comme dans un camp ennemi, mais 
+ comme dans un ſaint temple; et comme dans 
un lieu facre, deſtinẽ à etre Paſile de la pudeur 
< et de la modeſtie. Il en uſa avec tant d hu- 
*© gmanitẽ à leur ẽgard, qu? à leur captivite pres, 
elles ne pouvoient s' appercevoir de leur infor- 
c tune; et de tous les avantages qu elles avoient 
0 auparavant, rien ne leur manqua que la confiance, | | 
« qu*on ne fauroit prendre en ſon ennemi, quel- 7 
que bon traitement qu'on en regie. 
Quelque tems apres la bataille d'Iſſus, Ale- 
* xandre alla en Sirie, od il ſe rendit maitre des 
Trèſors de Darius qui etoientrenfermes à Damas, . 
et fit * de guerre les principaux ſeig- 2H 
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< neurs, et les premieres dames de la cour. De. 
6% la il paſſa en Phẽnicie, où il regat pluſieurs 
be villes dans fon obeiſſance. Tout ſe rendoit A 
e ſon approche ; mais perſonne ne le fit avec plus 
de plaiſir que les Sidoniens. IIs furent les 
premiers de ce pais là qui lui envoierent faire 
leurs ſoumiſſions, malgre Straton leur roi, qui 
© gEtoit. declare pour Darius. Alexandre lui 
* 6ta, la couronne, et permit a Epheſtion de 
mettre en ſa place celui des Sidoniens, qu'il 
jugeroit le . * n ſi haute for- 
1 0 
ee favors Etoit logs ches os eh des. 8 
conſiderables du pais. Il leur offrit le ſceptre; 
© mais ils le refuſerent, apportant pour raiſon 
ede leur refus, que par les loix de Petat, nul ne 
pouvoit monter ſur le trone qu'il ne fut du 
ſang roial. Epheſtion, admirant cette grandeur 
d' àme qui mẽpriſoit ce qu'on cherche ordinaire- 
ment par le fer et le feu: Continuez, leur dit 
il, de penſer ainſi, vous qui avez compris, les 
« premiers, combien il eſt plus glorieux de re- 
© fuſer un roĩaume que de le poſſeder; mais au 
moins donnez moi quelqu'un de la race rolale, 
qui ſe ſouvienne, quand il ſera roi, que vous 
lui avez mis la couronne fur la tète. Les deux 
* freres, lui aiant dit qu*ils ne connoiſſoient per- 
ſonne plus digne du diademe qu'un certain 
Abdolonime. qui og de la race rojale, 
05 etoit 
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toit ſi pauvre, qu'il ẽtoit contraint poub wier 
c de cultiver un jardin hors de la ville, il leur 
« gr donna! de haller chercher avec les habits 
rolaux, et de lui declarer fa nouvelle dignitẽ. 
Ils obeiremt ſur le champ, | le trouverent qui 
W arrachoit | les mauvaiſes herbes de fon jardin, 
«le faluerent roc, et bun deux portant la parole: * 
* ilstagit, lui dit il, de changer ces vieux 
4 hafllons dont vous eres ouvert avec habit que 
je vous apporte. Quittez cet exterieur vil et 
* bas dans dec vous avez vieili. Prenez un 
4 coeur de roi © mais Pportez et conſervez ſur le 
© tr6ne cette vertu qui vous en a rendu digne 3 
e et quand vous y ſerez monte, devenu le ſou- 
<«'"yerain arbitre de la vie, et de la mort de tous 
vos citoĩens, gardez vous bien d*oublier Petar 
r «dans lequel, ou pour ae vous avez te 
4 f" choiſt. No 4 A * 
Pes qu? Abdolonime ſe fut 5580 au pai? 
« Alexandre commanda qu'on le fit venir; et 
< apres Pavoir lontems conſiders, il lui dit: ton 
* air ne dẽment point ton origine 3 mais je ſerbis 
bien aiſe de ſavoir avec quelle patience tu as 
7 portẽ ta miſere. Plaiſe aux Dieux, rẽpondit 
il, que je puiſſe porter la couronne avec autant 
«de force! Mes bras ont fourni i tous mes 
« deſirs; et tandis que je nat rien eu, rien ne 
«© m'a manquẽ. Cette reponſe fit concevoir i 
0 © Alexandre une grande opinion de la vertu 
2 d' Abdolonime: 3 
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« q* Abdolonime ; et outre les precieux meubles 


de Straton, il lui fit donner pluſieurs choſes du 


& butin fait ſur les Perſes; et ajouta à ſon roĩaume 


une des contrees voiſines. 


<« Pendant qu*Alexandre Etoit occups au Gege 
de Tir, il regt une lettre de Darius, qui lui 
offroit dix mille talens pour la rangon des 
* princeſſes captives, avec ſa fille Statira en 
mariage, et tout le pais qu'il avoit conquis 
jusques a PEuphrate. Ce prince le faiſoit 
reſſouvenir de Pinconſtance de la fortune, et 
ẽtaloĩt avec pompe les forces immenſes qui lui 
reſtoient. Croiez vous, lui diſoit il, que ce ſoit 
une choſe facile de paſſer P Euphrate, le Tigre, 

PAraxe, et PHidaſpe, qui ſont comme autant 

de ramparts de mon empire? Je ne ſerai pas 

toujours enfermẽ entre des rochers, et des defiles. 

Il faudra nous voir en pleine campagne; 3 et 

vous aurez peut etre honte de paroltre . devant 

moi avec une poignẽe de gens. 

% Alexandre, alant mis l'affaire en ddlibe. 
&« ration, Parmenion <toit d'avis d'accepter les 
ee offres de Darius, et dit que pour lui il le feroit, 
« Sj] Etoit A la place du roi. Et moi auſſi, re- 
« prit Alexandre, ſi j'ẽtois à votre place. II rẽ- 


* pondit à Darius qu'il n'ayoit pas beſoin de ſon 


<« argent: qu'il avoit mauvaiſe grace d'offrir ce 
4 qui n'etoit plus a lui, et de vouloir partager ce 
<« qu il avoit entierement perdu: que £1] Etoit le 

& ſeul 


6.35 

"I ſoul qui. ignorat, qui c ceux deux  Etoit le maftre, 
a. il pouvoir sen eclaircir par une bataille; qui 
« .n*efperit point gpoavanter,ypar | le nom de ſes 
« * fleuves, celui · qui avoit paſſe tant de mers: et 
quien quelque lieu qu'il! pi Fenkain 1 uro 
. bien le uivre la trace. 
4 Darius, alant gd a 
e eſÞperante daccommoticment, eto ſe ꝓrẽ para tout 
de nhuveau A la guerre. II aſſembla pour cela 
4% I Babilone une armee plus nomhreuſe de la 
ce Moitic, que etile Mil avoit ene à Iſſus z et la 
c mena du cotẽ de Ninive. A peine en s toit 
elle venue aux mains avec celle Are, 

e quelle fut miſe en ideroute. - Le premier ſoin 
e du vaicgueur, aprrs la bataille, fut cen Rut e 
2 graces, aux Dienx par desfacrificesmagnifiques. 
*- Elune il rẽcompenſa ceux, i 7 toient le 
0 plus diſtinguẽs; et pour profiter de ſa vic- 
< ctoire, il Pempara-. d Arbelles, de Babilone, 
de Perſcpolis, et de Suſe, Ceſt dans cette 
« derniere ville qu'il laiſſa la mere, et les enfans 
de Darius. Alant teęu de Maesdeine quantite 
< d'ẽtoffes de pourpre, et de riches habits A la 
mode du pais, il en fit preſent A Siligambis 
*© avec les euvriers qui les avoient faits; et lui 
fit dire en meme tems, que ſi elle trouvoit ces 
** -Ouvrages à ſon gre, elle pouvoit faire ap- 
prendre A ſes petites filles à en travailler de 
&. pareils pour ſe divertir. Les larmes, qui 
VF vom- 
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— 
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tomberent des yeux de la Reine, montrerent 


afſes combien le prẽſent lui Etoit dẽſagrẽable, 
et le compliment injurieux. Ceſt, Seigneur, 
qu'il n'y a rien que les femmes de Perſe tien- 
nent à plus grande honte que de travailler en 
laine. Ceux qui avoient porte le preſent, 
alant fait entendre au Roi que Siſigambis 
n'ẽtoit pas contente, il ſe erut oblige d' aller lui 
en faire des excuſes, et la conſoler. Ma mere, 
lui dit il, en Pabordant, cette Etoffe, dont vous 
me voiez vetu, weſt pas ſeulement un preſent 
de mes ſoeurs, mais c'eſt Vouvrage de leurs 
mains. Par 1a jugez, '&'il vous plait, que la 
coutume du pais m'a wonpé; et n' imputez 
point mon ignorance” a outrage. Je ne crois 
pas jusqu*- ici avoir neglige en rien ce que j'ai 


fa Etre de vos moeurs, et de vos coutumes. 


Jai appris que parmi vous c'eſt une eſpece de 
crime de s'aſſeoir en la preſence de ſa mere 


fans fa permiſſion, vous ſavez que je ne bai 


jamais fait, ſans que vous me Paiez comman- 


dé. Toutes les fois que vous avez voulu vous 


proſterner devant moi, vous ſavez que je ne 
Pai pas ſouffert. Enfin pour derniere marque 
de mon reſpect, je vous ai toujours donne le 
doux nom de mere, qui n'appartient qu'à 


Olimpias ſeule, à qui je dois la naiſſance. 


Cependant 


66 


* qu*on les juge dignes de honneur qu'on leur 
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[ 35. 
e Cependant Darius Etoit dẽja arrive à Ec» 
batane, capitale de la Medie. II reſtoit en- 
core A ce prince fugitif trente mille hommes de 
pie, entre leſquels il y avoit quatre mille Grecs, 
et plus de trois mille chevaux, commandes par 
Beſſus, ſatrape de la Bactriane. | Alant aſſemble 


ſes principaux officiers, il leur parla en ces 


termes: chers compagnons, de tant de milliers 
d'hommes qui compoſoient mon arme, vous 
etes les ſeuls qui ne m' avez point abandonne 


dans ma mauvaiſe fortune; et il n'y a que 


votre fidelite, et votre conſtance qui me faſſe 
croire que je ſuis encore roi, Les transfuges 
et les traitres regnent dans mes villes, non 


fait, mais afin que les recompenſes qu'on leur 
accorde vous tentent, et ebranlent votre cou- 
rage. Vous avez pourtant mieux aimẽ ſuivre 
ma fortune que celle du vainqueur: en quoi 
vous avez merite que les Dieux vous recom- 
penſent; et ne doutez point qu'ils ne le 
faſſent, i Je me trouve hors d*etat de le 
faire moi meme. Avec des officiers tels que 
vous, et les troupes que vous commandez, j'af- 
fronterai ſans crainte l' ennemi, quelque re- 
doutable qu'il paroiſſe. Quoi ! voudroit on 
que je m'abandonnaſſe à la diſcrẽtion du vain- 


“ queur, et que j Aattendifſe de lui, pour prix de 
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Fs. © 


© ma baſieile, le gouvernement de quelque pro: 
© vince, qu? il ſe determineroit peut-ctre a me 


laiſſer? Non, non, il ne ſera j jamais au pou- 
voir de perſonne, ni de me donner, ni de 
m*6ter le diademe que je porte. Une meme 
heure verra la fin de mon regne, et de ma 
vie. Si vous avez tous cc mëme courage, et 
cette meme reſolution, comme je n'en puis 


« douter, je vous rẽpons de votre liberté, et que 
* yous n'aurez point à ſouffrir le faſte, Porgueil, 

| et les inſultes des Macedoniens. - Vous avez 
5 dans vos mains de quoi vous venger, ou ter- 


miner tous, vos maux. T: ous les officiers re- 


| pondirent, qu ils Etotent prets a le ſuivre par- 


tout, et A repandre leur ſang pour fa de- 
fenſe. 


* C*toit, Seigneur, le ſentiment du plus grand 


nombre, et celui des troupes. Mais Naba- 
zarne general de la cavalerie, et Beſſus general 


f des Bactriens avoient deja formé la rẽſolution 
d'arrẽter le Roi, et de Venchainer. Leur 


deſſein Etoit, Sils ſe voioient Ppourluivis par 
Alexandre, de ſe racheter en le lui livrant en 


vie, et s *ils Echappoient à fa pourſuite, de 
s' emparer du roiaume, apres Pavoir tue, et de 


recommencer la guerre. Leurs menẽes alant ẽtẽ 


ce dEcouvertes, Patrocle, qu! commandoit les Grecs, 


Pexhorta inutilement à faire dreſſer ſa tente 


5 


dans leur quartier, et à confier la garde de ſa 
. pexſonne 


L371 
perſonne 2 des es troupes, de la fidelite deſquelles 


* 
©” 


2 f. Etoit for.” 1 ne put ſe rẽſoudre 3 a faire cet 

affront aux Perfes, Jaurai, lui repondit il, 

'* mpins de peine à Ctre trompẽ par mes 8 
gu' A les condamner. Jaime mieux foufffir, an 

0 milieu d'eux, tout ce que la fortune me prepare, 

* que de chercher ma ſüretẽ parmi des etrangers, 

5. quelque fideles, et bien affectionnẽs que je les 

s croie : auſſi bien je ne puis plus mourir que 
trop tard, fi les ſoldats, qui ſont de ma nation, | 
me jugent indigne de vivre. TO 
2 Darius ne fur pas lontems fans eprouver 
combien ẽtoient vrais les avis qu? on lui avoir 
donnes. Les traitres, aiant gagne la pluſpart 


4 des troupes, ſe ſaiſirent de fa perfonne, | le lieren 
© avec des chaines For, comme pour faire hon- 
& neur 3 fa qualitẽ de roi, et prirent le chemin 
40 de la Bactriane, le conduiſant dans un chariot 


— 22 


* couvert. 
* Cependant Aline qui pourſuivoit Da- 
rius, aiant appris le malheur qui venoit dar- 
river à ce prince, ſe crut oblige de hater fa 
marche Pour le ddlivrer. Des que les barbares 

« ſurenr, qu'il Etoit ſur le point de les atteindre, 
| us prirent la fuite. Nabazarne et Beſſus, ſe 
voiant abandonnes des troupes, exhorterent 
Darius de monter 4 cheval, et de ſe lnuver 
avec eux des mains de ſon ennemi; mais le 
Roi n'en atant voulu rien faire, ils lancetent 
pluſieurs fleches contre lui, et le laiſſerent 


D323 -- tout 


9 t tout couvert oe e recog  Quelques heures 
Wit & apres on le trouva couche ſur un char, et tou- 
0 & chant à fa fin. Cependant, avant que d'ex- 
Will “ pirer, il eut encore la force de demander A 
6 1 . 6 boire. Ce fut un Macedonien, nommé Po- 
lt 4 liſtrate, qui lui en donna, Apres avoir bu, il 
2 ria les Macedoniens, qui ẽtoient preſens, de dire 
UW % à Alexandre que, fans avoir jamais reg de lui 
8 c aucun ſervice, il mouroit ſon redevable: qu'il 
il | & lui rendoit mille graces de tant de bontes, 
il $ qu'il avoit eues pour fa mere, pour ſa femme, | 
ll * et pour ſes enfans, ne s' ẽtant pas contents de 
1 te leur ſauver la vie, mais leur aiant laiſſẽ tout | 
Nj * Peclat de leur premiere grandeur : qu'il prioit 
| 1 * les Dieux de rendre ſes armes victorieuſes, et 
il te de le faire monarque de Punivers ; et qu'il ne 
_ e crojoit pas avoir beſoin de lui demander, qu'il 
1 & vengeat Pexecrable parricide commis ſur fa 
[ 1 g «+ perſonne, parceque toit la cauſe commune 
1 „0 des Rois. En finiſſant ces mots, il expira, 
f & Alexandre, qui arriva dans le moment, ne put 
5 te s empecher de verſer des larmes, en voiant 
60 * fans mouvement, et fans vie le corps d'un 
| , $ prince, qui meritoit un meilleur ſort. Il de- 
| | l e tacha ſa cotte d'armes, la 1 Firs ſur lui; et Faiant 
Fi * fajt embaumer, il Penyoia a Singambis, pour 
i" te le faire enſevelir a la fagon des Rois de 
Wil 66 Perſe, et le mettre au trombeau de ſes a- 
Wi | "00 


| ta 59 | 
| Na 10 vers ce te tems la Alexandre changea en awe 
au et en dẽbauche la moderation et la continence, 
qui l'avoient fait admirer juſqu? alors. Invin- 
* cible aux dangers, et aux fatigues de la guerre, 
il ne le fut point aux vices de ceux qu'il avoit 
* vaincus. Ce n'ẽtoit plus que jeux, que parties 
de plaiſir, que femmes, que feſtins deſordonnes, 
od il paſſoit les jours, et les nuits à boire. II 
« fit un ſerail de ſon palais, qu'il remplit de trois 
* cens ſoixante concubines. Il vouloit que chacun 
= ſe proſternat à ſes pieds, et lui rendit des hom- 
mages et des ſervices, qui ne conviennent qu* A 
des eſclaves. Non content d'avoir pris la robe 
* Perſanne, il obligea auſſi ſes capitaines, ſes amis, 
t et tous les grands de fa cour de s habiller comme 
„lui. Vous jugez bien, Seigneur, qu'une telle 
conduite ne pouvoit que deplaire à tous les Ma- 
15 cẽdoniens, accoutumes a une vie dure et labo- 
_ < rieuſe; mais il n'y eut que les ſimples - ſoldats 
qui oſerent ſe plaindre. , Ils diſoient tout haut, 
4 quꝰ on avoit plus perdu que gagne par la vic- 
toire: que cꝰẽtoit en effet les Macedoniens quꝰ on 
* pouvoit dire vaincus de prendre ainſi les cou- 
tumes et les moeurs des ẽtrangers: que tout le 
fruit de leur longue abſence ſeroit done de re- 
“ tourner dans leur pais avec Phabit des barbares: 
25 qy Alexandre avoit honte deux: qu'il aimoit 
mieux reſſembler aux vaincus qu? aux x vainqueura 
| e a pr Th 
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. et que de roi de Maeddoine i eri deventy f. 


* 3 en e Mid 
„ Alexandre ne tarda W e 05 hy 


* e Pour y Punir Beſſus du parvicide quit 


. #voit cotnmis; | A ſon arrivẽr, les ſbldats du 
traitre Pabatidonherent; et Spitamene ſbn confl - 


46 dent, SErane faiſi de ſu perſonne, le chargea de 


1 chalges, lui arfacha la tiare qufil auoit fur la 
tete, mit en piece la robe roiale de Darius dont 


& If Etoit revetuz et le fit monter ſur un cheval, 


| = fe conduite dans ſe camp des Miacẽdoniens. 


n le preſentant au Roi: Seigneur, lui dit il, b 


je vous ai venges, vous et Darius mes fois et 
mes maltres. fe vous amene ee ſeẽletat; qui a 


* affaffiné fon ſeigneur, et qui eſt traité aujour- 
« &hii felon exemple qu'il en a Jui-meme 


'# donnt. Felas | que Darius ne peut il ere te. 
„ mein dun tel Spectacle ' e 
Alexandre; apres a lous e hs 
we todfna vets Beſſus, et lui dit: quelle ragg de 
tigte seft emparce de tan coeur, pour avoir 
t ofe charger de chaines, puis égorger ton roi, et 
e ton bienfaiteur, Retire toi de devant mes yeux, 
®"monſite de perfidie et de cruaute. Enſuite 
ant fait venir Oxatre frete de Darius, 1 lui 
it femit Heſſus entre les mains 3; et ce prince lui fit 
4 ſouffrir le ſupplice du feu, auquel — 
UN avoit deja Ere condamnẽ- 


on Alexandie 


5 t 4 41 
8 Abhang, aiant pris * de villes dans 
60 h Bactriane, en batit une à laquelle il donna ſon 
ithes, allarmés de Ia conſtructjon 
60 ip cette ville qui les bridoit, lui députerent 
« deg amhaſſadeurs. Dos qu'on les eut introduia 
«« dans ſa tente, le plus ancien. entre eum lui 
* parla en ces terme. Si les Dieux t'avoient 
donn un corps proportionnẽ A ton ambitions 
* tout univers ſeroit trop petit paur toi. Dumas 
% main tu toucherais Vorient, et de Vautre Voccis 
« dent z et non content de eela tu voudrois ſuiyra 
& Je ſoleil, et ſavoir. od il ſe cache. Tel dne ty 
T es, tu ne laiſſes pas de vouloir aſpirer od tu ns 
& ſaurois atteindre. De Europe tu paſſes dans 
* Aſie; et quand tu auras ſubjuge tout le gente 

* humain, tu feras, la guerre aux rivieres, aux fo- 
* n e ae ae eee Ne fis h pas 
que les grands arbrey ſont lontems 3 a Croitre, et 
46 qu'il ne faut qu'une heure pour les arracher: 
* que le lion ſert quelque ſois de piture aux plus 

petits oiſcaur : que le fer, malgre fa duretẽ, eſt 
conſume par la rouille; et qu' enfin il n'eſt 
* rien de ſi fort que les choſes les plus foibles ne 
* puiſſent detruire ? Qu? avons nous a demeler 
avec toi Nous n' avons jamais mis le pied dans 
ton pais. Nꝰeſt il pas permis a ceux qui vivent 
« dans les bois d' ignorer qui tu es, et d'od tu 


"= * viens? Nous ne voulons ni obeir, ni comman-⸗ 
6c der 
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: [44] 
. e \ perſonne. Et afin que tu ſaches - quels. . 


gens ce font que les Scithes, nous avons regũ 
du ciel, comme un riche preſent, un joug de 
. boeufs, un ſoc de charue, une fleche, un javelot, 
* et une coupe. Ceſt de quoi nous nous ſervons 
© et avec nos amis, et avec nos ennemis; Nous 
e donnons à nos amis du bled provenu du travail 
4 de nos boeufs, et nous offrons avec eux du vin 
aux Dieux dans la coupe, Pour ce qui eſt de 


nos ennemis, nous les combattons de loin à coup 
de fleches, et de près avec le javelot. C'eſt avec 
* quoi nous avons autrefois vaincu les peuples les 


plus belliqueux, dompte les rois les plus puiſſans, 
„ ravage toute PAſie, et nous ſommes ouvert FE 
chemin Juſques dans PEgipte. 
* © Mais toi qui te vantes de venir pour extermi- 
< ner les voleurs, tu es toi meme le plus' grand 
« voleur de la terre. Tu as pills, et ſaccage 
« toutes les nations que tu as vaincues. Tu as pris 
4 Ja Lidie: tu as envahi la Sirie, la Perſe, la Bac- 


A triane: tu ſonges à penetrer juſqu* aux Indes; 
2 et tu viens ici pour nous enlever nos troupeaux. 
Tout ce que tu as ne ſert qua te faire dẽſirer 


plus ardemment ce que tu n'as pas. Ne vois 


tu pas combien il y a que les Bactriens VarrEtent ? 


* Pendant que tu domptes ceux ci, les Sogdiens ſe 
« revoltent; et la eng n'eſt Fo toi 55 une 


be & ce de guerre, 
* 4 5 «Paſt 


8 tay 3 


 «/Paſſe ſeulement Plararte, et tu verras bẽten- 


dae plaines. Tu auras beau ſuivre les 


67 le — plus 21 que bon armee, 
chargee des d&ponilles' de tant de nations ; et 


Aan tu nous croiras bien loin, tu nous verras 
ec tout dun coup tomber ſur ton camp. Car ceſt 


ayte la meme viteſſe que nous pourſuivons, et 
ee que nous fulons nos ennemis. Papprens que les 
0 Grecs font paſſer en proverbe les ſolitudes des 
e Scithes. Oui, nous aimons mieux nos deſerts 
que vos grandes villes, , et vos fertiles campagnes. 
6 Crois moi, la fortune eſt gliſſante: tiens la 
bien, de peur qu? elle ne t'ẽchappe. Mets un 


ce rr a ton bonheur, ſi tu veux en 3 


(c ( SJ OY 4 4 4 * 1 7 3 4 N 


Sd tu es un dieu, w- Faire da bien aux 
* mortels, et non pas leur ravir ce qu' ils ont. 8i 


© tu n'es qu'un homme, ſonge toujours A ce que 
© tu es. Ceux que tu laiſſeras en paix ſeront tou- 


<« jours tes Veritables amis: parceque les amitiẽs 


les plus fer mes ſont entre les perſonnes ẽgales; 
« et ceux IA ſont eſtimés ẽgaux, qui n'ont Point 
<<  Eprouve leurs forces les uns contre les autres. 


Mais ne t'imagine pas que ceuxF-que tu auras 


** vaincus, puiſſent t aifner. II na Jammais 


« d'amitiẽ entre le maĩtre, et Peſclavez et une paĩx 


* 


* forces eſt bient6t ſuivie de la guerre. 
Au 


. . . % vw » D | 
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. Au reſte ne penſe pas que les -Scithes, pour 
5 contracter une alliance, faſſent aucun ſerment. Ila 
* nant point d/autre: ferment: que de gardex | la fois 
* fans laqurer. De telles precautians ne convien- 
* nent qu*aux Grecs qui, en ſignant leurs traits, 
* ne peuvent Fempecher d'appeller les Dieu à 
* tsmains. Pour nous, nous ne nous croſons re- 
* ligieus, qu auant que nous avons de honne foi. 
* Qui na pas de honte de manquer de parole aux 
* hommes, ne craint pas les Dieux. Et de quoi 
**. te ſervitoient des amis à qui tu ne tg fięrois 
* pas-? Conſidere que nous veillerons pour toi à 
4 garde et de Europe, et de PAſte. Nous 
« nous ẽtendons juiqu? a la Thrace; et la Thrace, 
* 3 ce quian dit, confine à la Macedoine. Il ne 
en faut que la largeur de PIaxarte que nous 
ne touchions à la Bactriane. Ainſi nous ſommes 
« tes voiſins des deux cotes. Vois lequel tu aimes 
<« le mieux, de nous avoir e amis, ou pour 

ennemis. 

% Alexandre rEpondit aux  ambaſſadeurs, qu F 
* uſeroit de & fortune, et de leur conſeil; de fa * 
* tyne en continuant d'y avoir confiance, de leur 
conſeil en n'entreprenant rien temeralrement. 
+ Des quiilÞ leur et donnẽ conge, il marcha 
& contre les Scithes 3 et apres les avoir d<faits, il 
C leur renvaia tous leurfpriſonniers, pour leur mon- 


* trer que ce n *Etoit point animoſitẽ, mais deſir 
| de 


1 5 i 
« 4 deine gat Wi won cis les armes 2 h nE 


© Cie ü. n 


"0" Aftes ers ebe ddie dss lech 1 
e ut tout fe ces hui *en Potyvit attendre, A 


0 Pärtit P6ur Tes 'Frithts; y Alega et y prit plu- 

4e Read villes gui paroiſdiem ichprẽnables, et rem 
& porta ſur Pöôrus, te plus puiffant roi du pats; une 
< victoiĩre complerte. Ce 'pritice Indien, *Mafft 
« falt darts Te eotfibit tout deveir de ſoldat ct de 
e <xptine, demeura ſur le champ de bataille, tat 
i qu'il y reſta un efcadron, on un bataillon 3 ef- 
« fit bleſſe A 7E padle, Ib fe retira ſur ſon Se hart, 
« ſe falfünt Aſſes ear qder A fi taille, et A f wa- 
de leur. Aléxändre, qdi avoir etvie de le ſauver, 
4 lui envSia quelques Officitts, pour Fecherter 2 
e venir trouver un "vaitiquettr digfie de lui. II 


< confenitit Avec peine, et Ie prince lui alant de- 


wo a comment il vouloit tu on 1e raters th 


„ hui repondit Porus. Mais, conta AIS. 


4. * ne demandez vous rien davantage? Non, 
has repliqua-t-il, tout eſt compris dans ee ſeul mot. 
*, Alexandre, ' eouch®'iihe grandeur dme idotit 
j ſembloit que le malheur de ee prince rele- 


volt encore Peclat, ne ſe contenta point de lui 


laiſſer ſon roiaume - il y #outa d'autres pro- 


< vinces, et le combla de toutes les | tmathues 


poſſibles d henneur, d'eſtime, et d amitic. 
“ Quelques tems apres le Roi de Macẽdoifle 
2 ec dans le pais des Indes, oni il aſſujettit a 


＋ſſon 
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Y, fon empire beaucoup de peuples, et beaucoup 
* de villes. II ſe regardoit comme un conque- 
rant de Profeſſon et par ẽtat; et il ſe portoit 
- tous les jours à de nouveaux exploits avec tant 
* d'ardeur et de vivacitẽ, qu'il ſembloit ſe croire 
8 oblige de forcer toutes les villes, de ravager 
4 toutes les provinces, et d'exterminer tous les 
5 peuples qui refuſoient ſon jounmm. 

Vn jour, comme il marchoit à la tete de fon 
* armee, des Philoſophes Indiens, qui VYappergu- 
rent, ſe mirent a frapper la terre du pied. A- 

|  IExandre, Etonne de ce mouvement extraordi- 
- * naire, en voulut ſavoir la cauſe. Ils lui repon- 
=” & dirent, en montrant la terre avec leurs mains, 
j que perſonne ne poſſedoit de cet Element que ce 
qu'il en pouvoit occuper: qu'il n*etoit different 
du reſte des hommes, qu? en ce qu'il Etoit plus 
remuant et plus ambitieux qu'eux, et couroit 
toutes les terres et les mers, pour faire du mal aux 
autres, et sen faire a lui mème; mais qu' enfin il 
* mourroit ſans occuper plus d' eſpace qu'il ne lui 
en falloit pour fa sẽpulture. Il ne leur ſut pas 
4 mauvais gre de cette rẽponſe; mais emportẽ 
par le torrent de la gloire, il faiſoit le contraire 
| de ce qu'il approuvoit. 25 b 
Alẽxandre ſongeoit à pẽnẽtrer Ie au 
Gange, le plus grand de tous les fleuyes des 
| Indes; mais un murmure general, qui s' excita 
SE: dans fon armee Paiant oblige de renoncer à ce 
f « deflcin 


C 47 J 
cc e il ſe cphtenta d'aller juſqu? 3 YOcean 
“ en domptant tout ce qui ſe rencontra ſur fon 


« paſſage. Sa flote Payoit ſuivi, en deſcendant 


e par les rivieres ; et il comptoit Yen ſervir pour 
66: renvoier en Europe une partie de ſes troupes 3 ; 
c mais quand il fut pres de la mer, un ẽvẽnement 
<« inopinẽ et nouveau pour ſes ſoldats, les jetta 
ie dans un grand trouble, et expoſa ſa flote à un 
5 danger Evident.” | Cetoit le flux et le reflux de 
CY la mer qu'ils ravoient point remarque dans la 
& Mediterrance. Nearque fut le ſeul de tous 
46 Jes officiers, qui ofa accepter la commiſſion 
c d- Amiral, qu'on regardoit comme extrème- 
cc ment dangereuſe z parce qu'il Pagiſſoit de faire 
* voile ſur un mer abſolument inconnue. Le 
4 Roi lui en aiant temoignẽ ſa reconnoiflance 
d'une maniere tout A fait obligeante, fe 
Oy chargea de reconnoitre avec fa flote la *core 
* maritime depuis PInde juſquꝰ au fond du golfe 


0 Perſique z et apres avoir donne. ſes ordres, il 
* prit fa route par terre pour Babilone. En 


<< paſſant 5 A Suſe, il y Epouſa la princeſſe Statira, 


fille aince de Darius, et donna la plus jeune 2 


<« ſon cher Epheſtion. Les plus grands ſeigneurs 


de ſa Cour choiſirent à ſon exemple des femmes 


dans les plus nobles familles de Perſe, Alé- 
* Kxandre pretendoit par ces alliances cimenter ſi 
bien Punion des deux nations, qu'elles n en 
1 deviendroient qu'une ſous ſon empire. 


CO 


C'eſt 


t 
* Cteſt A peu pres vers ce tems Ia que Near- 


6 que vint lui faite un récit de ſon wolngey ot 
des dẽtouvertes qu'il y avoit faites. ce i 
lui apprit lui donna du god our la n 
| * Alive ſe propoſoit rien miss ese adealler, en 

„ du golfe de Perſe, een de 

4 PArabie et de l' Afrique, et de rentrer da 
cc la Mediterrannee par le dtroĩt quꝰ on appelte 
6 es colonnes d Hercule. II difoit que, quand 
« il auroit abaiſſe 'Porgueil de Carthage contre 
* jaquelle il ẽwit fort irrits, il paſſeroit en IAbérie, 
4 franchiroit enſuite les Alpes, et "rafervit"e6ute 
la cite dIratie, do 11 yrauroit "quit Petit 
4 trajetjuſqu*en 'Epire, et de 1a dans la Mace- 
e doine:” Pour ſe mettre en *Etatid*axtcoter ts 
4 entrepriſes, 'i1:fit couper ſur le mont Liban une 
*;3nfinite d' arbres, et envoia ordre aux vicerois 
de Msſopotamie, et de Sirie de les emplofer 2 
tc qa conſtruction des vaiſſeaux, dont il crotoit a. 
'«© yoir beſoin. Mais ce deſſein, avec bien d'autres 
«7 qu'il 'routoit dans fa tere, échoua par 1 
cc mort prẽmaturẽe. Ce prince vecut trente deux, 
ans et huit mois, et en regna Youre, © 
Pous ne ſeriez peut ètre pas content de moi, 
«© Seignear, ſi après vous avoir fait un detail aſſes 
«Jong des actions d' Alexandre, je ne vous diſois 
ce que vous en devez penſer. Vous pouvez le 
cc confiderer ſous deux faces, et comme: ſous deux 
66 * Epoques'Uifferentes, Vous av p 


E 

per tout c que je vous ai dit de lui juſqwà fa 

et bataille d' Iſſus, que ſi de la meme main dont 4H 
« j avoit-terrafls” Darius, il Podrremblicſur e 1 
* tröne 2 dil car rendu l' Aſie mineures habit = 
< preſque toute entiere par des Grecs, libre es ifi- 1 
<7 pendant de 1a Perſe: qu'il ſe fut declare le of 
e protecteur de toutes les villes et de T—_ 
« Etats de la Grece, pour leur aſſurer leur libertè, 

et les laiſſer vivre ſelon leur loix: qu'il füt 

<. rentre- enſuite dans la Macẽdoine ; et. que IA 
** content-des bornes lẽgitimes de ſon vempies 11 

ic efit' mit toute fa gloire, et toute ſa joie 2 la 

4 rendre heureuſe, à y procurer Pabondancey"A yu 


« faire fleurir les loix et la juſticey à y mettre 14 , 1 : 
< yertu en honneur; et à ſe faire aimer de ſes ſujpts®- [ : 


* qu*enfin devenu par la terreur de ſes armes et 
& encore plus par la renommee de ſes vertus 
* Fadmiration de tout Punivers; il eũt exertẽ ſur 
les coeurs un empire bien plus ſtable, et bien 
eplus honorable, que celui qui n'eſt; ſondẽ que 
* ſur la crainte, jamais prince nꝰauroit ẽtẽ plus - 
« grand, plus glorieux, plus reſpectable que lui: 
« Mais ſon bonheur continuel Penivra, et le 
* changes a un point qu'on ne le reconnſit plus 
et je ne ſais ſi jamais le poiſon de la . proſperite 
“ elit un effet plus prompt, et plus efficace. = 
Le recit des actions Alexandre m'a ſouvent 3 1 
< empeche, Seigneur, de vous parler de ſes dẽ- E 
fauts; cependant il eſt bon de vous les faire 
E * connoitre. 


£50] 
* Fomnoſtre, -- Depuis la bataille d'I9us on ge vit 
plus guexes en lui qu/un prince plongi dane 
F tous les exces d'une proſpt᷑ritt faſtueule, vain, 


ier, arrogant a 
82 . A deb auch. 
bf l pouſſÞ la folie et 3 tra- 
4 verſer Jes plaines ſablaneuſes de la Lbie, et en- 
* peſer ſan armee a. peris de ſoif et de fatigue, 
5 pqur aller ſe faire nommer le fils de Jupiter Am- 
mon, et acheter à grands frais un titre, qui ne 
fr pouvoit ſervir qu'a le rendre mẽpriſable, TELLME 
.. + 11. retrapcha de tes lettres le mot Salut: 
cgomme ſi ce titre, parce qu'il eſt emploi par 
bes autres hommes, clit pu degrader un roi 
"ey par ſon ẽtat meme eſt oblige de procurer; 
4c qu du moins de ſouhaiter à tous nnen 
8. heur dẽſignẽ par ce terme. 5 
e Il fat paſſer au fil de Bonde: fag ditinion 
6 ckige, ni de ſexe les Branchides, auxquels on ne 
& pouvoit reprocher d' autre crime que celui etre 
e les deſcendans de quelques Grecs, qui ayaient 
« livre à Xerxes les trẽſors du temple c Apollon. 
Il eondamna Philotas à la mort pour un 
* crime, dont il n- ctoit point coupable, et qu il lui 
6. aygit pardonn6 et fit aſſaſſiner en K 
a , qui Il devoit une partie de ſa _gloire. | 25 2d 
ll tas. de f rohe main Cie, qui 3 a la 
« ey wa de ia ne ma qui qu 


© 


7+! 7 


des N Ait 0 dec emp 


n favs Ia vie & i bagille du Grtiiqde. + 
errut A bei ae ae * Plus beate 


5 ** 3 Finer es 5 3 * K Wade. 


e pin — les ours et Il nüitg a 


c boiret il eontinuoit des dẽbauehes pendatit. 
e ſemames entieres: il Te. piquoir de aifere tous 
les autres en intempł᷑ranet ; et quand * 
e l tete echauffee de vin, il prenoit à hn Jo 


Je paſſe ſous © filence, - Seigneur; en infiie 
M 4 abt, pour vous faire faire quelques re- 
i flections ſur ſes conquetes.' Eu portant la gvert̃e 
dans P Aſie, et tournant ſes armes sont Da- 
< rius, il avoit un pretexte plauſible et honnete;; 
paree que les Perſes avoient ẽtẽ de tout tems, 


et ẽtoient encore les ennemis declares des Grecs, 
dont il avoit ẽtè nommé le "gencralifiine, er 
dont il ſe pbuvbit ctoire oblige, en cette qualitẽ, 
e de venger les injures. Mais quei titre avoit il 
contre un grand nn le 
„nom meme de la Grece ẽtoit ĩnconnu, et qui ne 
„ hui avoient jamais fait aden ebe pirate, 
A qui il demandoit un jour quei dreit il crofoit 
* avoir d'infeſter les mers, eut bien raiſon de lui 
répondre: Le meme que tu as Winfeſter- Pani. 
vers. Mais parceque je nai qu'un vaiſſeau, on 

E 2 * 70) * 
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o en 5 et parce que tu as une 
< grande Hote, on te Wee le nom de nt 
ET OE TI VET TITS le 14 
T ;eut il jamais un lane bemblable I 
% Alexandre ? Quand vous lirez ſon hiſtoire, 
« vous ſerez dans des allarmes continuelles pour 
e ]uj, et pour ſon armee ; et vous croirez à chaque 
moment qu'il va perir. . Tantòt c'eſt un fleuve ra- 
« pide, qui eſt pret de-Pentrainer, et de Pengloutir. 
« Tantòt cꝰeſt un roc eſcarpẽ, od il grimpe, et oft 
4 i] voit autour de lui des Soldats percẽs par les 
& traits des ennemis, ou renverſẽs par des pierres 
. Enormes dans des prẽcipices. Vous tremblerez, 
c quand vous verrez dans une bataille la hache 
“ prète à lui fendre la tete; et vous craindrez en- 
c core plus, quand vous le verrez ſeul dans une 
place, od ſa tẽmeritẽ l'a engage, expoſe à tous 
les traits des ennemis. Il comptoit ſur des 
. miracles: mais rien n'ẽtoiĩt plus deraiſonnable ; 
ce car les miracles ne ſont pas firs, et les Dieux ſe 
t laſſent ſouvent de conduire, et de conſerver des 
; © temeraires qui abuſent de leur ſecours. 
Pirrhus -prenoit tant de plaiſir a entendre 
Androclion, qu'il ne ſongeoit pas que la nuit 
ẽtoĩt dẽja fort avancẽe. Celui-ci lui aiant dit, 
qu'il Etoit tems de ſe retirer: je le veux bien, rẽ- 
pondit le jeune Prince, mais à condition que 
vous viendrez demain me trouver a mon reyeil, 
et que v vous neren de m' inſtruire d'un hiſtoire 
qu'il 


$433; 
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qu'il m*importe de ſavoir. | Androclion promit 


de le contenter; et le lendemain, des qu'il fut 
jour, il entra dans fa chambre, et Pajant trouvẽ 
ſeul, il continua A lui parler en ces termes. 

4 ſix ou ſept ans avant votre naiſſance +. eſt, 
Seigneur, la ſource d'où ſont ſortis les maux 
de PEpire, la ruine de votre famille, et les 
* guerres civiles, qui eee de conſumer les 
* "triftes reſtes de la Greece. - it ii 


A peine avoit il les * FR que les 


4 nat partagerent ſur le choix d'un ſucceſſeur. 
Les uns vouloient qu'on élũt le fils qu'il avoit 
eu de Barſine: quelques autres ſe déclarerent 
4 pour celui qui devoit bientòt naĩtre de Roxane; 
mais le parti le plus fort fut pour ſon frere 
Aridee, qui fut à la fin reconnu pour Roi, ou 


E plutòt à qui on donna le nom de Roi; puiſ- 


que Pautorits ſouveraine demeura toute entiere 

_ entre les mains des gẽnẽraux, 0! avoient Te 

& entre eux les province. 

En Europe la Thrace, et les en eee 

' furent confices à Liſiwaque: la ee e et 
et Ja Grece à Antipater, et à Cratere. 7 

En Afrique PEgypte! et les autres conquetes 


* PAlexandre' dans l' Arabie, la nen et la 


6 Libie furent donnees à Ptolomẽe. 

e Pans VAſie' mineure la Licie; ja-Pumphilie; 
4 et la grand Fhrigie furent cẽdẽts 2 1 rh : 
| E 3 en eds <6 la 


we 


ING N 
* — 


d- Atropate, et Fautre de Perdiccas: La 


AL n 
= , 1 * ot rl 9 


184 
M petite Prigie à Loonat?1a/T idie Meuandre | 


% Armenie à 'Neoptoleme': * . eee, . 
* * Pephisgenie à Fuinene : 2 ality xl org 3 

LA Sirie, et la Phenicie Cehuretit as 
e dont: des deux Medies ihe fut le- pattage 


#/fonie füt àbandennee Afehon: Id Pere X 


e Peuceſte : la Mẽſopotamie ' A Arceftlas? I 
c Parthie,"et 'PHircanie x Prataphefnet' "hi Bac- 
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* triane, et la Sogdiane à Philippe. 
Ila Raute Aſie qui appreche des Indes, et les 


. Indes memes furent laiſſtes entre” leg mains de 
e ceux, qu Alexandre y avoit Were r. Bou 
. „ Verneuts.” a et 


© 6 Perdiccas fut charge fe la "I af Rol, 


ET et Etabli i regent du rofatitne : Seleucus fut inte 


& 4 la tete de toute la cavalerie des alliés; Et 


c. * Callihdre à la tete des compagnies des gardes. 


u Cependant la nouvelle de la mort d Alexandre, | 


e Stant arriyce en Grece, y avoit cauſe une Joie 


e preſque univerſelle. On n'y parloit Plus que 
de liberté: la guerre fut reſolue: et on ne 


& ſongen qual lever un arinde nombreuſe, qui alla 
*© aſſieger Atitipatet dans Lamia. LSonat neut 


pas plut6r appris le danger, od ſe” trouvoſt ce 


«general, quel archa & fon ſecours avec vingt 

* mille hommes d'infanterie; et deux mille cing | 

de ens theyaux. Les confederbs vinrent au de- 

$ "7 de {el 1 Hvrerent dataille, defirent ſes 
808 troupes 


cc ers la ville de 0 ne $ „tant avanct᷑ à 
la tꝭte des, ſiens, pour y donner Paſſaut, ii 
Zern un coup de pierre qui le tua ſur le champ; 
« et qui fournit, a Antipater une occaſion de ſortir 
5 de la ville en W en e retirer n 
$6 cẽdoine. 14 2 + 1 «4 
4 Souflrez, Reins as. PA 2's ous 

60 + parke avec franchiſe ;- et que fans couvrir les 
5, defauty. des princes de votre ſang de quelque 
9 pretexte ſpEcieux; je vous diſe . 
5e les fautes qu ils ont commiſes. : HOG 
& Parlez librement, rẽpondit Pirrhus: je veun 
* m' aceoutumer de bonne heure à m'entendre 
4 dire la verite'3 et quoique je me ſente du pen» 
chant pour la flatcrie, je ſais pourtant bien que 
« ce meſt qu'un interer ſordide qui Pa fait agin 
ct et qu'elle ne peut cauſer que des malheurs fans 
nombre, tant aux princes * 8 * we = 

t ꝓeuples qu il gouvernent. £ 
Olimpias votre Coulite, et mere FAG. 
% „ xandre le grand, continua alors Androclion, ſe 
6 voiant enclue du gouvernement pat le p- 


6 5 25 provinces, . que les g&neraux , de for. fle 
5 . fait entre eur, et qu'elle avoit raiſen 

de regarder comme injuries à ſa gboire, crit 
« que. le parti le plus ſar. pour elle toit de. ſa ro- 
tier en Epire. Il Petoit en effet; car Anti- 
5 E 4 


—— 


66 pater 
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* pater devdit bien töt rentrer en Macsdbine, 
te dont il avoit le gouvernement; et ce ſeigneur 
t avoit non ſeulement jurẽ de vanger la mort 
1 t AHAlexardre: Cinceſte ſon gendre, dent elle 
fit , avoit ẽtẽ da cauſe; mais encore de fe-veniger dui 
it! * meme, de tous les mauvais ſervices, quięlle lui 
* avoit xendus auprès de ſon fils, dans la vue de ſe 

* dẽfaire d'un homme qui faiſoit bien ſon devoir? 

% D'ailleurs il n'avoit jamais pu digerer la mort 

de Parmẽnion, et de Philotas ſes chers amis, 

, quꝰ Alexandre avoit ſacrifiẽs à des ſoupgons.mal- - 

37 fondẽs, et peut tre meme à la gloire qu'il. leur 

* envioit : car il eſt à propos que vous ſachiez, 
Seigneur, que les plus grands princes ne ſont 

* pas toujours à abri de la jaloufie, et qu'ils pren-· 

nent ſouvent ombrage de la bonne onde er 

„ genéraux qutils ont eux mèmes choiſis. IIs 

. aimeroient quelque fois mieux navoir pas reiiſſi 
dans des affaires importantes, que d'en worre. 

6 jaillir la gloire fur ceux qu' ils ont emploiẽs. II 

y a bien des honnétes gens, qui ont ſenti les 

& effets du caprice de leur maĩtre, pour lui avoir 

5 rendu de grands ſervices, et Antipater eroiolt 

'$ que ſes deux amis Etoient du nombre de ces 

5 tt honnetes, gens. Qlimpias fit donc bien de fe 
te retirer en Epire aupres du Roi votre pere, qui 
t venoit de perdre RR Rn, tuẽ en 
A. aer les Prutiens, n ibn 


17171 „„ l Alas! oy 


55, Jai dea eu Phonneur de vous dire; Seigneur, 
te que Perdiccas, qui avoit E pouſẽ Cleopatre, ſoeur 


dA lexandre le grand, ne s'ẽtoit reſerve que la 


te tutelle du roi Aridẽe ; mais il avoit le com- 


4 mandement d'une armee très nombreuſe; et 


<< ſons pretexte de maintenir Pautoritẽ rolaleg it” 
r nei ſeſpromettoit rien moins que de ſubjuger 
«tous ces princes, qui avoient partagẽ entre eux 
Orient. II erut qu'il falloĩt commencer par 


Ptolsmée Lagus, roi d*Egipte, qui dans Veſs* 
pace d'un an avoit réduit à dem et eee | 


Skies la Jude, et la Phenieie.' 45 18 böte 
* Comme il apprẽhendoit qu? adn ets 
1 roi d'Egipte, ne ꝰppofa à es" 
In progrès, il lui öta le gouvernement de la Licie, 
de la Pamphilie, et de la grande Phrigie; qu'il 
donna de a propre autoritè x Eumenes, avec 
* qui il avoit fait un traitẽ n e e 
rr ng mourns eng 
C Ptolomẽe, qui Ait venir wy foudres ne s'en 
* Emut point; mais ſe crotant oblige de com- 
* muniquer les mau 


«3 Antipater qui, apres le ſiege de Lamia; 
c SEtoit retire” en Macëdoine, od il faiſoit de 


grands pre paratifs, pour ſe venger des Atchẽé- 
t niefis. Anti pater regut auſſi en mème tems 


« des lettres d Antigone, qui uonfirmoir nt: e les 
ye” 'Piolomee, et * leſquelles il lui mandoit 
| £6 quial 


ais deſſeins de Perdiccas aut 
*. princes intẽreſſẽs, il envoia des ambaſſadeurs 
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«,quibavoit deja 616 lui meme Apovilis de c 
« Stats. C'en toit aſſẽs pour lui faire canger 
„Ide Geſſein. II. fait la paix aver les Athéniens, 

<«<,,ctablit Poliſperchon vicẽroi en fon abſence, et 
<<, joint ſon armẽe à celle d Antigone, qui de- ; 
it *oppoſer à Eumenes. Org eantlq © 
% Perdiccas aiant.. regle les operations de la 
4e campagne, Mar cha Contre Ptolomee, 2 Les 8 
troupes Egiptiennes, qui adorojent leur roi, fe 
<. tangetent fur le bord du Nil, brulant dim 
4 patience de ſe mẽſurer avec des ſoldats fi: re- 
* nommẽs dans l' Orient. Perdiccas parole for F 
. jes bords du fleuve, exhorte ſes: phs 
e paſſet, et rapelle à leur ſouvenir les was: 
du Gratique, de. Indus' et du Gange; mais 
<.c eſt plus Alexandre qui leur parle, un 
«, ſombre ſilence reghe par toute l'armẽe. Per- 
4 dictas, S appercœvant de leur froideur, ſe retire 
<«, dans ſa tente avec un air mẽnagant; et à peine 
« y eſt ih entré, que huit de ſes gardes ſe jettent 
„ ſur lui, le percent de mille coups, et vont enſuite 
« ſerendre au camp de Ptolom ee. 
.< Des que la mort de Perdiccas fut 3 . 
«; fon armẽe ſe diſſipa; et chacun prit parti ſelon 
«6, ſes intẽrets, ou ſon inclination. Les uns re- 
* tournerent en Grece, ou en Macẽdoine: d autres 
* groſſient les troupes du roi d' Egipte; et 
autres , en een pour y ap- 
1 | 2 r 
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1 
« afluſine. Ut: 1408 256 50% 5, % gt”; 
pore rear Seigneur, du malheur de 
„ Perdiens *. Mo" ſe Veſt il pas attirt par ſon 
dm ſurẽt, et pat Ia perfidie ? Les 
6 princes erojent qu oil leur eſt permis de ſe laiſſer 
eller au gr de leurs paſſions 2 ils ſe, figurent 
«<:qu'ils nꝰ ont qu n vouloir, et que tout doit 
leur reuſſir: enfin ils Fimaginent que les autres 
«<-/hommes” ne ſont faits que pour applanir les 
4 dlifficultts qui ſemblent vouloir faire Echouet 
eurs inzuſtes entræpriſes. Perdiccas veut dẽ- 
cc pouiller les autres princes de ce qui leur eſt 
— parage : mais par quel droit f par 
tec guelle autoritè ? ce weſt pas à quai il penſe. 
Il le veut: il viole le traitẽ conclu devant Ba- 
te. bilone: il oublie ſes promeſſes; ou i en 
den ſduvient, il ſe moque des hommes à qui if les 
ea faites, et des Dieux en preſence des quels il les 
4 faites: il te à Antigone ſon gouberne- 
ent: il corrompt Eumenes, en lui donnant 
6e cequi ne lui appartient pas; et il veut exter- 
„* miner Ptolomẽe, que les Dieux favoriſent, que 
ges Egiptiens aiment comme leur pere, et qui 
* a merite Feſtime et 'Padmiration des nations 
« Etrangeres. Mais Perdiccas eſt affaſſinẽ par 
* ceux qu'il regarde comme ſes amis: il ſues | 
* tvombe, pour ainſi dire; ſous ſon Propre glaive; 
e et le ciel le punit, en ſe vengeant de lui par lui 
meme. 


Nu ctes 


L 600 

N' étes vous pads un peu trop ſevere, An- 
40 droclion, dit Phirrus, et doit on priver les 
be - fouverains du droit My ils ont de faire des « con- 
; + quetes? 72 N 
Th Seigneur, Kaen Aae, ba ho mit 
« de quelque rang, qualité, ou condi tion qu ik 
« ſoient, ne peuvent regardet comme legitime- 
ment acquis, que ce qui leur eſt legitimement 
« donne, ou laiſſe. Un pais ſur lequel'on ne 
«+ aucun droit, et dont on s *cmpare. les armes 2 Ia 
10 main eſt un bien qu'on arrache par force des 
mains du proprietaire : Ceſt une ulurpation : 
*. c*elt un vol; mais, Seigneur, permettez mot 
45 dec continuer le recit des choſes, que vous voulez 


« apprendre : vous y verrez les conſequences fu- 


. neſtes du droit de conquetes, f T6 . 
- Phirrus ſourit à ces mots; et auroit replique, 
fans Fenvie qu'il avoit de Finſtruire, Androclion 


yy 


continua ainſi. 
„ Eumenes aĩant appris la mort 15 Perdiccas, 


, enyoia en Aſie Alcetas ſon lieutenant avec 
« -ordre de n'engager aucune action generale 
. « avant la Jondtion de Farmée, qu'il avoit envie 
8 d'y mener lui meme. D' un autre cõtẽ Anti- 
pater, aiant donnẽ le commandement de la 
| « cavalerie à Antigone, fit. declarer Eumenes 
„ ennemi des Grecs dans ſon camp, et jetter 
er dans celui des ennemis des lettres, par leſquelles 
* il it cent talens, et une des pre- 

8 mieres 


470 


« ,mieres ae We de 1 
2 teroit la tete de leur general 3, 3 mais celui ci, 
< en aiant: eu connoiſſance, fit courir le bruit 


que c toit lui meme, qui avoit ref ndu ces 
Fi lettres, Pour, mettre leur Aidelite 2 Lepreuve = 


< rid dit méme a pluſie eurs officiers, qu'il ſe Hoit 
e Aaurant, plus A,cux, qu'il les regardoit comme 
apables, de. le trahir, en ſe laifſant #blouic 


ks 1 


, par de faoſſes promeſſes. Cer artifice ut gag 
5 le coeur. | de; is. ſoldats, et le, mit, à 17 5 


ec 7 oups WP. auroit BY lui e 


| - 4.5 
508 3s 3» 


„ | venir. ht 


r 23 a — * $5.7 KY 585 
. Wh 


a? rity I 


_ & renverſe, les phalanges Greques,. aiſſe Ct 
'& Etendu fur la place, met Antipater | en e et 


< a, peine le tems de ſe ſauver, et de Yen retournes 
: 5 en acẽdoine. ii 25 — 59 ; 1 650 } 0 125 x 

Cependant Alcetas, ẽtant engage dp 25 a- 
wg vant dans la Piſidie, ſe voit tout 2 coup en- 


: t  vironne | par les troupes d' Antigone. 'Quoique 


« ſon armee eſt de beaucoup 1 infẽrieure en nombre 


A celle de ſon ennemi, et que ſes ſoldats ſont 
hates par "une Iongne march, W e forts 
e d'en venir aux mains, eontre Ppordre formel 


„ qu'il a reg de ſon general.” Son artrite eſt 
ba taille en pieces, et il perit lui meme, apres 
8 avoir 


be à celui qui! loi 4 — 


E r 8 eg Lord. 6 SS 34 * — 
1 Äꝙ? / Ä ]⁰ ↄ— ͤ K ⁰˙ ..væm! 


Velde zor 3 apres, $ rant 1 mis en marche, | | 
« 1]; rencontte le ſecours qu? Antipater, et Cratere 
6 conduiloient A. Antigone, Fattaque, le 2 8908 


86 le pourſuit avec tant de vigueur, qu'il ll laifſe | 
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„ Ayolr Aue cher a eie ae, ele 


Vcdes flens i dl ine 385 õο 


5+ 2 Antigone, après cette e Pow aw FY : 


* vane d Eumenes, er lui prefetita bataille; mais 


e pardeur que les ennemis faiſbient paroĩtre, et hk 


4 conſternation, dans laquelle la defaite dA Aletas 


* 
- # th 


< ayoit jettẽ ſes ſoldats, lui ſembloit un 


certain de fa'defaite. ** Antigone, informs du 


ec trouble qui regn6it dans le eamp ennemiß fit 
b ayancer ſes troupes et ſe jettant far Particre 
“ garde d' Eumenes, il la defit, et d emp du 
bagage. Laffarre devint bientöt genérale: la 
e fortune favoriſa Antigone; et Eumenes, ft 
4 volant vaineu, ſe retira avec les dẽbris de 
4 ſon armẽe à en, o 880 ennemnj hi 25 


oo 


8 Khor rhe n i Gt: 115-1 1} 
* LA 6 endes a: abort 


4 des dẽputẽs à Antipater, avet ordre de lui re- 


6 preſenter, qu'il ẽtoit de ſon intertt Pabandotther 


44 Palliance d' Antigone, qui ne manqueroit point 


de ſe jetter fur la Macedoine, des qu'il ſe ſeroĩt 
* rendu maſtre de la Cappadoce, et de la Paphla- 


* gonie: que le ſeul moſen de mettre des bornes 


«. a la puiſſance, et A ambition d' Antigone Etoit 
„de ſe joindre à leur maftre, et de lui envoier 
t au;plut6t'une armẽe aſſẽs forte, pour faire lever 
«.]e ſiege de Nora, od ParmEe victorieuſe le 
<. tenoit bloque ; mais Antipater Etoit mort, quand 
. — ces 


£63] | 
be ces „ Eumenes I vir done 
* « oblige de demander la paix a ſonꝛennemi et 


ile ne Fobyins gu A condition, and — | 


4 * 


{ It "P 


. Des due le mird tut Ggn&, Anti 
F ſiege, 3 Eumenes mit une ee fur 
2 eee nee 


A | been alant 616 oblige- de remetire le 
er gouvernement de la Macëdoine, et de Farmẽe 
entre les mains de Caſſandre fils cf Ant 
* ſe; retira: dans FEpie pr Olinda 
n'attendoit qu'une oceaſion favorable pour | 
« dela retablir fur le tronede fon fils Alexandre: 
“ il lui dit — connoiſſoit ang is, 
« breuſe, on uren arracher la e 0 
« is deſſus la tote d' Aridẽe, et Oter i :Caflandre! le 
gouvernement de-la'Mac&doine 2 il ajouta qu'il 
« falloir ſe hater, pour prẽvenir Antigone, et Eu- 
« menes qui avoient forms le meme; deficin;/ of 
« qui... Etoient ſur 40 * ok entrer green 10 
* Grece. i 2 545 . 
2 L roi votre pere, n Ware f 
wigs crut F e err une ä 


t. 641 
8 omann 
an MacSdonien qui, aree que ques troupes Theſ- 
* ſaliennes qu'il fit lever à ſes depens, march 
d abord vers la Macedoine. Euridice fenime 
ch Aridse, aiant 616 informs du deflein de Po- 
e liſperchon, Serivit à Antigone, pour bin- 
former du danger od le Roi ſon :6pout 
ſe trouvoit, et pria en meme tems Caſſandre 
as aller avec une. partie de l'armẽe diſputer i 

leur ennemi commun la ſortie de Epire;3 
t mais ce lui ci, au lieu de ſe depecher, s amuſa 2 
< faire la guerre aux Grecs. Dy abord il ravage 
0 les terres des Athéniens, va aſſieger leur ca- 
<«; pitale, la prend, et les alant privẽs de leur 
c libertẽ, il met une forte garniſon dans leur ville; 
; & verneur. Il fe jette enſuite ſut les terres des 
* Lacedemoniens : y met tout à feu, et à ang: 
5 << „„ troupes, qui venoient so h˙p˙⁵˖ↄD- 
4 4 ſer à ſa fureur: fait le dẽgat dans toute la cam- 
5 TW ec * Pagne ; et aſſiege Sparte, que les Lacedemo- - 
4 niens avoient eu ſoin d' entourer de bonnes mu- 
60 xailles, ne .croiant pas devoir ſuivre en cette 
= | 4, occaſion. les loix de Licurge, fans s'expoſer * 
I une ruine inevitable, et Etant d'ailleurs per- 
" ſuades, que les loix humaines ne doivent etre 
< le hien des hommes, Papion, parmi eux, et leur | 
« propre ſalut. Sparte aſſiegee auroit indubita- 
4 blement ſubi le meme fort qu* Athenes, fi 
; Caſſandre 
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2 votre pere, et Olimpias alant joint 
= oliſpereh iſoient chaque jotir des progres 
— — Les Macedoriiens venelent en 

<< foule groſſir leur arme, 'afin de remettre ſur le 


tobe Pepouſe de Philippe, et la mere du vain- 


* queur de Orient. On n'entendoit par tout 
Aue des eris de joie ; ot Hentre d Olimpias 


* dans Ia capitale de la Maeẽdoine ne fut pas un 


jour moins triomphant pour les Mac6donietis, 


que celui auquel Alexandre le grand toit entrẽ 
| IT apres avoir defair Darius A la 


<c.-bataille d Arbelles. La nobleſſe, et le peuple, 
SEtant aſſurẽs de la perſonne d' Aridée em- 


8 rent * Speere vive.coaline ll leur 


48 1 1 „ EMAIDITCIOS 20. 4 


Wnt © & nne Pans favorable Olitplas 
fut auſſi illuſtrẽe par votre naifſanceyet'Eacitle” 
ene pete dene en meme tems et une reine 


e un prince à PEpire: mais 
mbien de malbeurs cette proſ- 
erite apparente ne ne va⸗t-elle Pas etre ſu vie? 


parut ſurpris de ce qu'il ſembloit-blamer Eacide de 
— tant de moudemens pour le retablifſe- 
1 &Olimpias dans le roiaume de Macsdoine. 
3 dit il, eſt ol rien de Plus glorieux 

; : F 1 A 
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, qui Ecoutoit attentivement Androclion, 


* 65 3 

wy E un monarque que de faire des rois; ou de 

: endte la couronne à ceux que la violenee a fait 
deſcendre du trõne? Cieſt par là que mon pere 
„ Peſt'immortaliſs.;' et fi jamais les Dieux me re- 


4 tabliſſent ſur le trõne de mes ancètres, je pre- 
„ fottai ccs actes glorieux @boſpialie aux vic- 
ot </z0iresiles plits Eclatanres-- s. 
je conviens; Seigneur, rẽpondit Andtoclion, 
N qu'il eſt digne d'un roi de s' intẽreffer 


er pour des 
e malheureux, ſurtout lors que ces malheureux ont 
b du merite, et le touchent du cõtẽ du ſang. 


Mais quel eſt le premier devoir d'un prince? 
= | «© C*eſt d'avoir ſoin de fa rẽputation, et de mẽna- 
; 4 ger le ſang de ſon peuple. Il eſt honteux à un 
1 4 roi de facrifier ſes ſujets, de ruiner ſon rolaume, 
1 et d' expoſer fon honneur et ſa gloire, pour re- a 


& tablir ſur le trône un prince, qui en a ẽtẽ Prive 
«dy conſentement du peuple, et quĩ par ſa mau- 
c yaiſe conduite s'eſt attire la haine des nations 
1 5 &. voiſines. Si un roi reüſſit dans une entrepriſe 
= de cette nature, on dira que ceſt au dẽpens du 
3 i lang, et des deniers de ſon Peuple, qu'il a reta- 
e blj un tel prince dans ſes Ctats'; mais 8 il ne 
ee reülſit pas, que dira-t- on? on dira qu'il sb eſt 
d em barque à contre tems dans une affaire, qui 
ene le regardoit point: on dira qu'il a ſacrifiẽ 
p intéret de ſes peuples 4 celui d'un prince, qui 
e zuroit du renoncer à une couronne, a laquelle 


il wa point de a puis quꝭelle lui a ẽtẽ Otee 
= 5 
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We e miſe ſur la 
t teéte, et due les traitẽs fairs et. cen, avec les 
8 en vdiſines ol'en excluent pour toujours: 

«.enfinc lon dira qu'il: a voulu acheter le titre 
ns pompeux de protecteur des; rols ; mais qu'il n'a 
pu ſe de fendre luit meme contre les peuples, qui 
* ſe ſont liguẽs contre lui, et eil, a;prodigue des 
1088 »'% fommeniingnen Gs dur MEriterxun.. titre qu'il 
elt arts en vain &acquerirg.malgy lere 
10 > mm des parties intẽreſſees. n 
f al ge que l ons dira, et ce que Pan: aura raiſon de 
dire; car enfin pourquoi forcer une nation? 
5, connoitre, Pautorite d'un prince, qu: elle a chaſſẽ ? 
 *,Si-les peuples ont Ie pouvoir, lig, peut on 
> S.. 75 leur refuſer celui cexclure? Non fans. doute ; 
i un roi a droit à la couronne qu il porte, oe 
. ne: « welt pas ſeulement. parceque ſes ſujets la lui ont 
77 nee ; mais c eſt encore parcequꝰ ils conſentent 
A la lui laiſſer. Il eſt, vrai quꝭun uſurpateur ſonde 
| . —_ droit ſur la force, et que perſonne ne le lui 
- diſpute, tant qu'il a en main de quoi ſe faire 
« bei;; mais ce droit eſt abſolument chimerique. 
3% <. Cel, a une nation qu*il faut demander le droit 
6 de regner ſur elle; ; puiſqu'elle ſeule peut en diſ- 
poſer, et que c'eſt delle. ſeule WM wats ow. 
*,cepir,, 8 ink 
2:20 « Apres tout 3 quoi ne ie pes un prince, 
3 equi veut regner A quelque prix que ce ſoit ſur 


BY, un peuple qu'il a conquis ? A. une guerre qui 
F 2 "0 


* ing lie 6rd e e pat ſa mort et 
* P&ttintioh entiere de tote na famille. Helas! 
Seigneur, vous th alle voir de triſtes exemples 
t dans ve qui me reſte à lis dire. Votre pere, 
+ & Olimpias ont 66 les victimes de leur 
* gloire: faſſe Ie eiel que cefle de Pirrhus ſoit iné- 
% pranlable, et que retubli fur le tröne de fe 


. ancktres, plus par Vitriour des Epirotes due par 


"<<" Jes Ar rhe des Hlitiens, ir puffe-tranfmettre le 
* 4 L N poſterits, juſquts dans Jes Gti les 


ſas recules'; mais 11 eſt teths, Seigneur de re- 
er Pen ie fl cke Pliiftoite, © t e 251 
© «"Caffandre apprit en chemin, que la "Mace- 


= dine — dea perdue; et ne ſe croĩatit en 
1 '< Etät, ni de S opPofer à des troupes victorieuſes, 
= | "< ni Gender dans un pais, od la premiere ten- 
2 er dyeſſe Pour Olimpias qui rendroit la catnpagne 


7 "ES! angereuſe, fit rebrouſſer chemin à ſes 
0 < troupes, et alla pafſer fon chagrin ſur les Grecs, 
0 qu'il navoit pu e de raier * — 14 
= „ derhiere. 
1 _ "'*iCependant Eacide pale pers; Gitttetirvoir 
= v xtabſi fl coufine, Etoit parti pour l·Epire, od il 
© © xroiolt jbuir en pax auprẽs de ſa famille de la 
«Blots, qu'il S'stoit aequile 3 man . divifins 
«inteſtines, qu'il y trouva à fon arrivẽeg et qui 
* utent bieritꝭt augtmentses par les troupæs nou- 
=_ <"yallement revenues de Maccdoine; Finquietoient 
1 ct pls; qu wour pas de fene Gappet- 


“ cevoir 


— — $65 065 en e Fey . 
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% Seit. que £5 emotions populpires avoigns. E 
fomentees par les granda du rogue et les miG 
dandre. Les Epirotes ſe plaigpgient | 


Acme andi | 


— voc ; dans Jevn pit hes recognenſ 
4 eee habits, oe doients 


lolde, Awoient en pr os part 3G Fes que 
60 * fe propres ſujets: qui avoir donn ds. Prenves 
/marquees de ſa partialite pour ces męres haires 
2 aenmmun genẽrau Egirotes etgient 
emander Fur 0 18, Pour 
5 fervi — un Prince, qui en. toute oc, 
alion/ faiſoit. paroſtre un mẽgris inſolent pour 
1 en affectant de: rekever le mexite des 
ail et de här celui des 


* 44: 2 


2 faveur rig Errangers, — pout - mortifior ſes 


ure ee N 


pres ſujets. et leur faire ſegtir . mayyaiſe 


i der — aucun fer 


* 2 mee h. den, gs. 
Ang dd ſes ſajets ; qu il os penloit:gqu'a.s 
dir ia famille; dut, I Epirge toit ruinég ; 
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& cates; Y cauſe * le des troupes: que tout 
aA Pals avoit ers foul ———— 
«Ur de Eäcide, fats ſonger A reparer des aux 
rcd: if Abi cauſes, et fans Tien diminuer du fits 
lde H Gur, ne . ocuDDit qu A chercher des prẽ- 
textes pour charger le peuple de nouveau im- 
pots. Les miete intentionties pour ble. Roi 
ltachoient de lui inſinter duns leafs diſooùrej tue 
el ẽcontentement de tout un peuple étoit A 
AKlindre 5 mais Eseide ne les entendoit pas, Ou 
re putdt faiſbit ſemblant de ne pas les entendre. II 
cbm pardit les plaifites de ſon peuple à ue fumẽe 
* qual SEvanouit en Paroiſſatit; mais cette fumẽe 
& comments 4 Seélever, et forme deja dans l'air un 
«Jags, qui tombera een et ſur ce 2 
2 de Plus ee . ta Fig 
P' autre cote Olimpias, e Hiſlant emporter a 
168 refentiment, ſe defaiſdit ehaque jour de quel- 
ques | uns de'fes ennemis. On ne parloit plus en 
NMadcedoine que de proſcriptions, et ꝙexscutions 
: finglatites. Non ſeulement ceux, qui :sꝰẽtoĩent dẽ- 
cre pour Antipater, mais encore ceux qu'elle 
ſGpebnnoit Were dans les interets de Cafſandre 
Etvient les victimes, qu'elle ſe faiſoit un plaiſir 
cimmoler. Le Roi Arideée, et ſa femme Euridice 
ne Pitntechapper A fa cruautẽé et ce dernier acte 
cinnutmaflite acheva de la ruiner OLIN de 
fes WER,” et cher les nations volſmes :- 
Camndre n*cut' pas plutõt appris re qu? Olimpias 
Fvoit fait, qu'il * le ſiege de en Arcadie, 
pour 


* 


* 
la, mort de ſon. pupille, et de ſes» 


1 
poun : * * 


arnis-+Afeette, nouvelle la;mers.,d EN * 


retire dans Pidna ., Caſſand I 
terre et par men Le 0 Fore, pere, gut weit 
envie : de lui porter du ſecburs, fit de Sands prẽ- 
paratify de guerre ;;mais-les Moloſſes, qui Etoient 
tres indiſpoſẽs contre lui, blamerent hautement ſon 
expedition On ait que tant que Philippe; toi de 
| Mnvedwiti6jontty le roiaume, qui avoit ti Partagẽ 
entre Ar ribas votre aĩeul, et Neoptoleme ſog'frere,” 
Jouit- dune pan p proſonde, ces deux ois ne ſon- 
geant qu à tranim ttre leurs couronnes A lenr poſ⸗ 
térit Apres leur mort Eacide votre pere, et 
Aléxandre fils de Neoptoleme monterent ſur le 
og i n aj alant Etc tuẽ eee n 


FRI 


ſon * Fri ſucceda. Cab dn prince wrbahnt 
er ambitieux, qui. n'attendoit qu une occaſion ſa- 
orable; pour ſe faire reconnoitre ſeul ſouverain de 
toute PEpire. Croiant Pavoir trouvẽe dans le mẽ-· 
contentement des Moloſſes, il ſe mit 3 leur tete, 
et les porta à la revolte; mais avant de rien en- 
treprendre ouvertement contre la perſonne du roĩ 
votre pere, il Palla auge, et lui i en ces 
termes. e LET abit 5 
511 Liatmée, que v vous voulez. mener au ſecours 
« ee hautement, Seigneur, de ſe 
voir encore facrifiẽe pour une femme Etrangere, * 
Gy an ** ſon Ree et 1a cruaute s eſt attirẽe la 
E 3907 30 F * 4 q 3 N „ haine 
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* e mmes. . Vos peuples 
qu'il Singin; dan im ge 
N pas er Etat e dead ur el f 
<Ine {#boffre que CS. Welle N me : 
Enn il n'y a perſbnne dans u Etats dine 
verbis avoir droit de. $12 _Phhindre, de e Ne 
Sans imagines pas, Seigneun, que our min 
We ger'dans vos bonnes graces,” Ehe pang 
< cru, qui vous. condaranents,, Je Is 


« blandable, "Car il arriveta de dem che ks, ung 

, qu vous ſuocombtren dans vel re: entrepriſe, 

«on que; vous delivrerez: votre coulines/ Si v 
66 trötipes la delivrent, penſez vous quelle; leur 


«6 metre" de revenir en Epire 2 Pons eig 
 *, obbligera k conquẽrir la Grece, et paut Etreameme: » 
« leur fera-t-dle paſſer le  Granique,.. pour aller 
0 chercher en Perſe de quoi nourrir ſon am- 
«© hition. Mais ſuppoſons qu'elle ſe contente 
« cha voir mis par hotre molen ſon ennemi dans 5 
95 Fimpuiſfince de lui nuire, de quelle honte notre 
<<, victoire ne nous couvrira · t· elle pas ? Puiſqu*on | 
% aura lieu de nous reprocher d'avoir aſſiſtẽ de tout 
* notre. Pon ir une ingrate, une perfide, une 
+ cruelle, qui n'a point rougi de tremper ſes mains 
duns le ſang de fon petit fils, et de fon. ri. Si 
46 vous faccombez dans votre entrepriſe, weſt il | 
« pag/F=cralndre. que Callandre,, et is alligs.ne | 
«hk Felt dans I Epire, « et n'y mettent tout à feu 
e $6 et 
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— pot" nw unir: Dire pris. bn 


a} 45 bee ce "Hen ſeg 
bei debe et ty 1 ee des ant 
ren vous ont faig faige, 


* er weit que 4701 fare leur dee 
8 Joe! entre cu les plas haures: dignites--- 
«es Pætat- qu'il ant. noinct; en plein ſens Jes 
actions le plus Ne et les demanches les 
Plus dsfintẽreſſces du miniſters precedent, cm- 
< poſe de gens, qui . lea vrais intitet 
< Ye EEpiret et dont vous vaus tes imprademment 
40 de fait. Ils ne fe fone rendus nẽceſſaires aupres 
«de vous, dn apres avoir gagpe Pluſiqura; ſẽ- 

* gnateurs par des promeſſes, qu' ils ne pouy 


„ wir, avoir rempli ; E ecpri de, beanenap 


« g antres de craintes chimeriques, et en aypir 
c impoſẽ à toute la nation, pour vous. mettre 
4e par la dans P obligation de vous ſexvir 2: 
66 * ent, et d' carter de votre perſonne les 
mi , qui ſouhaittoient le bien de I' Etat. 


6 . dee nere il ẽtoit au pouvoir de VEpire © 


© de donner des lom à Punivers, et de faire 
<. trembler tous les rois de la terre; mais ow + 
ile fait depuis qu*ils ſont. A la tete des affaires ? 
«6 eu dbentre eur, que vous aver en vos Þ - 

s Athenes, 
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&« *Atheries;! onkzils pu porter l' Arbopage a ap- 
pu Vver leur deſſein f Vous ſauvez qubils ont 
fait devant les ſenateurs, dont il eſt compoſty/dles ' 
e diſtours bas et rampans: qu'ils ont pratiquẽ 
eides intrigues honteuſes à la nation : qu' ns ont 
e ſollieixẽ, prie, menacẽ : en un mot queils ſe 
«Fort ſervi de toutes ſortes de moſens, pour eh- 
<< pager les Atheniens- entrer dans le plan in- 
Juſfe, qu' ils ont formẽ, volez vous qu'ils alent 
ce ulli: ?- Lies Athẽniens, Seigneur, ſont trop 
TH ages," pour ne pas s appercẽ voir, "que nous 
culons les faire tomber dans le precipice, od 
«i685 ſommes deja, pour nous th” tier" plus 
«i gjſemetit par leur ſecours, et peut étre pbur 
% y laiffer, apres nous étre ſervi beur-, 
«Comte Caſſandre veſt fort peu embaraſſé des 
„ diſcours de vos ambaſſadeurs à Athenes; auſſi 
ne Sepoubvante-t-il gueres des prepiratifs,” que 
vous faites contre lui: il pourſuft hardiment 
I peinte: il a une bonne flote, et deut ar- 
= et c' eſt autant qu'il lui en faut 
«our venger Aride, et Euridice, puflir Olim- 
e pias, et pour venir nous attaquer des que 
«20s fron en Macẽdoine. Si nous avons le 
ce alheur de perdre une bataille, il ne nous ſera 
pas facile de remettre ſur piẽ une armee ca- 
«/pable d' empecher notre ennemi dhentrer en 
2 et de nous faire ſentir ſon reſſentiment: 


W beau 1 nos pertes aux yeux 
dn 


c du peuples ih e — papmi eur, 


| qui: de uvriront aiſẽment, que nous- vonne . 


< leur: en impoſer le peuple ouvrira , les/yeur's 
ſe wolant la dupe et le; joust;de.yos.miniſtres 
7 état, il fera peut etre rejaillir. ſur | rag 
«,\ſur-yotre famille ſa juſte vengeance. 


Facide; ſurpris de la mahiere ' hautaine avec 


eee eee venoit de lui parker nh. 
il ne s' ẽtoĩt determine, à fe 


YEpire-dewandoir quꝰ on aſſiſtat cette princeſſe 2 


que Cuſſandre nei vouloit la ruiner, que p 


ſe venger enſuite ſur les Epirotes de Favcir 
rẽtablie ſur le tròne de Macedoine ; qu?il ẽtoit 
fort ſurpris, qu'un Princes Epirote ſe declanat. 
contre une princeſſe de ſon ſang, en faveur d. 
la faction d Aridẽe, bàtard de Philippe 2 qu il. 
ẽtoĩt vrai; que la maiſon; de Nẽoptoleme devoit 
ſa fortune à ce prince, qui avoit force Arribas 


de ceder· une partie de PEpire. à ſon frere/puiſn6 3 


mais que ſon chef devoit au moins conſiderer, que 
gil conſentoit à le laiſſer paiſible poſſeſſeur d une 
couronne A laquelle il nꝰavoit aucun droit, ce. 
n' ẽtoit pas pour quꝭi * oppoſat a4 ce" qui 
lui paroĩtroiĩt juſte et convenable. IIVajouta 
qu'il ẽtoit reſolu d' ache ver ce qu'il avoit com- 
ue re arſe ene ne Krenn, Far dit 10 Hiltmite, 


voient que al rebellion pour objet. Enfin i conclut, 
en diſant, qu'il aimeroit mieux ſacrifier toute ſon 
armee, 
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On fait parler les oracles, qui promettent! ẽgale- 
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prod. Caſlndre on d. Fer anne arr. 


Kp troupes de celles de votre 3 
qu'il prénoit toute eps dr Sp 


— 


beckiol. Eacide, indignẽ d un procëdẽ 


hen déclharer ennemi de l'ẽtat, et min ſa tate à 
pen. Les Epirotes prennent parti, ſelon leurs in- 
trete, ou leurs inalinations. On ne penſe plus 
de part et d'autre, qu? à decider Ia querelle 
voile des armes. Les deux prinees n 
pour communiiquer leur ay een man 
amis. Les chefs de chaque 
enme mis de mau vaiſe foi, de perfigie, \de-eruning, 
et de trahiſon. Pour animer le ſoldat e 
hui fait eſperer les biens, et les de pouilles des vaineus. 


mais aun uns et aux autres un heyreu# ſueces ; 
et les prẽtres aſſurent Parmẽe dans lequielle W'ſe 


unge, et le — — 
enen. n., et on 1 — =" 


chire ſes — gls ne⸗ einde 
oint mme une crime de maſſacrer ſon pere 3 
et le per Wa point horreur de plonger Aon. te 
das Je bn un fils, e le a cout tant de 
peine à clever- i eee 511 1 ee ; 
Les liens ſhares: de mes den Ges arrieres 
= ſoibles, pour rẽſiſter à amour — 
Les Epirotes, plus cruels que des hétes wma 
Kliewd leute Forenes, ner oy — un 
et ne N ue com 1et Ee GIGI 
Lo 90k iow: pere, — fit 8 
fatale journẽ tout devoir de général habile | 
experiments, et de ſoldat plein de courage; mais 1 
alant peru la plus part de ſes officiers g6neraus, 2 
et ſe ent nme 4 1 retim he 
dai Ty faivis. et y encra, > preſqwe-aul töt que wy 
fit aſſembler tous les grands du roiaume, pour le 
juger. Vous n'ignorez pas, Seigneur, que les 
macau Sar? toujours: tort, et que les hommes 
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..c6doine ? IL a voulu empecher Pagranc 
Fun, pour procurer celui de l'autre et il geſt 
perdu lui mème. Un roi, qui ſe donne pour le 
Protecteur d'un prince injuſtement opprimẽ, ne 
doit point tellement ſe repoſer ſur la juſtice de la 
cCauſe, dont il ẽpouſe la dẽfenſe, qu'il s' imagine 
que chacun penſera comme lui, et ſe rangera de 


1783 


abſurdes- contte que la fortune abandonne, 
etien faveur de. UA quelle ifavyor iſe.siiOnune 
iſe contante point de dõclarer votre pere indigne 


et incapahle de regner : on le declare: traitre a 
la patrie 3 et on ẽtoit ſur le point de le condamner 
A mort lorſquꝰon apprit que ſes gardes ,Favoient 
enlevẽ du milieu dune multitude innombrable de 


peuple, qui environnoit ſon palais. On: ſut quel- 
ques jours apres, qu'il toit mort de ſes bleſſures, 
apreès avoir eu la conſolation d' apprendre, que ſes 


amis vous avoient mis en ſuretẽ len les ordres, 
quit leur avoit donnès. 100: ned een 


Voila, Seigneur, quelle fut la fin tragique du 
roi votre pere, qui a ẽtẽ lui meme la cauſe 
de ſa ruine, de celle de ſa famille, et, de 
tous ſes amis, Car quand bien méme il, ſerpit 
vrai, qu'il n'a entrepris de defendre qu'une cauſe 

Juſte, il n'eſt pas moins vrai, qu'il. pouvoit ſe 
- paſſer dꝰen prendre en main la defenſe, ſans agir 
contre les veritables -interers du roĩaume, qu'il 


gouvernoit: car qu' importoit il a PEpire, que 


ce fut Olimpias, ou Caſſandre qui regnãt en Ma- 
ndiſſement de 


ſon 
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ſon b cotẽ: 6 


une affaire, dont il m'a. pas previ les difficultss, 
2: ſ6itrouv« | If do 


- i# tu ſera preſdue iempollible de ſortir 3 et plus 


on le verra embaraſſe, moins on lui donnem de 
ſecours, pour haider à ſe xetirer du pæril od il 
et. Ses meilleurs amis lui tourneront le dos 3 et 
peut etre meme contribueront ils ſectetement 2 
Fenfoncer de plus en plus dans le precipice; pour 
2 pair ſon orgueil, et ſa tẽmèéritè. C'eſt, Sei- 


geur, ce qui eſt arrive au roi votre pere: 


mais 8 moi e eee 05 fil de 
Fein ͤ cvengie alga 7» 
Les -rebelles, -aiant angels la ie acide, 


bs chercherent les moiens d' aſſouvir leur rage 


fur vous 3 et ils vous auroient égorgé, 11 je ne 
vous avois heureuſement derobe à leur fureur. 
L'injuſtice des Epirotes eſt très marquee z/- mais 
"us" pſa: Las een = Popes ir» 
R D 15 n 
tee — 8 aGpongit Virrtis, veſt; \Jamais 
wy content, C'eſt une bete ferocey qu'il impoſſible 
de ſatisfaire: elle eſt inquiete en quelque 
* ſituation qu*on la mette: elle eſt ombrageuſe, 


e piniatre, inconſtante, et cruelle: le ſeul moſen 


ee la gouverner, Ceſt de lui donner des chaiges, 


et denne lui laiſſer de nourriture, qu? autant 


nn lui Wee main la tenir en haleine, et 
31 het. eb n 1 la 
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« deſtinbe. | tec rt ſeroit'e 0 
* 5 et les — ne — 


ſes ancëtres. 


__ TS? 
capable do ne aged ede ſt. 


"<< oxpoſcs aux guerres <iviles,/qu qui devo 
cc entrailles depuis tant d' annces, _ — 
N ö donnẽ moins de liberté. II t ſont 
laifles ſurprendre par des eſprits tufbulens 
* et fediticur, qui, en ſe ſervant des titres ſpe- 
« tienx de liberts, et de bien public, mne cher- 
* hoient quꝰ à ruiner la nation, dans Peſptrance 

« de senrichir des debris de Jeur partie; a 


< falloit detruire des leur naiſſance ces monſt 


4 qui ont inſectẽ de leur fouffle empoiſommiẽ 
* peuple, qui vivoit heureux. 
< reconnoifſent aujourd'hui qu on les a trompæs. 
Ils -n*ont pas oubliẽ ce qu“ ils doivent A Eacide. 
% Avant qu'il ſoit peu je leur en montrerai le 
< fangs: et ſi les Dieux ne me ſont point con- 
© traires, je rendrai cette nation un S 
< toute la terre. 

Androclion, qui dẽteſtoft E pepsbir anne, 
et qui ne pouvoit ſouffrir ces ſentimens de deſ- 
potiſme dans ſon <leve, lui rẽpondit, qu'il ne 
doutoit point que le Prince d Epire n*emploiac 
les moiens les plus propres a fe faire aimer de ſon 
peuple, lorſqu'il ſeroit retabli fur le tr6ne” de 
e Continuez, continuez, lui dit 


Pirrhus avec prẽcipitation; il me tarde de 
“ ſavoir 


e om 


WW as — er e wort 
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moient d'ëtre dans les intéréts de IA 


en retirer verã 


Atils 
«Hippie me promit de Aale dns 


« —— ur y obſerver les mouvemens de vos 


« ennemis, et de nous faivre (enſaite/3" Megate: 
« sil voioit, qu'on nꝰ cut point dẽcouvert notre re- 
« traite. Pallai i minuit vous retirer d'entre” 
<< les mains de vos gouvernantes, qui ver ſtrent 
un torrent de larmes, en vous remettant entre 
4 mes bras. Hippias, et les quatre cavahers 
r attendoient aux portes de la ville Je 
ne fus pas lontems ſans les joindte g et 
nay nous primes enſemtie le een de Mgare- 
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ee hay Jendemain, 2 à la pointe du jour, nous. 
« vimes, accourir vers nous un cavalier preſque 
hors d haleine. C toit Neandron, qui venpit 
©, nous dire, que les cris de vos gouvernantes, qui 
« Etoient ſorties de Fendroit, od nous vo is avions, 
* cache, avoient decouvert notre fuite, et qu'on 
t avgit enyoie de tous cotes. des dẽtachemens de 
* cavalerie, pour nous arreter. . Je le priai, d.{ 
e tenir_ ſur. le chemin avec les. quatre gentils 
a hommes, et de tacher d'amuſer ceux, qu'il 
verroit venir contre nous. Cependant Hip- 
_ « Plas, et moi nous lachames la bride à nos 
* chevaux, qui ſembloient acquerir. de nouvelles, 
forces, en avangant chemin; et nous arrixames 
| « enfin ſur le bords du Drinus, que nous croions- 
« « gucable., Mais helas ! quelle fut notre; ſur- 
« priſe, quand nous vimes qu'il Etoit, tellement 
« * deborde, qu il, nous. parut tres dangereux d'en 
2 tenter le paſſage. Triſtes et abbattus à la ye 
« des eaux, troublẽs et effraies du danger -qui. 
cc De menagoit, nous regardions le fleuve dans. 
md more ſilence; lorſque nous appergumes de 
cc „Tautre cotẽ de la riviere des bergers, qui, aiant 
« quite leurs troupeaux, alloient ſe Epi ghen 

1 eur des daga ge. 44 journẽe. Nox 
criames de venir à notre ſecours; — 
<* ils ge pouvoient nous entendre, ? A cauſe du bruit 
ae des Vagues, nous nous mimes A leur faire des 
| 66 « ſignes, 


- 3 * 
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xt Bnes) et d lever les bras. Quol qu Als! avoient 
de les yeux fixes ſur nous, ils ne comprirent pas 
<« plüs qu? auparavant ce que nous voulions. 
e Alors Hippias atracha de b'ecorbe d'un chene, 
5 laquelle il &rivit avec la pointe de ſon 
. ces paroles.” Pirrbus, fs d Eacidt roi 
e Epire, uſp Pour ſui pur des ennemis, gui en 
veulen 2 ſa vie: batex vous, chers amis, de le 2 
vr, fi vou craignex les dieux, et fi vous amen 
iz vurtu. Alant enſuite attachẽ cette ẽcorce au 
«bout d'une fleche, il la langa de l'autre côòtẽ 
du fleuve. Quelques momens apres nous 
„ Vimes venir à toute bride. Neandron, et les 
< eavaliers, que nous Avions laiſſes en che- 
* min. IIs croioient que nous avions deja 
« ' paſſe Peau. Grands Dieux, dirent ils en nous : 
« abordant,* protigez Pirrbus, fi vous aimez Pin- 
nocence. Ils nous aſſurerent enſuite, dun corps 
«de cavalerie d' environ cinquante hommes 1 
n' toit qu' à une heure de chemin; et ils a- 
e jouterent, qu'il ne nous 'reſtoit plus d'autre 
* parti à prendre, que celui de perir les armes à 
ja main. Cependant les bergers, qui avoient 5 
< coupe quelques arbres, et les avoient attaches, 
& enſemble, en forme de radeau, envoierent un 
centre eux pour nous chercher. A la vie de 
* plancher flottant la joe, et Feſperunce ſuc - 
<cedent 3 a la crainte, et au deſeſpoir. II arrive: 
220 4 S 2 nous 


1 841 332 
ec nous nous mettons . ; et nous traverſons ; 
õ Ve. -* | 

A peine ẽtions nous a Pans bord, que les 
10 ennemis parurent fur le rivage, que nous 
e yenions de quitter. Ils s'arreterent quelque 
« tems à nous regarder ; mais ſoit qu*ils ne nous 
 ajent pas reconnus, od qu "ils nꝰoſaſſent ſe hazarder 
«© de paſſer Peau à la nage, ou enfin quꝰ ils eruſſent 
que nous Etions en plus grand nombre qu” eux, 

« 'jls sen retournerent ſur ars Pl. 
c "BE Cependant Cineas, un des bergers, nous 
c conduifit dans ſa maiſon, od nous nous repo- 
ſames quelques heures. Ce fut lui, qui nous 


It! 00 diſſuada Caller A Meare, en nous apprénant, 
[+ * que Caſſandre Etoit entre dans la Macedoine,' 
[11 et qu' Olimpias, dont nous allions implorer la 
5 be protection, loin d*Etre en ẽtat de nous ſecourir, 
= < toit aſſiegẽe dans Pidna, avec Roxane fa belle 
4 | « fille, Hercules fils de Barſine fon petit fils, 
Wl | Deidamide votre foeur, | et Therese fille 
| ny * PAridee. g 5 6h * 
i * & Alagt pris Ia reſolution de news fetirer en 


& Ilie, nous y arrivames bien- tt; et ẽtant en- 
« tres dans le palais de Glaucias, nous nous prẽ- 
t ſentames devant ce Prince, et nous nous jettames 
« A ſes genoux, en lui demandant ſa Protection. 

* Le Roi, qui eraignoit Caſſandre, ne favoit à 
b quo fe rẽſoudre. II jetta dꝰabord les yeux fur 


vous, en eardant un profond ſilence z et nous 
fit 
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fit enſuite quelques queſtions ſur notre ſortie 
« dEpire, et ſur les dangers, que nous venions de 
zen 
285 Apres que nous lui eumes rẽpondu, il vous 


« prit par la main ; ; et voulut voir, ſi vous pou- 


viez marcher. Vous vous approchates de lui 


d'un pas chanchelant: vous le prites par le 
„ manteau: vous vous laiſſates tomber a ſes 
+ picds;,, ct le regardant d' un air 'triſte et 
tendre, vous ſembliez le ſupplier d'avoir pitiẽ 


d'un prince accable de malheurs, des fa 


naiſſance. 


8 Glaucias, rouche de compulſion, nous pro- 
*mit de vous regarder a Pavenir comme fon 
fils. II vous envoia a la reine Beroe, ſon 
Fpouſe; et eur toujours depuis pour vous toute 
la tendreſſe d'un pere. Mais il eſt tems, Sei- 
gneur, de revenir aux affaires de la Nes 
doine. 
Caſſandre, qui etoit, comme j*ai dit, devant 


Fl 


Pidna, et qui ne vouloit pas ruiner ſon armee 
par de frequens aſſauts, fit tirer des lignes de 


circonvallation, et empecha ainſi les aſfſieges 


de recevoir des vivres: ce qui les rẽduiſit bien- 
- tot à la derniere extremite. 
Ce ne fut qu* avec une douleur tres ſenſible, 


qu? Olimpias, qui attendoit du fecours de 
PEpire, apprit la revolution, qui venoit d' ar- 


river dans ce roiaume. II ne lui reſtoit plus 
G 3 „ 


, r 


£867. 
* de tee! que du cbté de 3 
« Savancoit 2 a grandes journE&&s, pour Ik fecourir. 
* Caſſandre, loin d' interrompre la marche de ce 
„ gfneral, le laiſſe approcher des lignes; et la 
Reine attribuoit cette inaction, ou A 14 cräinte 
4 0 qu'il avoit de celui, qu'elle regardoit dẽja comme 
* ſon liberateur, ou I la peur de ſe voir ban - 
2 donnẽ de ſes propres troupes; mais la ſaite fit 
an voir, que Caſſandre agiſſoit alors comme un 
<« capitaine ruſe, qui ſavoit mettre à profit les 
95 legons, qu'il avoit regũes dans le camp d' Anti- 
pater z car alant demande une entrev A Po- 
00 liſperchon, il lui repreſenta, que, ſi dahs le 
4 deſſein od il ẽtoit de ſauver Olimpias, il en 
* yenoit à une bataille decifive, il avoit tout à 
4 craindre, vil Etoit vaincu, et peu à eſperer, 
gi remportoit la victoire. II lui fit entrevoirg 
* 'qu* avec des troupes levẽes à la häte, et mal 
« diſciplinses, il Etoit impoſſible de tenir contre 
<«< une armee auſſi aguerrie, et auſſi nombreuſe que 
<« celle, qui aſſiegeoit Pidna. II lui dit, qu' Olim- 
* <6 piab avoit comblẽ la meſure de ſes crimes; et 
Oy quwi# ẽtoit juſte, qu'elle ſouffrit, apres avoir 
e fait fouffrir tant d'autres. Il lui fit entendre, 
e que Sil vouloit ſe joindre à lui, il le feroit fon 
6 collegue ; et qu*en agiſſant conjointement, la 
SGrede, la Macẽdoine, et les provinces voiſities 
« ſeroient bientôt rẽduites, et forcẽes de les te- 
380 « conno? tre pour leurs ſouverains. Enfin il 
« ajauta 


n 
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<, ajoutas.qu?il Etoit fatigue d'un ſiege, qui duroit 
&. depuis huit mois: qu'il vouloit mettre fin a 
< la guerre d'une maniere, ou d'une autre: et 
qu'il ne lui donnoit qu'une heure le: ſe 
„ determiner, ot 
Ce diſcours fi. vif, et G 8 eut tout i » 
de ſacces.que Caſſandre en attendoit 3 z,- CAT; Poliſ- 
55 perchon, qui vit bien que Pidna ne pouvoit | 
;55 tenur, plus lontems fans ſecours : et qu'il n' y 
avoit gueres d' apparence, qu'on pitt y jetter des 
troupes, et des vivres, crut, que, ne pouvant 
e ſauyer Olimpias, il ẽtoit de la prudence de ne 
point ſe perdre avec elle, et de s accommoder 
au tems. Après quelques momens de ſilence 
il rẽpondit a Caſſandre, que le peril. Etoit ẽgal 
des deux cõtẽs; et que, {i la fortune lui tournoĩt 
t Je dos, il la ſuivroit de i pres qu? au moins il 
1. - la feroit chanceller plus d'une fois. Il dit que 
ſon armee n'ẽtoit pas en fi mauvais tat, 
.5 qu'elle-ne fut capable de lui diſputer la victoire. 
Il ayoua, qu? Olimpias avoit pouſſe les choſes 
6 trop loin; mais il le pria en mEme tems de ſe 
; 5, refſouyenir de ce qu'elle avoit ẽtẽ. Il lui fit 
<, connoitre, ..qu?il re donneroit jamais ſon;con- 
-4 ſentement q la jonction des deux armees. 
* Enfin il le ſupplia de lui permettre de faire 
r ſavoir à Olimpias le when, de lens: confe- 
Ane. 0 


—— 
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Ps « Caſſandre, qui s apperęut bien, que * prẽ- 
N tendu dEtenſeur de la Reine vouloit ſauver les 
APPMHences, lui permit d' ëgrire A, Olimpias; 
| mais 1] Jai dit, que comme Poliſperchon S Ctoit 


vange d' Aridee, et d' Euridice, en les depouil- 


lant de la couronne, fans que Caſſandre 8% op- 
poſat, il Etoit juſte que Caſſandre 1 Vengeat 
d'Olimpias, en la chaſſant du tröne, ſans que 


Poliſperchon  apportat aucun obſtacle à ſon 


entrepriſe. Poliſperchon, lui aiant promis de 
demeurer neutre, il ordonna à ſes troupes de 


ſe prẽparer à donner un aſſaut general. Olim- 
pias, qui jugea bien par les lettres de Poliſ- 
perchon, qu'elle n*avoit plus de ſecours à at- 
tendre, et qui nẽanmoins vouloit ſauver les 


reſtes d'un peuple, qui avoit tant ſouffert pour 


elle, ouvrit les portes de la ville au vainqueur, 
qui y fit entrer ſes ſoldats, avec defenſe ſous 


peine de la vie d'y commettre aucun acte d'hoſ- 


tilite. Des qu'il y fut entre lui meme, il en- 
voia des gardes au palais de la Reine; et pour 
ſe defaire delle d'une maniere moins odieuſe, 
il inſpira aux parens des principaux officiers, que 


cette princeſſe avoit fait mourir,, de Paccuſer 
dans Paſſemblee des Macedaniens, et de de- 
mander vengeance des cruautes, qu'elle avoit 


exercces. Ils le firent ; et après qu'on les eut 
ouis, elle fut condamnde à la mort, ſans que 
perſonne prit ſa dẽfenſe. Etant au lieu du 

A fypplics, 


«6 


as 


1.89 1 
ſupplice, elle FF juſtifier ſa conduite devant 


le peuple; mais Caſſandre, qui avoit tout ſujet de 
eraindre, que le ſouvenir de Philippe, et d' Al- 
xandre, pcur qui les Macẽdoniens conſervoient 
un ſouverain reſpect, ne leur fit changer tout 
a coup de ſentiment, ordonna A ſes gardes de la 
tuer: lors qu*elle commengoit A ouvrir la bouche. 
Ils ſe jettent auffi-tor ſur elle: la percent de 
mille coups; et la laiſſent ſans mouvement, et 
ſans vie. Ainſi përit la fameuſe Olimpias, fille, 


ſoeur, femme, et mere de rois, qui $*etoit A la 


verite juſtement attire une fin ſi tragique par 
tous ſes crimes, et toutes ſes cruautes; mais 


qu'on ne peut voir mourir de la forte, fans 
deteſter 1a ſcẽlẽrateſſe du prince, qui lui ôte la 


vie d'une maniere fi indigne. 


<«-Tandis que ces choſes ſe paſſoient i Pidna, 
Antigone, qui avoit groſſi ſon armee des troupes, 


que lui avoient envoie Pithon, et Seleucus, fe 


diſpoſoit a entrer dans la Macedoine. II avoit 


deja paſſe l' Hẽleſpont, et croioit qu*Eumenes, 


avec qui il avoit fait un traite d'alliance offen- 


ſive et defenſive, ne manquerdit pas de Paſliſter 
de toutes ſes forces, sil venoit 2 avoir befoin de 
ſon ſecours 3 mais celui-ci, loin de ſonger A lui 
etre utile, ne penſoit qu*a le dẽtruire; et il 
Etoit en ẽtat de le faire; puis qu'il avoit dans 
fon armee des phalanges entieres de ces ſoldats 


* 1nvincibles 


Sm +486 
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porter en litiere à la queue de harmte; et que 
© leg autres genẽraux n'ẽtolent point en ẽtat de 


&; inxineibles, qui avoient ell! tant de layriers 


* four Alerndre le grand. en 
Antigone ne fut . "Re aprons; 


* qu. Eumenes, - aaſfi-t6t aptes la ſortie de Nora, 
% avoit conelu un traitẽ ſecret avec Olimpias, et 
. Poliſperchon, dans lequel il promettoit M atta- 
*: quer ſes troupes; tandis que Poliſperchon fe 
ce jetteroit ſur celle de Caſſandre; et comme 11 
6 avoit raiſon de regarder Eumenes comme un 
* dangereux adverſaire, il nꝰoublia rien pour le 
hien recevoir en cas d' attaque. Un jour qu'il 
e apprit-qu* Eumenes, ẽtant fort mal, ſe falſoit 


* 


c commander, il reſolut de riſquer une' bataille. 


2 Eumenes, inſtruit de fon deſſein, exhorte les ſiens 


50 à faire leur devoir. © Les deux armes en vien- 
4 nent aux mains: l'air retentit des eris des 


er combattans: les el phans enfoncent les batail- 


56 lons; et la cavalerie des deux partis ſe bat avec 
e beaucoup d' intrẽpiditẽ. Eumenes, qui ſe trouve 
4 2 Patle gauche, anime ſes ſoldats par ſon exemple: 
* repouſſe la phalange qu'il a en tete: la ren- 


e verſe ; et paſſe ſur le ventre des huit mille 


* hommes, dont elle eſt compoſee. L'infanterie 


„d Antigone eſt contrainte de plier; mais il n'en 
eſt pas de mème de la cavalerie. Le combat 
8 tant donne dans un terrain err le 


JC ¼ - 5),  ANRAIRIY mouvement 


% 
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*- mouvement des liemines” des Chewa et des 


_ <« elephants y avoit ẽlevé de fi grands tourbilfons 
de pouſſiere, qui oncue voloit pas Aris pas de 


* fot. - Antigone, ada faveur de-cerbroudard; fit 


un dẽtachement de ſa cavalerie, qui-eEcoitſupe- 
<6: ricure à celle des ennemis, et leur enleva tout 


| bagage, ſans qu'on den appergut. Cette 
— bien-t6t connue des foldats} qui; au lieu 


— 


« der:rendre- leur victoire complette, et de re- 


prondre les armes à la main ce quꝰ ils avoĩent per. 
du; tournent toute leur furie contre leur general. 
+45: Atant pris leur tems, ils ſe jettent ſun lui, lui 
-*-0tent ſon ẽpẽe; et avec ſa propre ceinture, ils 
lui lient les mains derriere le dos, et le con · 


4 Aab à Antigone, qt oy leyr,xendre leur : 


Ho bagage z ee prix l. nn, 
Eumenes demande pour toute grace, qu'on 
e faſſe- paſſer; au milieu des phalanges Macedo» 


Fe niennes, et qu'on lui permette de leur dire adieu. 
On la lui accorde: il monte ſur une hauteur, 


d od il ẽtoĩt vi de toute arme et aĩant im- 
, pole ſilence”. Soldats, leur dit il, ggg vous bien, 
pan la plus noire des perfidies, faire triumpber Anti- 
gone, en lui livrant, votre. general, due vous devrieꝝ 
difandre jpuſpu ' d lo derniere ꝑoule ck watre ſong? Con- 
vient il à des gens, qui ent partag avec. Alixandre 
Jes wiftoires, de liurer leu. ſouverain d ath: Mus martel 
ennemi, pour rauoir des  hardes, 2u%s eur 2 
prendre. en combattant, Jeu vous conju an nom des 
* Dieu, 


* 
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Dienx, et par Pamitit que vous mavez ſouvent te- 
moignet, Penfoncer iri vos tptes dans mon ſein, et. de 
dilivrer par ld Antigone de toute apprebenfion. Point 
de cruelle compaſſion : ou donnez moi la mori, ou rendez 
la liberts à une de mes mains; et je vous tparguerat 
Ia peine de commetire un crime. | A cetie condition, 
fs je ne puis vous delivrer de tous les reproches, qu'on 
aura raiſon de vous faire, je vous abſous de toutes les 
peines, que Vous e ain de la 1 des 
Dieux. © 
- « Tandis qu? EPO WY St: irs 
tc ſoldats, perces d'une vive douleur, verſoient des 
« torrens de larmes : d'autres, pour n*etre pas tẽ- 
60 moins du parricide, qu*on alloit commettre, s' en- 
& foncoient leurs Epees dans le ſein ; mais la plus 
cc part perſiſterent dans leur rẽſolution, allẽguant 
«7 pour excuſe, qu'ils ne devoient point fe voir 
« prives dans leur vieilleſſe de ce qu*ils avoient 
« amaſſe avec des peines infinies, ſous la conduite 
« de Philippe, et d' Alexandre, Quand Eumenes 
« fut arrive à Parmee d' Antigone, celui-ci' n'eut 
cc pas le courage de le voir. Il le fit charger de 
& chaines; et comme ceux, à qui il Pavoit donne 
t en garde, lui detnandoient comment il vouloit 
& qu'on le gardàt: comme un elephant, leur dit-il, 
* o comme un lion. Mais quelque jours apres, 
4 attendri et touchẽ de compaſſion, il lui accorda 
6 plus de relache, permit à fon fils de lui donner | 


tous les rafraichifſemens, dont il pourroit avoir 
4 « beſoin, 


99 


4 beſoin; et à ſes amis de le nen * cl Aer 
avec lui les joutn6es"entieres. * 8 
. \Nearque, - fils de Deemerrius, n & A 
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&: n ws remettre ſon priſonnier en libertẽ; 
< mais les autres courtiſans le preſſoient de sen dẽ- 
<« faire. Onomarque, qui avoit la garde d Eumenes, 
: _ rendoit chaque jour ſa priſon plus odieuſe 
par ſes inſolences. Celui- ci lui demandant, 
pourquoi Antigone ne fe 'determinoit pas, ou 1 
Ami donner gent᷑reuſement la liberté, ou à le 4 
< faire; mourir, Onamarque rẽpondit, que c ett 
a la tete d'une arme, qu'il auroit du mẽpriſer 1 
| t la. mort, au lieu de la braver dans Feſolwvage.” | 
C*oft auſh dans cet endrait, reprit fierement Ku 

menes, que je Lui affrontte. ' Demande le 2 reur qui 
ant combattu d mes cores. Si je farts ici, cg zue je 1 
vai jamais irouui d ennemi plus fort que: moi. 
Onomarque lui dit, en lui tournant le dos, que 

“ puiſ quꝰ enſin il en avoit trouve un plus fort, il 
devoit attendre en ee cet e af 

<< posat:de fon ſort. 

Antigone ſe TRE ales t A 17 

% Ja vie, et la liberté à ſon priſonnier; mais 
« comme il connoifloit ſa-fiddlite inflexible pour 

“A famille Alexandre, et qu'il le croloit)d*ail- 
leurs capable de rompre toutes ſes mẽſures, il le 
* fit aſſaſſiner dans la priſon. A inſi mourut | 
« Eumenes, qui <toit fans contredit le Joh gran! 
9 nnn de fon ſiecle. 
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= -««,Cependant Caſſandre, qui avoit epouſe Theſis: 
. * ſalonice fille d' Aridẽ, venoit de faire alliance 
"0 _ <:avecProlomee; roi d*Egypte,' à qui il avoit 
N <-cede'une partie de la Grece, à condition qu'il 
NF * tiendroit en haleine les armes d Antigone 3 
1 <.-tandis'que de ſon cõtẽ il gappliqueroit à \appai- 
f 4 ſer les troubles domeſtiques de la Macedoine, et 
. sede PEpire, et à ſe mettre en ẽtat de lui refiſter, 
6 au cas qu'il voulut faire u, entrepriſe. au 
. 4e delà de la mer | Egee. II envoia auffi vous 
3 <.;detnander au Roi d'Illirie. Ses ambaſſaddeurs 
5 4 voient ordre de lui donner deux cens talens, ä 
a | il vous remettoit entre leurs mains, et de lui 
3 &; dire, en cas de'refus, que leur maitre Etoit” re- 
= 4 ſolu dꝰenvoĩer uti armẽe contre lui; et dobtenir 
E <. par la force ce qu'il refuſoit de lui accorder de i 
” «<:bon' gre. © Glaucias, fans $*Epouvanter de leurs 
k <:menices; leurs rẽpondit, qu*en vous recevant 
N c dans ſes Etats, il vous avoit accorde fa protection: 
E <«, qu'il n'ẽtoit point homme A violer les droits de 
5 «© Phoſpitalite, en vous livrant à vos ennemis; ;. et 
: «que, fi leur maĩtre envoioit des troupes dansfon , 
5 | «-rotaume, il ne manqueroit Pas de les aller rece-,, 
: voir ſur les frontieres. 1G: 
: 1 00 Caſſandre, qui n'ẽtoit pas en tat de tirer . 
= i vengeance du refus, que Glaucias faiſoit de vous 
= «<fivrer, et qui voioit d'ailleurs, qu*Antigone ne 
| «. ſeroit pas lontems fans venir Partaquer, Gut 
800 P 61 avant toutes choſes, ſe defaire* des 
A 75 * mal 


Ci9s 
"MN ak Il fie, empoiſoner-Herdules; 
t fils Alexandre, avec ſa mere Barſine s et ar- 
« donna, qu on. mit à mort tous ceux, qui ẽtoient 
« dans les ,interets de la famile roiale.;. II fit en- 
« ſuite xebatir les murailles de Thẽbes, qu: Alẽ· 
«, cr e le grand axyoit fait raſer juſcqu aux fonde- 
ei mens, et m mit rien de tout ce qui Etoit 1nE-* 
Fr coffe, Pour ,!pppaler.. aux n de ſon 
< enyemi, ung 2Uploup 5 up as 22 
 +*Cependapt, Antigone, apprite, due ſon .fils- 
« Demetrius.vengit de perdre la pataille de Gaza. 
« Ce jeune prince avgit oſẽ ſe mẽſurer axe un 
vieux genera), ẽlevẽ dans le camp d' Alexandre. 
929 tolomẽe lui fit paier cher ſon coup. G flat ; 
err il lui tua huit mille hommes, En prir Sing 
2 mille autres, mit le reſte de armee en derqute, 
„A fit lui meme priſonnier de guerre, pilla, ſon» 
«© camp 3 et pour apprendre Ace] jeune prince, en 
os qui il al voioit de la vertu, A, ne plus Eecouter 
Wh .Fa venir les mouvemens impetyeux de An jeuneſſe, 
15 $i ordonna qu'on lui otät ſes habits, luperbes. : 


« Quelques t tems apres, pour lui montrer de quelle 
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1 maniere, après avoir vaincu, il falloit ofer de la 
« yictoire, il lui "donna un appartement daps- 
< fo ſon Palais, | le fit manger. \ fa table, lui rendit 

« _ our Jon Equi quipage, 1 Paccabla pour ainſi, dire de 
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40 bienfa aits, et le renvoia enſuite ayec tous ſes 


7 «© 2 TEL 


9 amis chez. fon pere, en lui donnant Pluſicurs- 


6c ite Fgipten, pour | lui ſervir d'eſcorte 
5 « juſqu*aux 
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& nf aux Boncleres de ſes ẽtats. Demetrius, 


plein de - reconnoiſſance pour les bontẽs de 
* Ptolomẽe, ne put s empècher de verſer des 
18 larmes, en le quittantꝰ . Seigneur, lui dit il, ce 
weft point a Ia bataille de Gaza, que Vous mavez 
duincu; . dans le Palais du plus grand, et du plus 
vertueur de tous les princes. Faſſe le ciel que Je 
fois bient6t en état de reconnoltre les ſervices que vous 
1m avez rendus. 

60 Antigone regut ſon fils avec toute la tendreſſe 
er d'un pere; et ſans lui parler de ce qui lui 
e Etoit arrivẽ à Gaza, il lui dit, en ſouriant, qu'il 
« toit bien aiſe, qu'il eut vn la cour d'Egipte; 
ce puiſ qu'il y avoit ẽtudiẽ ſous un maitre, dont les 


< legons pourrorent un jour lui tre utiles; et 
C comme il ne vouloit point rabattre, ni arreter le 


&* courage, et Paudace de ſon fils, il ne s oppoſa 
5e point a la demande, qu'il lui fit, d' ẽprouver 
& encore ſes forces contre le roi d'Egipte. 

c c Demetrius, brulant du deſir de ſe venger, 
& entre dans la Sirie: ſurprend Cilles general de 
% Ptolomẽe: le met en fuite : s empare de ſon 
% camp, et de tous ſes bagages: fait ſur lui ſepr 
“ mille priſonniers : le prend, et Parrete lui meme; 
<« et emporte un tres riche butin. Tl fut moins 
« touche de la gloire, et des richeſſes que lui ap- 
« porta fa victoire, que du plaiſir de fe voir en 
&«.ctat de gacquiter envers fon ennemi des bien- 
“e faits, qu'il en avoit rectis. Il en &crivit à ſon 


08 pere, qui luz weve — comme il le jogerdit 


. propos. II renvola done Cilles, et tous ſes 
amis, combles: de préſens, et avec eux tout 


ee bagage, qu'il -avoit pris. 7 
4 Apreès avoir chaſſ< les troupes du Rei: is 1a 


<« Sirie, il ravagea l' Arabie; et stant jette ſur 
<< les Nabatẽens, il leur enleva ſept cens chameaux, 


„ charges de toutes ſortes de riches marchandiſes. 


* Ceeſt a peu pres dans ce tems là qu'il apprit, que 
<« ſon pere, qui, Pannee d'auparavant, avoit pris 


* Babilone, apres avoir defait Seleucus, venoit 


ce Fen ètre chaſſẽ; et que le victorieux, profitant 
« dela terreur, que fa victoire avoit jettẽe dans 
< tous les eſprits, avoit rẽduit toutes les provinces 
<< yoilines de ſes Etats, et rangeoit ſous ſon obeiſ- 
„ ſance toutes les nations, qui ſont autour du 
* Caucaſe. i 

A cette nouvelle i] conduit ſon armee dane la 


Mẽſopotamie, paſſe PEuphrate, reprend Ba- 
<< bilone ; et aiant appris, que Ptolomee aſſiegeoit 


6 Halicarnaſſe, il lalſſe pt mille hommes, pour 
* garder fa nouvel le conque te, vole au ſecours de 
ce la place afliegee; et en fait lever le ſiege. 


Tant de victoires, remportees en {i peu de 


e tems, et dans un àge ſi peu avance, acquirent 
e bjen-tot a Demetrius la reputation de grand 
< capitaine, Sa bonne conduite pendant la guerre, 


< ky bonheur de ſes armes, ſa moderation dans la 


H « victoire 
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re, et toutes ſes autres qualites firent for 
uples, qui gemiſſoient ſous le 
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_ Timachare oppoſe en tout à Androclion. Mort de celui 
ci. Demèirius, apres avoir conclu un traité ial- 
lance avec Glancias, ei Pirrhus, et epouſe la foeur 
de ce dermer, /e rend maitre do Aubenes, es de 
Mogare. Retour de Pirrbus dans ſon rotaume. 
Quel etoit Cintas. Conſeils que lui donne Glaucias. 
Demetrius ſe rend maitre de Salamine. Tentative 
inulile fur Pile de Rhodes, Demetrius chaſſe Caf 

andre, qui tenoit la ville d Athenes Blogube, et 


donne la paix d la Grece. Cintas combat les matt 


vais conſeils de Timochare. Pirrhus retourne en 
Mirie. Ce qu'il y fit. Les Epirotes profitent de 


1 abſence, pour ſe revolter contre lui. I ſe retire 


a Athenes, ou Cintas. Ini apprend ce qui Ottoit 
7400 de plus remarquable dans Ia Perſe, et dans la 
Grece avant la mort d. Alexandre le grand. 


es qu' Androclion eut ceſſẽ de parler, 
Pirrhus le remercia de ce qu*en lui 
apprenant ce qui S toit paſſs en Aſie, 

depuis la naiſſance de Philipe juſ- 
qu' à ſon tems, il n'avoit pas oublic de lui 
faire ſentir les mallicurs de ſa maiſon. ; 
2: | Ce 
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Ce} jeune prince Etoit alors àgẽ d' onze ans. 
Glancias avoit laiſſé aupres' de lui Hippias, 
Neandron, et les quatres gentils hommes, qui 
Pavoient fauve ; mais ſes deux principaux officiers 
ẽtoĩent Androclion, et Timochare, Le premier | 
Joignoic à une haute naiſſance l' amour de la 
vertu, et de la gloire. L'autre etoit grand 
homme de guerre, et excellent politique; mais 
ambitieux, hautain, mEfiant, et paſſionné. | 
Androclion exhortoit Pirrhus a la moderation, 
et i Poubli des injures 3- et Timochare l' excitoit 
à ſe venger de ſes ennemis. Lun lui reprẽſentoit, 
„ que les levees d*hommes ne fervent qu' à 
« depeupler un pais de ſes habitans : que les 
„ impots, qu'un roi belliqueux, eſt oblige 
« d'exiger de ſon peuple, font languir le 
* commerce; et que les malheurs de la guerre 
“ mettent ſes ſujets au deſcſpoir, et les por- 
« tent ordinairement à ſe revolter contre 
« ui. , | 
L'autre au contraire lui infinuoit, & que la 
plus grande vertu d'un prince eſt de ſavoir 
« faire Ja guerre: que tout le monde Tegarde 
& avec mepris un roi, qui, aſſis dans ſon. palais 
«© au milieu de ſes femmes, et de ſes flatteurs, 
« borne toutes ſes penſces A une vie lache, et 
cc effemince, et laiſſe ſes peuples expoſes aux in- 
8 ſultes de leurs ennemis. Vous avez oui parler, 
lui diſoit il, des Atheniens, qui vivoient avant 


„ a 
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« 1; naiſſance de Philippe: C*ttorent les peu- 
&« ples les plus riches de la Grece : ils ttoient 


« gimes, et craints des nations voifines. Mais d 
te quoi devoient ils tous ces avantages Au jours 


cc nes de Marathon, et de Salamine. Neſs ce pus 
& par les armes que Cirus a fond Pempire des 


« Perſes ? Et le Thibain Epaminondas m a-t-il pas 


& procure une gloire immortelle a ſa patrie, en la 
cc fendant maitreſſe de Ia Grece dans la bataille de 


« Leuttres ? Si vous jettez les 'yeun fur Pale, 
vous y verrez une republique, qui £aggrandit tous 
4 Jes jours, en faiſant la guerre d ſes voiſins; 


« Alexandre auroit il merits le nom de grand, 5 « | 


« #2 avoit pas porte ſes armes juſques dans le ſein de 


« Ale, et reduit ſous ſa puiſſance tous les _—_ de 


N Orient ? 


— 


Pirrhus Pecoutoit” avec plaiſir; parcequ'il e 


ſentoit naturellement porte à ſe diſtinguer par des 
_ exploits militaires. On le voioit tout tranſports 
de jole, lorſ qu'il entendoit parler des belles actions 


de ſes ancẽtres, qu'il croioit pouvoir ſurpaſſer; 


et le depit, et la jalouſie paroiſſdient dans ſes 
yeux, quand on lui racontoit celles d' Hercules, 


et d' Achilles, qu'il ne croioit pas pouvoir 


imiter. 
Si Pirrhus n*aimoit pas Androclion, il ne pou- 
voit au moins gempecher d*eſtimer fa vertu, et de 


lui donner des marques de reconnoiflance, à cauſe de 


la' fidelite, que ce miniſtre avoit fait paroitre, 
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en le . des mains de ſes ennemia. Timochare, 
2 qui tout faiſoit ombrage, reſolut de fe defaire 
dꝰun concurrent, qu'il regardoit comme dangereux 3 
et il trouva une occaſion favorable d' exẽcuter ſon 
deſſein dans la derniere maladie, dont ſon rival fut 
attaquẽ. 
Chaucias, qui eſtimoit le merite par tout od F N 
ſe trouvoit, et qui Padmiroit dans Androclion, 
fut voir ce ſeigneur dans ſon lit; et lui aiant 
temoignẽ, qu'il etoit tres fachs de fon mal, il 
lat dit de conſulter Timochare, qu'il croioit 
honnete- homme, et qui entendoit aſſcs bien la 
medecine. * Androclion, qui ne ſe mẽfioit point 
de Timochare, le fit prier de le venir voir. 
Celui-ci, s'ẽtant rendu dans fon appartement, 
raiſonna lontems ſur les cauſes de ſon mal, Paſſtra. 
qu'il le tireroit bientot d'affaire, et lui donna 
une potion, qui le fit mourir, au milieu 
des douleurs les plus cuiſantes. Timochare 
ne manqua point dattribuer ſa mort au manque 
de chaleur, qui avoit empeche l'effet du remede; 
et ſoutint ſon ſentiment d'un air fi aſſure, et par 
tant de raiſonnemens, qu'il y eut peu de per- 
ſoones, qui ne crufſent, qu'il avoit agi de bonne 
foi. | 
Pirrhus pleura d'abord Ja perte, qu'il venait 
de faire; mais comme il n*en connoiſſoit point 


Encore toute la grandeur, et que Timochare 
prenoit 


[1031 

prenoit tous les ſoins poſſihles, pour la lui faire 
oublier, il ſe conſola bien-tõt. Timochare lur* 
perſuada mme qu? Androclion ẽtoit bien à la 
4 yerits capable de donner une belle education & 
< un prince ne pour obeir; mais qu'il n' entendoit 
c rien à celle d' un monarque, qui, ne rẽ- 
« connoiſſant point d'autres ſouverains que les 
Dieu, devoit ne ceder ſes droits quꝰ à une 

C force ſupericure, aggrandir ſes Etats, tenir ſon 
<< peuple en reſpect, ſe faire craindre de ſes voiſins, 
<« et ètre Parbitre de la paix, et de la guerre. II 
e luidifoit, que Glaucias ne cherchoit quꝰ une oc- 
* caſion favorable pour le retablir dans ſes etats':- 
& qu*il y avoit apparence, que cette occaſion ſe 
< preſenteroit bien-tot :* qu* Antigone, et De- 
* metrius, en portant la guerre en Greece, od 
<« ils Etoient appelles par les principales rẽ- 
“publiques, qui gemiſſoient ſous la tirannie de 
* Caffandre, ne ſongeroient gueres à $%oppoſer x 
c ſon rẽtabliſſement ſur le trône de ſes peres: 
e que le roi d'Illirie, pour engager Demetrius à 
% approuver ſon entrepriſe, lui avoit offert 
Deidamie fa ſoeur: qu'il ravoit pas rejette la 
* propoſition; et qu'il Etoit aſſes probable, que 
ee cette affaire ne ſeroit pas lontems ſans ſe 

<« conelure, fi le prince C'Epire y donnoit fon 
5 e N | 


H 4 | | Pirrhus 
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Pirrhus rẽpondit à Timochare, © que-n*etant 
r point encore. d'un age A entrer dans le fond 
« des affaires, et ne doutant point d'ailleurs de 


ela prudence du roi d' IIlirie, i} remettoit ſes 
c jnterers entre ſes mains, fans vouloir ſe meler 
e d'autres choſes, que d*approuver tout ce qu'il 
Jugeroit à propos de faire. 

Un traité d'alliance fut bien-tot conclu entre 
Antigone, et Demetrius d'une part, et Glaucias 


roi d'Illirie, et Pirrhus de autre. La princeſſe 


Deidamie en fut le ſceau; et elle ẽpouſa Deme- 
trius, lorſqu'il ſe preparoit a entrer dans la Grece, 
par ordre de ſon pere Antigone. 

Il partit pour Athenes avec cinq mille talens, 


et une flote de deux cens cinquante voiles. De- 


metrius de Phalere y commandoit, au nom et 
ſous l' autorite de Caſſandre. Comme chacun 
prenoit la flote de Demetrius pour celle de Pto- 
lomée, on la laiſſa entrer dans le port. Mais 
enfin les Atheniens, Etant detrompes, coururent 
aux armes, pour ſe defendre. Alors Deme- 
trius, voiant le peuple aſſemble pour s'oppoſer à 
fa deſcente, leur fit crier par un heraut : © que 

“ ſon pere ni lui, n*avoient aucun mauvais deſſein 
e ſur eux; et que s'ils le voioient les armes à la 


* main, ce n*etoit que pour les remettre en li- 
«© berte: pour chaſſer la garniſon de leur citadelle: 


pour leur rendre leurs loix, et leur ancien 
| gouvernement; 


PFF nee. 
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gouvernement; et pour .retablit Punion- entre 
| Pp eux. ab EF 
A cette 1 5 A een Jettant 
leurs boucliers à terre, et battant des mains avec 
de grands cris de joie, Pappelloient leur pere et 

leur liberateur, et le preſſoient de deſcendre. Dẽ - 
metrius de Phalere, qui vit bien, qu'il feroit- 
inutile de reſiſter, lui envoia deux de ſes amis, 
pour faire ſes ſoumiſſions. Demetrius leur donna 
une audience tres favorable; et pour les -aſſdrer-- 
de fa bonte, en les renvoiant, il leur donna, 


comme en otage, Ariſtodeme de Milet, un des | 


plus intimes amis de ſon pere. En meme. 
tems il eut ſoin de pourvoir à la fiirete de De-. 
mẽtrius de Phalere, en le. faiſant conduire avec 
une bonne et ſiire eſcorte a Thebes, comme il Pavoit 
demandẽ. Enſuite, apres avoir mis le blocus devant 
la fortereſſe de Munichia, il $&embarqua pour 
Mẽgare, qu'il vouloit prendre, avant que d*entrer 
dans Athenes. Il fit au ſiege de cette place une 
faute conſiderable; car aiant entendu dire, que 
la femme d' Alexandre, fils de Poliſperchon, 
nommee Crateſipolis, et tres celebre pour . fa 
beauts, avoit envie de le voir, et d*&re 3 lui, 
il laiſſa ſon armẽe fur les terres de Megare, 
pour Valler chercher a Patres, od elle ẽtoit. 
Quelques uns de ſes ennemis, avertis de cette im- 


Prudence, marcherent « contre lui: lorſ qu'il sy at- 
tendoit 
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tendoit le 3 II n'eut que le tems de 4 


prendre un méchant manteau, et de ſe fauver 
par la fuite ; et peu Fen 1 mm ne ſe ſaisit 
de lat. 

La ville de Megare ẽtant priſe, les ſoldats en 
demandoient le pillage ; mais les Athéniens in- 
tercederent pour elle, et la fauverent. Deme- 
trius, apfes en avoir chaſſè la garniſon de 
a et rendu aux Megariens leur liberté, 
revint à Athenes, forma le ſiege de Munichia, 
en chaff h garniſon, et raſa le fort. Les Athe- 


niens, Faiant enſuite invite de venir fe rafraichir 


dans leur ville, il y entra, et leur rendit leur 


ancien gouvernement. Durant le ſejour, qu'il 


fit dans cette ville, il y ẽpouſa Euridice, veuve 
d'Ophellas, et Phila, fille d' Antipater; et comme 
il aimoit paſfionement les femmes, et que celles 
d'Athenes lui plaiſoient infiniment, il y en auroit 
fans doute Epouſe bien d'autres, fi ſon pere ne lui 
avoit fait quitter la Grece, pour Penvoier, avec une 


groſſe flote, et une armee conſiderable, faire la 


conquete de l'ile de Cipre. 

Avant ſon depart, il eſſaia de corrompre la fi- 
delitẽ de Clẽonides, gouverneur de Corinthe pour 
Ptolomee, en lui offrant des ſommes conſiderables, 
sil vouloit remettre ces deux villes en libertẽ; 
mais n*atant pu y reuſſir, il laiſſa un bon corps 
anmte en Grece, tant pour tenir Caſſandre en 

. 


ti 

reſpect durant ſon abſence, que pour Femplchely 
de Soppblet au retabliſſement de Pirrhus, que 
Glaucias reconduiſoit en Epire a avec douze —_ 

= de cavalerie; q 
La, reputation, que le jeune ack - 8 telt 
acqu ie, et le mepris, que Neoptoleme s toit 
attire par ſes debauches, et par fon orgueil, y 
avoit deja frait le chemin à une nouvelle r- 
volution. Les Epirotes ne regardoiem plus 
leur roi que comme un tirant, qui, fe erolant 
bien, affermi ſur le tröône, refuſoit avec une 
hauteur inſuportable de donner des emplais 3 
ceux de ſes ſujets, qui en ẽtoient les plus dignes, 
et n'accordoit point de faveurs, fans inſulter 
ceux, à qui il rendoit ſervice. Ils ſe phignoient. 
hautement de ce qu'il nẽgligeoit les affaires les plus 
importantes de l'ẽtat, pour paſſer fa. vie dans les 
feſtins, et au milieu des femmes. Ils ſe repen- 
toient d'avoir proſcrit Pirrhus; et n'attendoient 
qu'une occaſion favorable pour le rappeller. 
Neoptoleme ne fut pas lontems fans decouvrir 
ce changement; et au lieu de prendre des me- 
ſures pleines de vigueur, pour en prevenir les 
| ſuites, il ſe laiſſa aller à une crainte fans bornes. 
C'eſt que les princes, qui oublient leur devoir, 
et ne gardent aucun menagement A Pegard de 
leurs ſujets, quand ils s'imaginent, que rien ne 
peut leur n Sons toujours timides z loriqu* ils 
S' ap- 
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v appergoivent, que les hommes, dont ils ſe ſont 


attirẽ la colere, ſont prets a les + prac des maux, 


qu'ils leur ont faits. 

Neoptoleme n'eut pas plu tot appris, que Glau- 
cias, et Pirrhus s'avangoient à grandes journẽes 
vers PEpire, qu'il fit aſſembler les grands du 
roiaume, et les principaux d'entre le peuple. 
Apres leur avoir dit, que le fils d' Eacide, ſecouru 
par le roi d'IIlirie, ẽtoit ſur le point de le dẽtrôner, 
il ne manqua point de leur faire entendre, que, 
des que ce jeune prince ſe verroit à la t&te des af- 
faires, il les priveroit de leurs privileges : renver- 
feroit les loix fondamentales de erat : changeroit 
la religion; et abandonneroit leurs biens aux II- 


liriens. Cependant les pretres, ces miniſtres vendus 


aux princes, qui favoriſent le pouvoir, qu'ils uſur- 
pent ſur les conſciences, et qui les protegent dans 
leurs uſurpations, faiſoient retentir les temples des 
pretendues vertus de Neoptoleme : ils diſoient que 
c*<toit les Dieux, qui Pavoient donne au peuple 
et ils traitoient d*uſurpateur celui, qui demandoit à 
etre retabli ſur le trone de ſes peres. Heureuſement 
pour Pirrhus, que le plus grand nombre n'ẽtoit 


point d'humeur A ſe laiſſer tromper. Neoptoleme, 


qui sen apperęut, envoia dire à ce prince, qu'il 
conſentoit de partager avec lui Pautorite ſouveraine: 
qu' au reſte il ne devoit point attribuer à la crainte, 


un parti, que le ſeul amour de la paix, et de la 


tranquilitẽ 
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tranquilitẽ publique lui faiſoit prendre. Glaucias) 
et Pirrhus Ecouterent Cette” propoſition, ſans dif. 
continuer leur matche ; et 'renyoierent fans Epos 
um qui la leur avoient TA 
En chemin faiſant Pirrhus ne pouvoit em- 
Pecher de faire des queſtions ſur ce qui lui ẽtoit 
arrive, en quittant l' Epire. Il vouloit ſavoir en quel 
lieu on s'ẽtoĩt arrèté: en quel endroit il \avoit 
pale le fleuve Drinus : od Etoient les bergers | 
Achille, et Cineas: quand on les pria, de le ſecourir; 
et enfin qu? Etoient devenus ces deux hommes. 
Alant appris, qu Achille ẽtoit mort, il demanda 
à voir Cineas, qui vint ſe jetter à ſes pieds. Pirrhus 
lui tendit la main, le releva, lui confia les ſceaux, 
et le fit ſon premier 1 et n con- 
fidene. i 5 
Cineas etoit nẽ en Theſlalie 3 et quoi que S 
il avoit appris Peloquence ſous le grand Demoſ- 
thenes. Comme il avoit étudié les hommes, et 
qu'il les connoifſoit à fond, il ſavoit les toucher 
par Pendroit le plus ſenſible, et diſtinguer ce qui 
pouvoit effaroucher les uns, et perſuader les autres: 
II <toit aſſes bien inftruit de Part militaire; et les 
guerres, qui avoient ſi lontems 'ravage ſa patrie, lui 
avoient fait decouvrir les ſtratagemes les mieux 
concertẽs, et les deſſeins les plus ſecrets des ge» 
neraux de ſon tems. II s' etoĩit apperęu des fautes, 
qu'il avoit vi faire A 8 uns; et la bonne 
conduite 


— i , REESE. e , S== = 4% 
| CRT f e 8 e : . : 
5 MB LY SA) LOR Ag 4 TELE l 1 = cy "og 0 = # = = - 9 15 
en e Lein Wn , * 1 — n 1 „ * 
(So «a A TO et N Cs 1 oo" F 1 N r n #4 LEAST THE An. Ld >, LE” r 12 TR * ae, = WY T nh} fr. 1 „ i IE. EE TN N 7 . * OY 
* — 4 9 " b at — — ns n — 2 R . ee e - — — — 2 — 


L110 1 

donduite des autres n'ẽtoit pas Echappee A fa pẽnẽ· 
tration. II avdit environ quarante ans, lors que 
Pirrhus le prit a ſon ſervice par un pur motif de 
reconnoiſſance; et ce prince eut bien - töt lieu de 
connoſtre le mẽrite de ce grand home, Heyreux! 
vil avoit toujours ſuivi ſes confeils. 5 

A peine Glaucias Etoit il arrive her 1 fron- 
tieres de PEpire, que la plus part des Seigneurs 


Epirotes vinrent le trouver, et affrir leur ſervices 


à Pirrhus. Cette nobleſſe fut bien-tõt apres ſuivie 


de pluſieurs corps de troupes, qui sẽtoient detaches 


de armẽe de Neoptdleme, pour venir groſſir 
celle du nouveau roi. Le peuple, qui avoit autre- 


fois demandẽ ſa mort, ne ceſſdit de je eomhler de 


bẽnedictions, et de faire des voeux pour la pro- 
ſperite de fa famile. Neoptoleme, qui ſe vit tout 
2 coup abandonne de ceux memes, ſur leſquels il 


avoit le plus compte, prit le ſage parti de ſe re- 


tirer. Il diſparut, lors qu'on le croioit à la tète de 
ſon armee, et laiſſa par ſa fuite a Pirrhus une 
entree libre dans le roiaume d'Epire. L'armee de 
Glaucias en chaſſa d' abord des troupes de Caſſandre: 


punit des factieux: affermit la couronne fur la tete 


de Pirrhus: recompenſa ceux, qui avoient ete 
fideles à ce jeune prince: lui donna des gouver- 
neurs habiles, et gens de bien; laiſſa deux de ſes 
enfans aupres de lui; et Sen retourna dans ſon 
roiaume. | | 

Ce 
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Ce grand roi, qui ayoit dẽcouvert tout le Artes 


de Cinẽas, lui recommanda, avant de partir, de ne 
point abandonner Pirrhus: d'avoir Poeil. ſur in 
conduite des princes d' Illirie: de lui faire fayoir 
ce qui ſe paſſeroit en Epire; et de ne laiſſer ap- 
procher de la perſonne. du Roi, que des gens 
d*honneur et de probite, | Meéfiez vous ſartout, 


_ < hai dit-i}, d'une certaine eſpece d hommes, qui, 
* ſous prẽ texte de religion, s inſinuent dans eſprit 


« des princes, pour les precipiter avec leurs peyples 
„ dans des maux dans fin. Ceux qui ſe fone 
une fois confacres au ſervice des Dieux, ne 
«+ doivent ſonger qu? à les ſervir. Les affaires 
e dꝰẽtat ne leur conviennent pas; et quand meme 


e ils ſeroient capables de sen mèler, ce ſeroit un 


c eſpece de ſacrilege de les en charger. Les diſ- 
e cours pleins d'art, dont un miniſtre d'ẽtat eſt 
« quelqueſois oblige de ſe ſervir, pour le bien de 


.« Petat, | et pour la gloire de ſon maĩtre, ne 


c doivent point ſe trouver dans la bouche d'un 
4 homme, deſtiné à chanter les louanges des 
% Dieux. Que les ſacrificateurs ſe contentent de 
& nous declarer le vrai ſens des oracles divins, fans 
« vouloir ſe rendre les maitres de la volonte des 
* rois. Qu'ils ne nous enſeignent que ce qui eſt 


& crit dans les livres ſacrés, ſans inventer des 


cultes nouveaux, et des cẽrẽ monies ridicules, et 


6 ſuperſtitieuſes, 
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* fuperſiitieuſes, pour en impoſer aux eſprits 
< foibles, et ſe faire par là des partis puiſſans 
| + dans les 'roiaumes, - od ils veulent dominer; au 
*- prejudice de Pautorite des princes. Ces ſortes de 
4 gens ſont ordinairement hardis, effrontes,” or- 
“ gueilleux; et comme ils S attribuent le droit de 
« decouvrir aux hommes les oracles des Dieux, 
* ils s' imaginent, qu*on leur fait tort, quand on 
* les empeche de ſe meler des affaires du monde. 
II y en a parmi eux, _ ſe regardent au deſſus 
“ des tetes couronnẽes. Que de maux les prètres 
* mont ils pas cauſe au genre humain? IIs ont 
* porte la maleẽdiction dans les familles: ils ont 
c excite des diſputes, et fomentẽ les diviſions dans 
& Jes roiaumes : en un mot ils ont renverſe les 
& Etats. Liſez Phiſtoire, mon cher Cinẽas, et 
ce vous y verrez, qu'il n'y a jamais eu de revolu- 
<, tions, ni de perfidies, ni de trahiſons, dans leſ- 
<. quelles ils n'aĩent trempẽ. Leur amitiẽ eſt in- 
ec tereſſce, leur haine immortelle, leur vanitẽ in- 
< ſupportable, leur prẽſomption * et leurs 
4 vices toujours grands. F 
4 Lorſqu'en montant ſur le tröne de mes peres, 
65 je fis faire le denombrement du peuple, que 
«,Payois à gouverner, je trouvai que le nombre des 
< /pretres ſe montoit à plus de cent mille. Je les 
te reduiſis d'abord à dix mille, et enſuite à trois 
„ mille. A quoi ſert dans un état ce nombre 


« infini 
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& Ink de fainẽans, qui ne ſont propres ni ad 


commerce, ni à la guerre, ni à la: culture des 
* terres? Sous les regnes -precedens, ils de- 
* pouilloient le pauvre laboureur de la dixieme 
c partie du fruit de ſes travaux; mais q; ai aboli 
„ cet abus. Je donne a chacun d'eux une 
_ <. penſion annuelle, qui ſuffit pour leur entretien; 
e et je ne ſouffre point de diſtinction parmi 
&* eux : ce qui fait que mes peuples ſont; plus 
«. Edifiẽs, et eux plus contens. Autrefois ſous 


6 ꝑprẽtexte aller ſecourir les pauvres, conſoler 
« les affligẽs, et voir les malades, ils ſe gliffoient 


dans Pinterieur des familles : $appliquoient A 
* ęetudier le foible de ceux, qui les compoſoient; 


** ct par cę moien diſpoſoient a leur gre du bien 
4 des particuliers. J'ai remarquẽ, qu' ils avoient . 
<« fait des progres infinis ſur Peſprit des ſemmes, 


*© qui de leur cõtẽ gouvernoient leurs maris TY 
< tandis que mon pere croĩoit Etre; roi dans 
_ « Plllirie, je me ſuis appergu que les Illiriens, 


** et mon pere meme ẽtoient gouvernẽs par les 
« pretres. A. preſent qu'ils ſont renfermẽs dans 
cc leurs cloitres, et qu'il leur eſt dẽfendu ſous 
<« des peines tres rigoureuſes d'en ſortir, j 
« regne vẽritablement dans mon rojiaume. Neu. 
« bliez Pas, mon cher Cineas, de faire oonhoftre 
“les pretres à Pirrhus. Accoutumez le a de- 
4 * Fouvrir par lui meme tous les abus, qui ſe 
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«an . ene due Bevrir 


| Foodies: render 

«, i uis js rant 

* 227 le peuple heureux 31 et:conduiſez.. vous de 
maniere, que Pamour des ſujets pour Je. jeune 


« toi, que je confie à vos ſoins, le renden for- 
« midable à tous ſes voiſins, ct victorieum 
© ennernis Au reſte ne nẽglig 
10 * liance de Demetrius, ni celle a nige, : 

rvez religienſement les traires ; afez Pocil 
* ſap, les entrepriſes de Caſſar 


=y 


ec demarches 3 : | de. 
« Ne 2 vos eſpions, les vrais aalen 
E 5 ER 
7 aiant paris de Ia 5 5 boni 85 
YEpires et s' en retourna, dans fon rolaume, od 
le peapk, qui Etoit venu en foule an devant de 
Ni, ne pouvoit ſe raffafier de le voir, de le 
eonfbler . de benedidtions, de renouyeller_ leurs 
wocur pour fa farts, et de faire Eclater tour Joie 
par des cris redoubles. | i i 15 Smet 
Cepetidant Demetrius, etant arts d: 
de Cipre, livra bathille. 3a Menelas, Frere 
Prolotrice, le vainquie, et odliges de 8 


dans e o¹ 11 alla far le champ at 


a 
28 
38] 
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Te toi b Egipte, for 1a nouvelle du mauvais 
: dee de ſon frers, AlanT. fait equipper en di- 
ligence whe Note de gent cinquante vaiſſeaux, vint 


promptement 2 ſon ſechurs. La bataille, à la- 
quelle 9 on { preparoit de part et ee Frank 
for le polpit de ſe donner, U lui fit dire, qu 


que le com e engage, et 1. mes la Ks 


; &chauffee,. il 1 vint, avec les ſoixante vaiſſeaux 
* Vik avoit, charger Parriere garde de Demetrius, 
et 1 mettre en defordre'z mais celui- cĩ avdit ea 


; a précaution dg lailler pluſiears de {cs vaiſſeaux, 


pour Soppoſer à ceux de Menelas, qui Etpien; 


Hake le port de Salamine, dont b'entree etoit fort 


ẽtroite. Cependant les deux flotes s entrechoquent : 
ha vidtoire- demeure lontems incertaine 3 mais 
enfin Pẽmẽtrius eſt victorieux. Le toi 4 Egipte, 
& voiant defait, prit Ia faite avec hvit galeres, 
Js ſeules qui ſe ſauyerent'; car de toutes gelles 
Qui reſterent, les ones. furent briſces, ou coulces 
A fond dans le combat, et les autres, ay nombre 
de ſoixante et dix, . priſes avec ous les 
Equipages. r 

Aptès cx combat 2 Mendluiie Nhe TOY 
i ſe rendit A diſcrstion avec la ville ge 84 
mine, t0Us ſes Paiſſezur, et toute J armes, 
qui conſiſtoĩt en douze cens chevaux, er an 
_ mille homme: de piẽ᷑. 


12  Antigngs 
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dl eee 
Abtigone; apprit ces W ayes. toute le 
plaifir, que peut reſſentir un pere, age de 80 ans, 


qui vit ſon fils mareher dignement ſur ſes traces; 


er pbur donner des marques publiques de fa ; Joie, 
il lui envoia/ une couronne d'or, et lai permit de 
prendte le titre de roi. Quelques tems apres 
arant mi ſur pie de puiſſantes armees de terre, et 
de mer, il donna le commandement de la flote 
2 ſon fils, et ſe chargea de conduire lui meme 
Farmte de terre en Egipte; mais tandis qu'il 
Etoit en marche, le ciel ſe couvrit tout à coup 
de mages, et un vent impẽtueux eleva de ſi 
grands tourbillons de pouſſiere, qu'il ẽtoit preſque 
impoſſible aux ſoldats de ſe voir les uns les 
autres. A peine le vent fut-il appaiſe, que les 


nuts, ſe fendant, verſerent un dẽluge d' eau, qui 


roulant avec prẽcipitation dans les vallons, oi les 


troupes S Etoient- arrẽtẽes, entraina hommes, 


bagage, et chevaur. II n'y eux que les Ele- 
you: et ceux ads ẽteient ſur e ſe Lat 


| Dun autre es 1 1 _ Deméttius 
Etẽ aocueillie d'une horrible tempæte, la plus part 
des waiſſraux, dont elle Etoit compo 
ou engloutis' par les flots, ou briſcs contre les 
irechers de Ville de Cipre. Quelques, uns furent 
jettẽs ſur les oõtes FEgipte ; et leur naufrage 
apprit 5 2 Ptolomee,: en le ciel ayoit vaincu pour 


Jui. 


-- 
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alant 


e, furent 


Antigone 


N 


Antigone, de retour chez. lui, y trouva ſon fs | 


{4 aun la ptẽſence lui fit oublier = pertes, qu 
VFendit de faire; mais volant wo nr 212 
livroit entierement à la voluptẽ pentlant la paix, 


il lui propoſa d'aller Dnquerir Pile; de Rhodes, 


Ps 


qui favoriſoit le parti da roi d' Egipte. Demè: 
trius accepta la propoſition: augmenta ſa flotte 


de tous les vaiſſeaux, qui etoient dans: ſes portza en 
achetta un grand nombre des nations voiſines 3 et 


en us conſtruire quelques uns d'une grandeur ſi 
inaire; qu'ils ẽtoient capables de jetter la 
1 terreur et lẽtonnement dans tous les, eſprits- 
Enſuite gctant.'mis en mer, il parut Ala hauteur 
de Vile, avec trois cens trente vaiſſeaux 3 et en- 
voin ſommer les Rhodiens de ſe, rendręe. Cen 
ei, n'en voulant rien faire, il tacha de ſeur couper 
hentrée des vivres, et de forcer pluſieurs quartiets 
de P'ile; mais tous ſes : efforts furent inutiles. 
Ces braves inſulaires, quoi que diviſẽs entre eux, 
| LZyoient. ſe reünir, pour s oppoſer à P ennemi com- 
mun. Tantöt ils faiſoient des ſorties, dans NS: eſ- 
: quelles ils lui tuoĩent bien du monde; et tantöt, 
avec d'excellens voiliers, ils enlevoient les vivres, 
et les autres proviſions, qu'on portoit dans ſon 
camp. Un jour ils intercepterent des lettres, que 
"fa chere Phila lui ẽertvwoit ;; et les uiant lues, 
ils ei firent des railleries, dont ib ſe / ſentit 


Piquẽ Juiqu? au vif. Qelques jours apres g 


| prince auroĩt {pu leur rendre la pareille, en ga- 
8 tant 


2 4 f . Lac 1 - 
8 k 7 
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tant 1 Falifis. Ce toit un tableduy ols-Protogene 
avoit peint quelque hiſtoire de cet Jaliſus, qu*ile 
_ regardoient comme leur fondateur, et dont la vis 
rioritẽ, qu'il avoit ſar tous les peĩntres de la terre 
mais edmme Demetrius avoit beaucoup de goiit 
Pour la 1 Il = contenta de retenit le 
blend. 1 
HI y elt deja enn 1 &eoiy deviee 
Rhodes; et il commenęoit à S apperE Voir, que 
Popiniatrete des habitans rendreit la priſe de bh 
ville itnpoſſidle ; mais il lui falloit un prétexte 
plaufible, pour renoncer au fiepe ; et le hazard 
je lui prefenta. Caffandre, & Etant apptocheæ 
d' Athenes, et la tenant bloquee de toutes parts, 
dans la vitz de lui redotmer un maftre, les 
Athépiens lui envoicrent des de putés, pour le 
prier de venir à leur ſecours. Il y vole, arrive 
le lendemain devant leur ville, met pied à terre, 
force les lignes de Caſfandre, et le chiaſſe de ſes 
fettanehemens. Celui- ci, ẽtonnẽ de Porage; equi 
tombe ſur lui, ſe retire en defordte. Demetrius 
e ſuit: diſſipe fon arriere garde: prend Hera- 
cke, en le pburſuivant: fair ſur lui ſix mille pri. 
ſonniers; et Paiant pourſuivi juſqu?/ au detroit des 
Thermopiles, il revient fur ſes pas: fend la li- 
bertẽ à pluſieurs peuples: remet les Athẽniens en 
poſſeſſion de ee qu'on leut avoit ptis; et enſuite, afl 
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qu! ore en acer ſent levees, en. dans le | 
„ Argos, : 


Pdloponeſe : reduit l' Arcadie, M. 
Sicione, et 'Corinthe-z/ et ne eerelvwägto plus rien 


takes E nee e ede eee 
La environne d'une foule de n eee 
YPabardorine aun char n —_— paſſe 
Tous les jours il lui falloit de nouves nee 


et de Famour des femmes, qui lui eee 


inſtpide, et dgoutant, il paſſa à celui des 
Les Atheniens avoient pas honte de lei Soll. 
tier] leur plus belle jeuneſſe ; et ils en ãtoient 


venus A un tel excès de flaterie, et Paveuglement, 


cqu'ils declarerent, que tous les ordres de Dẽmè- 
= devojent Etre regards comme des decrets des 
| Dieux, qui ſerviroient ee de: megies aur 
Ronin 1 „f 19 e 45 25 gif 25 Sov. 


opDegriceihoponioiti ent, qubons denne ls 


tte de toi A WParitres quꝰ à qui, et à ſon per et 
a ili des exees de la able; il vuloit : ſquꝰon 


but 4 la fänté du rb Dẽmẽtrius, Acelles de BSG. 


leucus maftre des Glephang, de Ptolomér amiral 
de la Hdte; de Liſttaque grand trSerier g Et 
c aged gouverncur de Sieker fle I ile 


Nan. 51 vino eg. 710vs 469! oP 0b noifiRt6:; * 


er HE las E CRE enn, 


qui dui reſiſte, il denne la paix àᷣ da Gre; et va 
ona motel mats repoſer de 1 travaux mi- 


| F; 129. 1 
A qui avoit tujours con ſtamment re- 
. fuſe ie kitre de roi, Nentroit point dans ces raille- 


ries z mais. Liſimaque; quis en i ſaiſoit une gloire; 


en fut d'autant plus piquey.. qu'il niavoit jamais 
ãtẽ ennemi de Demetrius! Il reſolu· de ſe venger; 
et fit de grands prẽparatifs pour une guerre, 


qui mit en mouvement 4008 les enn 
* POrient. + e ait, £25 0981 
d Tandia are aide ſe 3 en e et 
en Thrace, Pirrhus voioit avec douleur les factions 
jetter de nouvelles racines dans ſon roiaume ; et 
les ãntrigues de Nẽoptoleme, qui ẽtoit revenu en 
Epire, et dont le parti groſſiſſoit tous les jours, 
lui faiſoit apprẽhender des malheurs, dont il ne 
ſe croloit pas en ẽtat de ſe garantir. Timochare, 


toujours oppoſe aux ſages conſeils de Cinẽas, l'ex- 
huortoit à prevenir. ſes ennemis, en prenant des 
troupes ẽtrangeres pour la garde de ſa perſonne, en 


arrẽtant Neoptoleme, et tous ſes adherans, et en les 
faiſant maſſacrer dans la priſon. Seigneur, lui 
„ diſoit: il, un roi eſt auſſi maitre de la vie, que 
ee, des, biens de ſes ſujets; et comme il la leur con- 


ſerve ens oppoſant aux inyaſions de leurs ennemis, 


6.1 peut auſſi lter à quelques uns d'entre eux, 
te lorſ que le bien public Pexige.: - Les Dieux, qui 
te ont imprimẽ image de leur divinitẽ ſur les 
* princes, et qui leur donnent ſur la terre un pou; 
% voir auſſi ẽtendu que celui, qu'ils ont eux 
t memes dans le ciel, ſont toujours prets Wac- 


10 cepter le acrifice, qu'un roi leur fait de quelques 
be deſobciſſang, 


r 
1c dẽſobëiſſans, qui oorromproient tout * mer 
politique, ils n' en ẽtoĩent promptement 
«. rs Ps l nn. les-r6volurions qui 6 bat ar 
4 — que la trop — indulgence, que 
vos predeceſſeurs ont eue pour leurs peuples. 
L Epire ẽtoit trop puiſſante, pour demeurer en 
2 repos; et les richeſſes des Epirotes les ont 
e a revolte. Voulez vous avoir des ſu- 
9 3 beiſſans d tenez les dans humiliation, Ce 
* weſt pas le bien, qui rend les hommes heureux: 
Heſt la mẽdioeritẽ: c'eſt la crainte de S attirer 
* pindignation de leur prince:.c*eſt une eſpece de 
<  douce captivitẽ, qui les prive des moĩens de ſe 
5 .precipiter dans leur propre ruine. Plus ils ſont 
” pauvres, plus ils ſont laborieux. Les richeſſes 
ne ſervent qu' à les rendre inſolens, pareſſeux, 
* et voluptueux. Ce nieſt ni Por; ni Pargent, qui 
rend un roiaume puiſſant: c'eſt Vinduſtrie du 
* peuple, endurci au travail, et accoutume aux 
4 miſeres de la vie. Ne ſont ce pas les depouilles 
des Perſes, qui ont rallenti le courage des Ma- 
*. e6doniens, en les plongeant dans Poiſivets, et 
« en les mettant hors d'ẽtat de ſe defendre contre 
leurs ennemis? Croicz moi, Seigneur, n'en- 
« richifſez. point vos ſujers 3 et faites venir dans 
votre roĩaume un bon corps de troupes, pour 
1 J garde de votre nee "'Paiez bien ces 
ſoldats 
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<avatigant aur charges, et au emplois, &eſt 11 


e ſeul molten de regner —— Je con- 
n les Epirotes: ils ſont vifs, et. : 


et · ils ne maneſuent jamais de ſe revolter, des 


qu'ils crorent redſſir dans leurs entre- 
priſes:  Confiltons, ' vou le jugez N propos, 
ages oratles; et voions ce que nos ſacrifieateurs 
« yous conſeifleront dans une affaire, od it Skagit 


Adu falut de Petar.” Peut-Etre que ces ſages inter- 


= profes des volontes des Dieux, ſmrontdeturner 
de deſſus votre bete paging l eee 
ee F N eien ie 
Pendant ce diſcours h dur un profond 
Hence; et Pirrhus, qui voleit la triſteſſt peinte 
fur ſon vifage, ne doutoit point, qu'il de für; ſur 
les affaires Piekntes bun ſentiment contraire A 
celui de Timochare. Cineas, lui ditlit, kvez 
4 vous quelque conſeil à me donner ꝰ ou bien ne 
* paroiſſez vous abbattu, que parctque” vous ne 


ler plus de remedes Ames um⁰,⸗ 


Seigneur, rẽpondit Cinkas, ſi je crolois, que 
votre Majeſtẽ füt en danger, loin de the hier 
Abbatre par la craĩnte, je vous) ferois un ratnpart 
gs mon corps 3 et ne cderois à Perſönite la 
i glolre de vdus Quver. Mals quelque piſſing 
«| que” ſoient vos erinerhis; vous Pocdez) ereeré 


_ prendre des moicns drs, pour voir riet 1 N 


« craindre 


5 E LPs. Fa 2 n J = - 3 4 * = q N 
1 SARS Tx by 3 r Sr TS r 1 n LESS 
= r IS.” CES EY ES OI NET be TED with FY 1 b 


of wed, ch — de we * 


LS Sejgnear, repliqus- le « miniſtre, 
je yals- vous: dire. librement ce que je pebſe. II 
2 berrain, que. les rois ſont, des préſens des 
Dient, qui les dopnent aux. peuples, pour les 
C dantenit dans leur devoir, pour reformer ſeurs 
4 mbeursf peur faite regner Ia paix purmi eur, 
pour les mettre à euαbe,ft des inſultes de leurs 
„ ennemis, pout faite fleurir leur commerce, ct 
« des differens ititerers de ceux, qui compoſent 
1 Pktat, Voila des conditions, auxquelles un 
peuple engage d*entretenir une eour, de fournir 
aux dé peniſes de la guerre, de pourvoir aux be- 

© ſeins du dedans, et d'expoſer leurs vies, pour 
«+ henair k bewenns for la tete def leur roi. 
Tant que ces conditions font obfervtes, C eſt· a- 
dire, tant que le inne point fur les 
« dtoſts du - peuple, Þ union et la confiance mutu- 
elle, qui regne parmi eum, rend un wiaume 
t florifant au dedans, et invincible au dehors 3 
6s mais ſi le prince veut priver ſes ſujets de Jeurs 
«* privileges : fi pour des guerres entreptiſes, pur. | 
«+, yenger ſes injures particulicres : ii fans conſufter 
een — braune | 


1 424 
. cane. vie molle et voluptueuſe, il les accabſe 
«. chimpöts, et les reduit par 1a; 3 la derniere | 
*. miſere, alors les peuples ſont en droit de ſe 
2 *. plaindre. des maux, qu' ils fouffrent, et de 
prendre de juſtes mẽſures, pour les faire finir, Si Si 
6 le roi augmente les dettes de la nation : Sil 
*conclut des traitẽs de paix deſhonorables, ou 
6 dẽſavantageux ſon, peuple : $i} perſecute ſes 
« fujets, ſous. des prẽtextes ſpẽcieux: : $1] entre · 
« tient des. armẽecs ſans .neceſſite, et en tems de 
6 paix, alors encore un coup, le peuple leze x peut, et 
8 *. doit remontrer a ſon prince, qu'il eſt mal con- 
« fejlle, et que ſes miniſtres lui font faire des dẽ- 
< marches. capables de ruiner ſon. roiaume. Mais, 
* dira-t-on,, ce ſont les ricbeſſes, gui, renden les 
. Penples inſolens : 10 61 de Pinterit des rois ds les 
4 * tenir dans } *bumiliation plus ils ſont pauvres, plus 
« «. ils font Iaborienx. , Ces raiſonnemens, Seigneur, 
«, lont ablolument faux. La grandevr du prince 
3 toujours Proportionnẽe A celle du Peuple; 
25 plus des ſujets ont a perdre, plus ils ſont 
= attaches 3 a celui, qui peut mettre leurs biens a 
< couvert des inſultes des ennemis. 7 Le veritable 
« interet. « Tun roi, ft de les laiſſer jc jouir en paix 
45 de ce qu il ont acquis. par, leur induſtric, et leur 
e travail. Leurs biens ſont des trẽſors, qu? ls Jui- 
« + POE au beſoin, et qu? ils, font cependant 


Voir par le comm res. Ceux, qui ſont rẽduits 
F « a la 


"A 


9 259 
A mendicits, wont! ni la FONT ravaille 1 
* volontẽ de dẽfendre leur patrie, qui les a mi 
dans ce triſte ẽtat. II leur eſt indifferent à quel 
« maitre ils ont à del; et le dẽſeſpoir les porte 
«. ſouvent 4 WA foulever entre: eur legitime ſou⸗ 
verain. 155 4h, Me ba de BA An * lt by ah 5% 
"9 Seigneur, poniler 6 Keeretbent les conpables 
- < "fans envelopper les innocens dans leur maine: | 
«8 Epargnez le fang de la nobleſſe; et pardonnez 
<< Jes crimes des grands, ſoit par rapport à eux 
& memes, ſoit en conſidẽration de leurs ancetres,qui 
«| font dleves, en ſervant fidelement leur prince 
ny et leur Patrie. Si vous commencez votre regne 
par le ſupplice des ſeigneurs, dont vous tes me- 
6 Wrote toute 1a nation concevra une idee af- 
<'freuſe de vous; et ne cherchera qu*ane'berafion 
we favourable, pour ſecouer votre joug, qu'elle rẽ- 
e pardera comme. inſuportable. Oeſt la ſeverits a 
44 dans les chatimens, qui a cauſe la ruine de la fa. 
mille des Tarquins, qui n'a jamais pu ſe relever 
x de fa chute, « c'eſt elle qui a cauſe la mort'&O- 
CE limpias, et peut- etre meme celle d' Alexandre. 
Si ambition de Neoptolenie le fait caballer 
1 contre vous, faites le ſortir du roĩaume, et tachez 
de ramener par la douceur ceux, qui: ſe ſont 
55 deja declares pour lui. Peu de princes ſe ſont 
* mal trouvẽs dꝰavdir Etc wop bons; mais il y en a 
'< <' beaucoup, qui ont paiẽ cher pour leur ſẽvẽritẽ. 
5 Cboiſiſſer 7 


* 5 « 
- # 4 
= jo 1 u 8 1 "ITT . 
3 — — re —— — OR ů ů— ů—³Ü1—k 
1 7 U « ACER 
*f, Jo aA A _— = * _ OE NN 1 A Ge) = 
* — - 1 — : . > 1 1 4 
CE = ati e 9 
* n —— W 2 


er 
n 
A 


——_——— 


e LR „ t v TY / Hs» 2X, A EU ELEC SALLY I. 7 _- x £ &il — 
8 * r r o 1 — - ON eee 
77% ͤͤ ·1·m ßßßßßßß. 7, ,,,, é . TYSON"; RS" a 
* 2 F h or Rd ELIE ENS A . ed Le REIT RD 8 AF 1 
2 = N * * . GRITTY N =" - > 8 : = y 23 7 ANCE 
N : = U n [1 " 4 7 * k 1 CDs >= 3 f 
4 


* 


_ ne 


3 e 
n Af 


dans votre conſeil. Les ois d'Illirie, vous le 


1-5 ny 
Choiſiſſeu vdus une garde ſidele parmi 0 pro- 
«pres ſujets; ſans Conßer votrb perſonne, et votre 
F,0iaume à des ętrangers, qui vous ferviroiene 
fans affection, et uniquement pour amour du 
gain, qui ſerojent toujours prets à ſe donner A 
celui, qui leur offriroit le plus, et qui ſe crol- 
<<. roĩent en droit de maltraiter vos propros ſuſets. 


Ne ſouffrez point d'autre maſtre dans votre 
. roiaume que vous meme + n' abandonnez pas 


votre peuple aux imaginations des ſacrificateurs: 


55 fermez leur entree de la courʒ et ne permettes 


< pas, qu'is ſe melent des affaires temporelles. 


Votre roiaume eſt perdu, ſi jamais vous leur en 


conſiez Padmigiſtration, ou ſi vous les admetter 


« {avez, Seigneur, pour avoir 6oouts les pretres, 
ſe: ſont vus a deux doigts de leur perte 5 et fi... 
© Glaucias ne &<toit' pas donnẽ de garde de leurs 
* diſeours ſedulſans, et ne les avoit pas mis hors 
40 d'tat de nuire, les en me n Plus 


gu une nation mẽpriſable. 


_ \Cineas-#Epcta enſuite au Rel ee que Glautias 
Jui audit dit en partant, et pria fa Majefts de lui 
pardonner in libertẽ, qu'il avoit priſe de lui par- 
ler avec tant de ſincëritẽ et de franchiſe. 
air TD chare auroit'volontiers tẽ pondu A ce diſ- 
urs; mais la crainte, qu'il avoit m penn a * 


age Pobligea de difficmaler. | 
G 


rw}. 
— de roi d' Ilhie annat fie eve 
1 Pirthus de. mariage de ſon fils 
Prinoeſſe de —— — 
les nos de ſa pxẽſence, et temĩt do ſon retour 4 
CO ie parti, qui avoit * Pren⸗ 


8 þ : 4* *3 
Tip 73 ell 5 i ny N N 


_ wha s dase Wedel ſi Por- 
1 tement oppoſe à ſon ſentiment, et peu ſatisfait de 
—— — nen en eee, Alon 


. _— dons fan defieis H 

aire-a:Neoptoleime-:- que le Roi devoĩt par- 
bs . tir dans peu de j jours pour Pirie: que Oncus 
* ſon favori avoit veuls lui -perſuater! de le faire 
: « arrcter avant ſen depart : que Taffaire Etoit re2 
2 5 Ay ſon retour; et qu'il lui 


a” 
o 


2 


e ppendre, ſes meſures/R/defſus?? Ehſuite L fut 
e in6as,. pour le d6tourner de lenvie cu -l 
compagaer-le Roi, et pour: Fexpoſeripat 
ennemis, qu'il venoit de lui ſuſciter: 
A, que je ſuis pen propre 
& A mamer Veſprig Au peauple i et il u: a, je penfe, 
ce que nt IE rpiaume, qui puiez: retenm 


— 


6 Je vous avoue, lui 


5 A gies dans de devoir, 8 t habens d 
28 Roi. Fidonert st 1 nn b 3183 59vs 1 


Cina ignorpit ce. qui ſe tramoit contre / lui z mai 
comme il comnei(ait, Timechare, il vit bien qua 
ce min iniſtre vouloit Erre ſeul aupręs du. Roi, pour 


- a 1 ; a ] 
zar bug e 


1 
3 
— . 


a TA w 


4 Ay 
Y 7 
8 SPAS a * ol * 3 2 2 
_ ee 1 A * 1 
2 — * 


2 — 
— — — teens * — 29 en ers —— — 
. ͤ ͤ ER ATI of 97 an TE SS. PP pe 
r bad % ras 
5 1s r py, 


e 


1 wx 1 


e 
. 


* 6 


F re 


. 0 os! — nn e RNL__RRXRYRTTAT] NvD7YTD x _xEL D HE 3 r * 1 nne FA. do. LF & Ya. I 2 C 9 U 1 . 5 
9 LEY DP ff . p ̃ ö ob EEG PR OTTSE r e. Pe "17. 
oY) Y V — 1 CO. N = SD TT CM WA —_ 4 1 = "% 3 U _ 7 I SF 2 we 9 e 1 > WY A in, WO; > by $f f So on l 6 18 
_— Coe OD TE Eo SORE. / 1 TD "7, T0 Ag 8 1 e E RO RI BRACES foo OST RT PL Na 5 
* 8 * — „ i N * . _ a, 1 y = = _ = "7 * b 5 | = — 4 L e = 9 . o U n * BEST * * „ U if l N. N = 
I enn ä 
— _ . Ko FE. „* 3 F 


i 


1 =_ 
YT 9 _ 
\ COTE. 1 = 
rene 


== 


* 


. ng 1 


e 
N W 


malay pas ſe brouiller ouvertement aver 9 
lui rẽpondit: que n'aiant poin int G autres vies | 
e que celle de ſervir ſidelement {a Majeſtẽ, 
e obeiroit d a ſes ordres, de quelque maniere qu'elle 
6 diſpoſa de lui; et qu'il — de ne poink a - 
e rehdre, indi neee lance 
; $ lu, hoes 1h . - Lee Holley 21 
Le jour du 3 1 tant W 5 1 
n de le ſuivre, et a Timochare de demeurer 
en Epire. Celui- ci vit partir fon rival avec an 
deſespoir, qu'il eut bien de la peine à cacher; 
des ce moment il s' imagina, qu'il ne manqueroit 
pas de profiter de la.confiance, que ſon maĩtre avoit 
en lui, pour travailler à fa ruinee. 
- Pirrhus Etant arrive, à la cpur de Giants n'y 
paſſa point ſon tems dans les feſtins. II la quit- 
toit.quelquefois pour aller viſiter les places fortes, 
et les plus belles villes de lllirie, Il demandoit 
à ceux qui Paccompagnoient, quelles ẽtoient lea 
forces militaires de b'ẽtat, en quoi les IIliriens 
trafiquoient, et ce que Glaucias avoit fait, pour 
mettre un auſſi bon ordre dans ſon roiaume. 
Cineas. lui faiſoit remarquer les dẽfauts des forti- 
fications des places: il lui montroit les endroits, 
par on. on devoit commencer Pattaque : il lui par- 
loit des forces, dont il falloit ſe ſervir pour les 
rde et du nombre de ſoldats, qu'il falloit pour 
les 


* a 


ports de mera qui ſervoient, difoital, | 
un roiaume': en i lei enſeignoit les mulene | 
* attirer le co Ame de des ẽtrangers. 32 AF: 
| - Pindialis anſipmojetanites' les maiſons roiales, 
done architecture -attirvir! - ene des 
drs connoiſſrurs: Elles ẽtoient ornẽes, pour 
: ha pra part; de tableaur faits par les meilleurs 
intfes de la Greece. On y en voioit un, qui re- 
_ preſenitoit ld bataille des Magnéſiens, et que 
— 1701 de Lidie, avoit\achete au pbids 
Lexpreſſien en Etoit ſi vive, et le 
Ge ende! qa'un enfant, alant "par hits: 
Jern#-lov joins ds, et erer / noir 
gens, qui Yentretuoitnt les uns les A "WR 
mit x pleurer, et à venfuir de peur. Plrhus 
Virtets lontende à confideter quelques Natovs, 
ages PEvrimique, d' Eurigrammę, de Ca- 
hoſthene, de DEmophile, de Praritelle, er de 
Phidias'; mais ce qui le charma 1& plus, ce fat 
un Jupiter; tenant Ia foudre en main, qu on re 
 gardit comme Pouvrage de Dibutade de Sfeines“ 
que Datnarate, pere de Tarquin, wolf emen 


avec lui, lorf qu'il ſe retita en Italie Pifffis 
ne ſe contenta point d'admirer toutes ces met 
veilles : il prit du gotit pour les beaux ärts ; et 
ſe promit de les faire fleurir un jour en E KP 
mais tandis qu 1 


it exon Pry 


L 130 3 
nocens, le perfide Timochare travailloit à Ini 
a toute eſpẽrance de revoir ſon roiaume... 8 0 
Ce feelerat, perſuade que la guerre que 15. 
6 imaque, Caſſandre, Ptolomẽᷣe, et Seleucus ayoient 
declaree de concert à Antigone, et à Demètrit 
mettroit ce dernier hors d ẽtat de deſfendre 1 2 
beau · frere, ouvrit 4 Neoptoleme les portes du 
Palais, et le fit proclamer roi. Tous les amis de 
Pirrhus furent'chaſſes, et le prince abſent declare 
incapable c de regner. Cependant dans les 2 
qu'il envoia à fon maſtre, pour F informer de la 
revoluti tion, qui venoit d'arriver dans ſes Etats, 1 
eut Pinſolence de lui mander: . qui avoit fait 
ee tous ſes efforts pour s *oppoſer a Neoptoleme 
& mais qu'il avoit ẽtẽ contraint de ceder à la force: 
il ajoutoit qu il nauroit point de nouvelles 1. 
& deſagreables 2 a lui apprendre, fi le conſeil, l 
* apoit pris la liberté de lui donner, n avoit, 
« point trouve d'oppoſition de la part de Cineas,: : 
enfin il prenoit les Dieux a temoin de. ſon 
| innocence, et de la puretẽ de ſes intentions; ęt 
ſupplioit fa Majeſtẽ, de ne Point le condaraner 
ſur les depoſitions | de ſes ennemis, qui ne man- 
dbervient pas ſans doute, disoit- , de Paccuſer 


2470 27 n 1571 


Agee; d'elle. 1915 
Pirrhus, qui ne ſe mefioit point. de ſon, mi- 


G2 
4 4 


nf, crut d'abord ce qu: il lui wandoit; | mais 


decouvrit bientde, que le traĩtre avoit non 
5 ſeulement 


1 11 


4 


ON 


eolement” revel a Neoptoleme © 025 qui. 8 Setoit 


* 


paſſe "dans le Confei; mais qu'il avoit fait en- 
tendre à tous es pretres dy, roiaure, que la cour 
Way DILSLLE DE! 


n Vouloit <q leurs privileges « et que, Pirthys, 2 


'T 
8 L 


e ne ſe proj oloit rien moins que: de les 
| iber des biens imm nes, ail ils Pofſslolent, et 


le les re dire” A "on tres petit h hn 


We 1958 8 
Fein Seele 000 ne 
vol 


3 


#7 x 8 292 


L 1 apa de 7: ng? 1. 9 „ et 


15 Da memes :' les temples ne "retentiſſoient 


lu 
1181 


"olfroient t tous les jours des victimes, Pour de- 
 mander aux Dicux de les delivrer de Firrhus, et 


de 'Cineas :/ le peuple toujours ule Joignait 


rw voeux A ceux des miniſtres; 5 et tous enſemble 


Riiſoicnt', des Frieres - 52 "off; k e de 
Neoptoleme. | | PEP LES 


-< 


oy" Glaucias, voiant, les pieces” reve tes contre 
Pirrhus, fir tous ſes efforts,” pour le retenjr. au- 
pres de Jai; mais ce prince inſqttunẽ aima mieux 


1E 7 IN 


ſe retirer? 1 Achenes, aupres.: de f on bea frere Dẽ- 


13114 F $35 7 


metr1us, que de mettre encore une fois ſon pro- 


r 


2 dans la neceflite. de le retablir ſur 4 one 
Je ee _ancberes: | 0 Non, Seigneut,” 25 "i dit-il 
en n partadt, Ky | vie be foufffirai - } Jamais, que; yous 
Fg ca votre vie, et belle de vos  ſyjets, pour 


oF front 74 7 N i; EPL? 2166" me 
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6s 1 excitar, le prunes M re- 


3s que, des oracles, qui lui  anhoncolent. une 
mort Proc 5 ochaine, Er! cruelle: les facrificatenrs 
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« me rendre, une. couronne, dont mon peuple 
Le Ie Zuge indigne.. Vous avez aſſes fait Pour 
60 moi: df . Vais trouver Demetrius : ... peut etre 
« que ce prince nyaidera a punir mes ſujets re- 
belles, à remonter fur le trone de mon pere, et 
„ 2 m'y affermir., Adieu, Seigneur, puiſſent 
les Dieux vous recompenſer des ſoins, et des 
$, bontes,.. due vous avez eues pour moi: 


« puis que je ne ſuis en Etat de le faire que par 


Emes ven. 


Pirrhus ᷑tant arrive 4 WE TER, Demtlcibe le 


erh ayec des demonſtrations d'amitie, capables | 


de lui faire qublier la revolte des Epirotes;; et 


lui Profit de. l'aider a rentrer dans ſes _ des 
qu'il auroit vaincu ſes ennemis. 


Pirrhus, pendant le ſejour qu 1 fit a OP Racy 


ſe lit inſtruire de la religion, des loix, des moeurs, 
et des cgutumes des Atheniens, et des autres 


peuples du Peloponeſe. II pria auſſi Cineas, qui 


ne Pavoit point abandonne, de lui apprendre * 
qui S toit paſſe de plus remarquable dans la Perſe, 
et dang, la Grece, avant la naiſſance de Philippe, 


roi de Macedoine, _ . Cineas lui Ferk e en ces 


termes,, wa 


| 0 1 empire 4a Ferſcs, Saen Setublit fir 
« <a pine de ceux des Medes, et des Babi- 


« loniens. W Ceſt Cirus, qui en eſt le fondateur. 


_ LE” prit f - après avoir vaincu Creêſus, roi de 
« « Lidie, marcha contre les Babiloniens : leg 
deßt; 


„ 
&« d&fit ; et joignant leur roiaume a ceux qu'il 
0 poſſedoit deja, il ſe vit maitre de tout l' Orient. 
BY 60 Son fils Cambiſe, qui lui ſucceda, aiant fait 
J conquete de Egipte, donna de nouvelles 
, & loix à cette nation, fi jalouſe des ſiennes. Ce 
06 brutal ne ſurvecut gueres i Smerdis ſon frere, 
; <« 12 un ſonge ambigu lui fit tuer en ſecret. Le 
4 MN Smerdis regna quelque tems, ſous le nom 
| % de Smerdis, frere de Cambiſe; mais fa fourbe 
„ grant été decouverte, les premiers: ſeigneurs 
du roiaume conjurerent contre lui, et Darius 
« fils d' Hitaſpe fut mis ſur le trone. Ce prince 
E 4 8 'appelloit dans ſes inſcriptions le meilleur, et 
66 le mieux fait de tous les hommes. Sous ſon 
"& regne Harmodius, et Ariſtogiton, aprs avoir 


e delivre Athenes, leur patrie, de la tirannie 


& « PHipparque fils de Piſiſtrate, ſurent tuẽs 
44 par ſes gardes. Hippias, frere d' Hipparque, 
'« tacha en vain de ſe ſoutenit : Il fut chafle, et 
« 1 tirannie entierement <Eteinte. ' Les Athẽ- 
4 « niens affranchis dreſſerent des ſtatues A leurs 
"6 liberateurs ; et retablirent le gouvernement 
85 e populaire, dont ils avoient deja goutẽ les 
66 avantages. Hippias ſe jetta entre les bras de 
 « Darius, qu'il trouva diſpoſe A entreprendre 1a 
1 conquète de la Grece. Toute 1a Perſe ſe 
« remua bientot en fa faveur 3 et quand tout 
4 fut pret, Datis traverſa Aſie, dans Peſp#rance 
40 d'accabler les Grecs par le nombre de ſes 

K 3 ſoldats; 


- >= 
# a 


11341 
00 bds. mais Miltiade defit armee nombreuſe 
ce des Perſes avec dix mille Atheniens. Hippias 
7 ut tus dans le combat. Oet ingrat, et per- 
T fide; citoien, pour recouyrer Pinjuſte domi- 
&* nation, que Piſiſtrate ſon pere avoit uſurpẽ'e 
< ſur, les AthEniens, ne S toit point contents de 
& ſe rendre le courtiſan dun roi barbare, et 
* ddimplorer ſon ſecours contre ſes. propres 
& citoiens 3 mais anime d'un deſir de haine, et 
* de vengeance, il lui avoit ſuggeré tous les 
moiens, qu'il avoit pu imaginer, pour mettre 
n patrie dans les fers; et lui meme s'ẽtoit mis 
2, la tere de fes, ennemis, pour rẽduire en 
<< cendre la ville, qui lui avoit donné le jour, 
« et à laquelle il ne pouvoit reprocher d'autre 
crime, que celui de ne vouloir point le re- 
* connottre pour ſon tiran. Tout l'honneur, 
<« qu'on rendit a Miltiade, le liberateur d' Athenes, 
ec et de toute la Grece, fut que dans le tableau, 
« od, les Athẽniens firent peindre la bataille de 
« Marathon, on le repreſenta à la téte de ſes 
<& ſoldats, les exhortant, et leur donnant l' exemple. 
61 Voila, Seigneur, une rẽcompenſe peu faſtucuſe ; 
6, mais comme les Athẽniens accordoient rare - 
te ment alors des marques de diſtinction, tout o 
« qu'ils faiſoient en faveur des grands hommes. 
* qu'ils youloient - recompenſer, paroiſſoit d'un 
py 8 a PAS, au We - $*11s; avoient pro- 
ö j £0108 digue 
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re diguẽ les rar Wen FR fair” aucun 

e * Run De 95 

La Grone; jouit pas laser repos, or 

Go —— de Marathon lui avoit procure. 

Xerxes, fils de Darius, et ſon ſucceſſeur, pour 

ce eee We eit Perſe, attaqua les Grecs 74 

ombatrte _ et une 3 


« „ee pour fon pc il Gerbil: | PR 
4 conſeil, et de tous les ſeigneurs, dont il etoit | 
< .compoſ6; il n'y eut qu Artabane ſon oncle, qui 
<-eut le courage de Pen diſſuader. Grand roi, 
ui dit il, ſouffrez que je vous diſe ici mon 
« ſentiment, avec la libertẽ, qui con vient à mon 
<< -apey et à vos intéréts. Quand Darius, votre 
* pere, et mon frere, ſongea A porter la guerre 
oy contre les Scithes, je fis tout mon poſſible pour , 
c Per dètourner. Vous »favez;”! auſſi bien que F 
moi; ce que lui couta cette entrepriſe, et quel 
<< .en fut le ſuccès. Les peuples, que vous voulez 
< attaquer, ſont infiniment plus à craindre que les 
ce Seithes. Ils paſſent pour etre; tant ſur terre 
ce que ſur mer, les meilleures troupes, qu'il y ait 
« au monde. Si les Athéniens ont pu 'dEfaire 
*ſeuls Parmẽe nombreuſe, eommandẽe par Datis, 
i pr pe Ago 4 ndre de tous les peuples 
de la Grece reünis enſemble? Vous fongez - 
"= 20 W 801 d'Aſie en Europe, en jettant un 
K 5 « pont 


k 36 
te pont ſur la mer: mais que devien 
6 ſi les Athéniens ee ene ee avancer leur 
mpent? Je tremble 


Irons" nous, 


encore, unde me rappelle, que dans Fex- 
* -pedition de Scithie, Garin la vie du roi 
4 votre pere, et le ſalut de toute armee à la 
6 bonne foi d'un ſeul homme. Si Hittis/ le 
4 Milẽſien eut, comme on l'y exhorta fortement, 
c rompu le pont, qu? on avoit jettt᷑ ſur le Danube, 
c men Etoit· ce pas fait de Pempire Perſan ? Ne 
vous expoſez point, Seigneur, à un pareil 
* danger: puiſque rien ne vous y oblige. Prẽ- 
e nez du tems pour reflechir, - Quand on dẽ- 
4c libere mùrement ſur une affaire, quelqu'en ſoĩt 
66 le ſucces," on n'a rien à ſe reprocher. La prẽ- 
6 cipitation, outre qu'elle eſt imprudente, eſt 
$ preſque toujours malheureufe. Ne vous laiſſez 
4e pas tromper par le vain Eclat d'une gloire 
„ imaginaire, ni par le pompeux appareil de vos 
c troupes. Oe ſont les arbres les plus e levẽs; qui 
5 ont le plus à craindre de la foudre. Comme 
6e il niy a que Dieu ſeul, qui ſoit vẽritablement 
te grand, il eſt ennemi des orgueilleux: il ſe 
s plait à abaiſſer tout ce qui s ẽleve ; et on voĩt 
t ſouvent fuir les armẽes les plus nombreuſes de- 
5 vant une poignẽe d' hommes: parce qu'il rem- 
E split ceux: ci eke wy 2 * terteur pug? . 
E | Ss - * les AUNES 3/147 ns PAS AL! 3 a 
5 th | | | Mt: Is 
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qui a avec toutes 


cc ſes forces, contre les Grecs. Il y avait parmi 
<< cenx-ci pluſieurs grands hommes; mais les deux 
«© plus: celebres ẽtoient Ariſtide, et -Themiſtocle. 
4 Le premier -panchoit naturellement vers PA- 


4 riſtocratie. Quoiquꝭil fut toujours pret à rendre 


« ſervice à ſes amis, il ne cherchoit point à leur 


1 plaire aux depens de la juſtice. II evitoit avec 
6; grand- ſoin d'emploier leur recommendation, 
pour arriver aux charges, de peur que ce ne fut 


el Pour lui un engagement dangereux, et pour eux 


e un pretexte plaufible d'exiger de lui les memes 
<« ſervices en pareille occafion. Il avoit coutume 
de dire, que le veritable citoien, homme de 


e bien ne devoit s' appliquer qu? A pratiquer lui 7 
< meme- en toute occaſion; et à conſeiller aux 


< autres ce qui eſt honnete et juſte. Lamour du 
bien publicetoit- le grand mobile de toutes ſes 
e LActions. II ne ſe laiſſoit ẽlever ni par les hon- 
e neurs, qu*on lui rendoit, ni abbatre par les refus, 
qu'il avoit quelque fois à eſſuier. Il -ſervoit 
<<. {a/ patrie avec un parfait dẽſintẽreſſement, non 
* ſeulement du còtẽ des richeſſes, mais encore du 
* cõtẽ de la gloire. L'eſtime, que les Atheniens' 


“ faiſoĩent de la droiture de ſes intentions, de la 


46 purete de ſon zele pour les 1 interets de | Peat, 
et de la ſincerite de {a vertu, parut un jour, od 
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0 Fon.repreſentoit-une Sas - PEhiles(Gareun ' 


* .acteur,-aiant recitẽ ce vers, qui renfermoitFeloge © ” 


* de: hien, mais Pre. effeftivement, tout le monde 
< jetta les yeux ſur Ariſtide, et lui ep fit Rap- 
2 plication... PIG att 0gyo's man ,es 1 


” n <4 ẽtoit dꝰun caractere hien adiffé'- 


- il ne nẽgl ä 
2 peuple. 11, £toit affable, complaiſant, et tou - 
« jours prẽt à rendre ſervice. II connoiſſoit; tous 
< les.citoiens par leurs noms, et n'ẽtoit pas fort 
* deElicat ſur les moĩens, qu'il emplojoit pour leur 
<« faire plaiſir. Sa paſſion: dominante toit l'am 
c bition, et amour de la gloire, qui parut en lu! 
& des ſes plus tendres annẽes. Quand on parloit 
« devant lui de Miltiade, il paroiſſoit renferme en 
6 lui-meme, et tout penſif. Il diſoit ſouvent à ſes 
* amis, que les trophẽes de ce grand homme ne 
ce lui laiſſoient point de repos. Ce qu'il y a de vrai, 
« eſt qu'ils furent pour lui comme un eſpece 
« d' ẽguillon, qui le nne a Panimoit - ns | 
5 erhalt 90-1 deen enn 20161 up 3018) 

gp 27 Aube a etoient: les yaa 
25 ha puiſſantes villes de la -Grece, et celles, à 
% qui Xerxes en vouloit le plus, ne s'etoient 
«« point endormies à Papproche d'un ennemi, ſi 
by +a ne depuis lontems des 


„„ mouvemens 


be les prepara -ncceflaires, Pour * 


< Volantꝭ qu'il étoit impoſſible à dix mil 


% hommes -_ $oppoſer a une armee, dress 00 5 
nombrable, il obligea les allies de ſe retirer: de- 
meuta avec trois oens Lacdẽmoniens; et apres 


en ajoutant quꝰ ils ſouperoient enſemble che: 


* Pluton il les mena au combat. Le choc fur 
<< tres rude: Leonide tom omba mo rt des-prem niers's 
c et ſes ſoldats, accablẽs par le nombre g plut 6 


gque vaincus, pẽrirent tous les armes a la main, 


= A exception d'un a ſeul, qui ſe ſauva à Laeẽ- oy 
2 demone, od il fut regardẽ comme un lache, ee 
© un traitre A fa patrie. Les. ee voters * 


„ mille hommes en cette occaſionn 


4 Xerxes, ẽtant entrẽ dans la Greas, ep Ahe. 
* niens envolerent conſulter oracle de Delphes 
<« ſur le parti, qu' ils devoient prendre. La pré- 


e treſſe rẽpondit, que leur ville ne trouveroit ſon 


& falut que dans des murs de bois. Thẽmiſtocle, 


e aiant repreſente à ſes ceompatriotes, qu Athenes 


«* ne conſiſtoit ni dans les murs, ni dans les maĩi- 
* ſons, mais dans les citoiens; et que conſerver 
ceux ci dans des murs de bois, c' eſt-· A · dire dans 
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[ 140 
wieillards, Jes. femmes, et les enfans ſe retire- 
4 rent à Trezene; et ceux, qui ẽtoient en tat de 
t porter les armes, s embarquerent, e 
* “attendre la flote ennemie à Salamine. N 
++ <6 Cependant Xerxes, qui-n'ayoit Kang we de 
* traiter Apollon plus favorablement que les au- 
tres Dieux, dont il avoit ſaccage, les temples, 
fit un dẽtachement -afles conſiderable de ſon 
<& armee," pour aller piller le temple de Delphes. 
«< Le reſte des troupes marcha vers la ville 
d' Athenes, qui fut entierement brulée. "PN 
- « Quelque tems apres Xerxes vint à ſa flote, od 


* on tint en ſa preſence un conſeil de guerre, 


. pour ſavoir, s'il falloit hazarder un combat nayal. 


Comme ſes capitaines ẽtoiĩent perſuades, qu*it 
* panchoit de ce cote là, ils furent tous pour la 


6 bataille. II n'y eut que la reine Artẽmiſe, qui 
„ soppoſa a ce deſſein. Seigneur, dit elle au Roi, 
Il eſt bien dangereux d'en venir au mains avec 
« des gens tres habiles, et tres experimentes dans 
la marine. II y a dix contre un que nous 
s ſerons vaincus; et pouvez vous ignorer, que la 
« perte d'une bataille ſur mer ſera ſuivie de la 
4 ruine de votre.armee de terre, qui ne peut re- 
„ cevoir de proviſions, que de votre flote. Mais 
& ſi vous vous approchez du Peloponeſe, vous 
« fees naitre, ou plutòt vous augmenterez parmj 


1 * ennemis Ja diviſion, qui y eſt deja fort grande. 
JE | Les 


42% 
« Les allies ne manqueront-:pas- de ſe Spares, 


<6 pour aller defendte chacun ſon propre pais 3 et 


« vous vous rendreꝝ maĩtre ſans peine, et preſque 
66 ſans coup ſerir, de toute la rere. 43 


Davis d' Artẽmiſe ne fut point ſaiyi 3% 
„Tron. resolut de mryrer Ia bagille. Comme 


Nerxes attribuoit à ſon abſence. le mauvais 
«ſucces des comb date qui s toient donnẽs ſur mer; 
il Vödlut ett temoin de celui ci, du haut d'une 


« 8miterice; oil fit placer' ſon-tr6ne. Les Perſes, 


« qui. ſavoient, que le Roi avoit les yeux attentiſs 


fur eux, S avancerent vers la flote ennemie avec 


a] une impetuvlice, et un courage capables de re- 


e pandte par tout la terreur ; mais.ce.premier;few 


cc ſe rallentit quand on fut dans la mélẽe, Les 


<& Tohiens furent les premiers: à prendre la fuite, 
A furent bien- tõt ſuivis du reſte des vuiſ. 

<« ſedux. Artemiſe ſe ſignala par des efforts in- 
e croĩables de hardieſſe: ce qui fit dire à Nerwes, 
que dans la bataille les hommes lui avoĩent part 
des femmes, et que les a. avoient maner® 
— pea 

Ee prince, aiant kille A e 
< arme de trois cens mille hommes, Pour re- 
„ duire la Grec, Lil le pouvoit, emmena àvec 
e jui le reſte de ſes ttoupes 3 et prit le chemin 
4c de FHeleſpont: Comme il n' yr avoit point de 


e vivres prepares, elles ſouffrirent infiniment pen 
4 dant toute la marche, qui fut de n einꝗ · 
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# promptement”; mais alant trouve le 
2. par un tempete; *qui {crore El&vee)/il-Hat" oblige 
de paſſer le trajet dans unt Barque de Pecheur. 
Cxctoit un ſpectacle Bie Pfopre A fuire Con- 
-notere Pinſtabilits des ch6ſes Humälncb, que de 


Tp | 
-& ours: '*Les' Sie; ure avolt” corfithit tous 


37 tes fruits quĩ ſe rencontretefit, furefit Cntraints 


«ge ſe nourrir d' Herbs; de feuilles „et UNtdrees 


8 Gn „La maladie Te mit dans "Pirmee, et 


rir un grand nd nm rTT TD 
—_— 5 Roß im attent de Huver; 40 bit pris les 


65 -deviins; Avec peu de molle Aff Wares" plus 


Fe drops : 


4 voir dans une Parque, -preſquie' Faris Hüte, 
& et ſans 6quipage;uti'Pririce au vaiſſeaux,” et aux 
armes duquel, peu de tems auparavant, la mer, 


t, et la terre pouvoient A peine ſuffiree 


Le prémier ſoin des Grecs, après la bataille 


« de Galamine, fut d*envoier à Delphes les pre- 


t mies du riche butin, qu'ils avoient fait! Cimon, 
encore tout jeune, fe fignala" particulierement 
dans cette journẽe; mais Thẽmiſtocle en eut 


ec preſque toute la gloire. Vous ſavez, Seigneur, 


« que toit une coutume dans la Greece, quꝰ apres 


$5 Huy SRO les capitaines dẽclaraſſent ceux, qui 
s' Stoient le plus diſtinguẽs, en mirquan'fr 

2 billet le nom de celui; qui avoit merits le 

< premier prix, et le nom de celui, qui aboit 


<  merite-le-ſecond. * la bataille de Salamine, 
| | +1; ehacun' 


6 — 1 hebe 
13 * Vn an apreès cette bataille, Larmee r. 
% donius fut taillse en pieces, aupres du Fntee, 
f Ailtide, et par Paufanias ri de- Laesdẽ- 
mon. La bataille; ſe donna le matin; et le 
2 1 1 : 


ce navale des Grees remporta; pres: de 


0 Nicale, une victoire fur les reſtes de la flote des 
1 eke On rapporte, que Leotichide, mi des 


2 


110 1-308 de Laceẽdemone, remarquant que ſes foklats 
2 Ftoient fort troubles. Par la crainte que leurs 
mpatrigtes ne ſuccombaſſent à Platẽt ſous la 
eee armee de Mardonius, leur dit, pour 
d elever leur courage, que les Perſes venoient 
4 d' etre defaits dans la Grece. Depuis c tenis 
Al « es villes d: lonie ſe revolterent conire 
Su exſes z et tant entrẽes en confederation av 
Holes Hregs, elles conſerverent la plus part how 


libre, penda ant. tout le tems. (DIEM Empire 


105 ſubſiſta. Hh ie Fi <5 Pi; 24 ag * 


Ae .Grecs, SRD Rao 8 ſuccẽs, 


51 avoient eu par tout leurs armes victorieuſes, 


enxolerent une flote, pour dẽlivrer du joug leurs 


Amr ẽtoient encore ſous le pogvoir | des 
Ferſes. Elle Etoit commandce, pour les Athe: 

t 4% DiEngs, Par, Ariſtide-zet Cimon z et Pauſamias y 

by "Ba Pour les: Lacedemonierizy Elle 
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“ citojens,- ſe refugia ia vers lui. 


| 2244 7 


ce fit d\abord voile vers” File de - Cipre, dont elle 


6 mit toutes les villes en libettẽ; et Mr. 
<« ſuite fa route vers P'Helef Dont 
< prit Bizance, on Fon ſit un grand nombre de 
e priſonniers, dont pluſieurs Etoiept des plus 
<< riches,- st des plus \canfiderables ſeigaeurs. d 

«© Perſe, Pauſanias, qui ſongecit des! 


9 abe eon rig l Vente arte ung Urne, = 


$6; od ils engageoit à lui * * vile d 8 | ar 


« ſa Hlle en mariage. . 2 — dne le Re an 


< faiſant une rẽponſe favorable, lui Etit. ils ni 


2 de groſſes ſommes d' argent, pour gagner ceux 
* des Grecs, qu'il verroit diſpoſẽs à entrer dans 


<< ſes ydies, tous ſes projets furent inutiles. Le 
< traitre fut trahi par celui qwil aimoit le plus ; 
<« et ſon amour infame lui couta la vie: Kerxes 
«© ne lui ſurvecut pas lontems, aiant ẽtẽ tuẽ par 


« Artabane, Hircanien de naiſſance, capitaine de 


e ſes gardes, et ann 2 
& favoris. a 

<A peine r fon fil yEtoi Ante 

<« ſur le tròne, que Themiſtocle, proſerit par ſes 

rand roi lui dit- 

* il, en Pabordant, je ſuis: Themiſtocle Ach6nicn, 

00 qui, alant ẽtẽ banni par les Grecs, viens cher- 

< cher ici un aſile. Pai fait, il eſt vrai, beaucoup 

0 1 mal aux 3 ne leur aĩ pas fait 


F moins 
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- fo b. 1 
e moins de blen par les avis glue que Je. Jeus | 
Al donfies. plus d'une is z et je ſuis en Stat de 
leur rendre enebfe de plus grands ſervices que 
| « jarnals!" Mon ſoft eſt Ehtte vos mains. Vous 
e pouver montrer ic} votte elẽmence; ou votre 
* cblere. Par pune vous ſauverez votte ſupplianc, 
et par Pantre volis perdrez le plus grand ennemi 
„de IA Grete. ; * Artaxeres: Tat eſtimer, autant 
«© qu'il devoit; un fi grand capiraine ; et Jui fit 
«uf Etabliffernent NT AMS k | ran 
* 5 — traps; e 
„ Athenes, qui venoit as! perdte un de 75 
ce nen fs genẽraur par la retraite de The- 
« miftode; chercha > reparer cette perte, en dori- 
% nant le commandement' des armes I "Timon. 
40 II Etoit fils de Miltiade. Ses premieres annẽes 
ne. lui avoicnt Pas fait beaucoup d'honneur ; 
* . des qu'il eut᷑ atteirit Fige de vingt ans, on 
© ne vit rien dans ſes moeurs que de grand, et de 
9. Monk II ne ceda ni à ſon pere en courage et 
<« en hardieſſe, ni a Themiſtocle en prudence, 
set en bo ſens; mais il fut plus Jufte, et plus 
7 homme de bien que ni Pun, ni Pautre. IT vouloit 
que ſes jardins, et ſes vergers fuſſent ouverts en 
e tout tems aux citolens: afin quiils' puſſent y 
< prendre les fruits, qui leur conviendroient. Tous 
6e les pauvres bourgeois de la ville Etoient indif. 
tc fẽremment reęus a fa table. II ſe faiſoit toujours 
« ſuivre de quelques domeſtiques, qui avoient 
| L | | « ordre 
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ordre de gliſſer ſecretement quelque piece 


d'argent dans la main des pauvres, e ils ren; 


controĩent, et de donner des habits à ceux, qui 
en manquoiĩent. II poutvut auſſi ſouvent à la 
ſepulture de ceux, qui Etoient morts ſans avoir 


de quoi ſe faire inhumer ; et ce qui eſt bien 


digne d'admiration, c'eſt qu'il ne faiſoit point 
tout cela pour ſe rendre puiſſant] parmi le peuple, 


ni pour acheter ſes ſuſſrages; puis qu' en toute 
occaſion on le vit toujours declare pour la faction 


des citoiens, les plus conſiderables par leurs 


richeſſes, et par leur credit. Tel Etoit Cimon, 
que Jes Athẽniens choiſirent pour leur general. 
Il n'y eut jamais de capitaine Grec, qui rabaiſsat 
la fierte, et la puiſſance du roi de Perſe, autant 
que lui. Apres que les barbares eurent ẽtẽ 
chaſſẽs de la Grece, il les pourſuivit avec une 
flote de deux cens voiles: leur enleva leurs 


places, les plus fortes : ; leur debaucha tous leurs 


allies z et dans un ſeul jour remporta ſur eux, 
pres du fleuve Eurimẽdon, deux victoires, quĩ 
Egaloient preſque la gloire des deux j journẽes de 
Salamine, et de Platẽe. II eut, avant de moutir, 
la douce confolation d'avoir force Artaxerxes 
a conclure une paix honteuſe avec les Athẽniens. 
Le roi de Perſe, deſeſperant de vaincre les 
Grecs par la force, ne ſongea plus qu a profiter 
de leurs diviſions. I! en arriva de grandes 
entre les Atks niens, et les Lacedemoniens. 
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Ces deur feubles, jaloux Yun de Fautre, ſe 
rent une guerte | cruelle, qui dura vingt ſept 


ans, et qui: finir 3 a, Payantage de Sparte, qui 


avoit mis dans jon 3 parti. Darius Nothus, fils et 


ſugcelſeur d, Artaxerxes. Ceft Pericles, qui la 


commenga. 1 E E toit 'fils de Xanthippe, qui 


battit avec Lotte les lieutenans du roi de 


Perſe a Micgle, et Ag gatifte niece de Cliftene; 


Wie haſta. les Pikes, et Etablit à Athenes 


E gouvernement populaire. Comme il avoit 


: envie chen entrer dans le madiement des affaires 


publiq des, il ne gegligea rien, pour. sen rendre 
capabl >. 1-1 deut pour, maſtre Anaxagore de 


Clazomene,, qui lui apprit cette partie de la 


Philosophie, qui regarde, les choſes naturelles. 
Cette Etude lui e donna; une force & une grandeur 


42 


; Dame, qui eleva a au deſſus d'une infinite de 
5 prejuges Populaires. Le talent, qu? il cfoioit le 


plus nẽceſſaire A, quiconque veut conduire le 


peuple, toit celui de la parole. f Auſf- le cul- 
; tiva-t-il ; avec le Plus de ſoin; 3 et il neut pas 


lieu de Pen re repentir, 1 ſavoir Joindre. PFagre- 


ment a h force 3 z et il avoit de ces traits, vits et 


pergans, qui laifloient \toujours dans Pa brit. des 


N 41 13 
auditeurs comme une Pointe, et un egpillon. 


On a remarque, que, dans le remy meme qu'il 


4 


combattdit a t avec * Plus de force le godir et les 
deſirs des Athéniens, il avoit Part de rendre 


: populaite la ſeverits - meme, avec laquclle il 


1 2 parloit 


2 148 1 
00 parloit contre les flatteurs du peuple. O ne 
<< pouvoit ſe defendre de 1a ſolidité de ſes raiſons, 
“ni de la douceur de ſes paroles: ce qui faiſoit 
4 dire, que la deeſſe de la perſuaſion, avec, toutes 
* ſes graces, réſidoit ſur ſes. levres. | ; Un de ſes 
1 premiers” ſoins fut auſſi d*crudier a fond le 
genie des Atheniens : afin de connoitre les 
* reſſorts ſecrets, qu'il falloit mettre en mouve- 
e ment, pour les faire agir, et la. maniere, dont 
« il falloit ſe conduire A leur Egard, pour gagner 
« Jeur confiance., Quand il commenga à ſe pro- 
87 duire en public, il mat toute Jon application, et 
” peuple, pour 'contrebalancer. le credit, et la 
<« gloire. de Cimon. Comme il n*etoit point al aſſẽ 8 
e riche, Pour imiter la gẽnẽreuſe liberalite de on 
9 rival, il gagna la Populace, en faiſant partager 
« aux eitoiens les terres conquiſes, en leur faifant 
4 diftribuer pour leurs j jeux, et pour leurs ſpectacles 
e Jes deniers publics, et en leur attribuant des ſa- 
c laires pour toutes leurs. fonctions publiques. I. 
oh mourut de la pelle, apres avoir ere, preſquet route 
« ſa vie, a la tete des affaires de fa republique. . 
Ws II avoir deja lontems que Jes Arheniens 


o if 7 4 14 


& penſoient 2 la conquète de 14 Sicile, lord uf Al- 
10131 158 HJD. * 


« cibiade acheva de les * determiner, en les, re- 
60 paint e de  magnifques elperances, « dent loi 
e m eme © toe ſans ceſſe occupẽ. Toutes les gits, 
dans 4 les ſonges, il prenoit Carthage: Soumettoit 


0 1 1 PAfrique : 


971 


& PAfrique : palit we en Tralfe 3 et ſe ſenädit ; 
< mattre du Peloponeſe, regardant la Sieile, non 
© comme 1 fin de la guerre, N vouloit bn 
. entreprit, mais "confine! le commencement des 
6 exploits, qu 111 meditoit. Iraveit pour lui tous 
les citolens, qui, ſans rien pP rofondir, ẽtofent 
* enchantẽs des grandes eſpẽrafces, qu i leur 
. donnoit.” , On'r he e ent Plus © A 'Achenies ge de 
< lards ne s *occupoient qua trace la figure: dE la 
4 Sicile, et qu- Pentreteniy' de la nature, et de 
4 14 qualité de la mer, dont cette fle eſt environnee, 
* de la bontẽ de ſes ports, et des Plages qu'elle a 
du cre de Afrique, dont ils comptoient faire 
« h conquẽte. Nicias, qui ẽtoit un capitaine 
. habile et experirnente, « eut beau $'oppoler i a leurs 
ce * deſſeins, la guerre fut fefolue 3 et il 'eut meme 
705 1. chagrin de ſe voir nommer general. des 
armes — terre, et de mer. A ſon 8 arrivẽe en 
« Sicile, il forma le liege e de Siracuſe, qu'il rẽduiſit 
* dabord 3 A Pextremité; mais les afli- i-ges, atant | 
10 regu da "ſecours de Corinthe, le battirent en 
« pluſicurs 'rencontres 3 5 et apres lui avoir tus le 
60 plus grand nombre de e ſes ſol dats, ils le for- 
t cerent de ſe rebdre A diferdtion a avec : bes WN 
4 7 lui reſtoient. 
e Dans ratkublee qu on convequi I Siracuſe, 
"0 1 8 deliberer far ce qui il falloit faire des pri - 


1. 3. „„ ' fonniers, 


fs =— qt ” 7 
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+: ſonniers, Diocles, Pun des chefs les a 
t parmi le peuple, fur-d*avis;:: que tous les Athe- 
6c * nieps. de condition libre, et les Siciliens qui 
t avoient embraſſe leur parti, ſeraient mis en 
"I priſon dans les carrieres, od on leur donneroit 
& ſeulement par jour deux meſuxes de farine, et 
* une d'eau: que tous les eſclaves, et les alliẽs 
e ſeroient vendus publiquement; et que Nicias, 
après avoir ẽtẽ betta de verges ſexait,, mis I 

*: wore af 4; roll, „ | 
Ce dernier Wade —_ tout ce . 
« de gens ſages. et modẽrẽs à Siracuſe. Hermo- 
tc crate, qui auoit une grande rẽputation de pro- 
6 probitẽ et de juſtice, voulut faire des remon- 
<< trances au peuple; mais il ne fut point ẽcoutẽ et 
ee les cris, qu'on jetta de tous cotẽs, ne lui permirent 
„pas de continuer fon diſcours. Alors Nicalaiis, 
& qui avoit perdu dans cette guerre deux enfans, 
« ſeuls heritiers de ſon; nom et de ſes biens, ſe fit 
% conduire par ſes domeſtiques ſur la tribune aux 
< harangues. Comme on-croioit, qu'il alloit de · 
e mander vengeance. contre les Athẽniens, on fit, 
* en. Je-yoiant, un profond ſilenee, dont il profita 
% pour patler en ces termes. Vous voiez un mal- 
4 heureux; qui a ſenti plus quꝰ aucun autre Sira. 
* cuſain, les funeſtes effets de la guerre, par la 
mort de deux fils, qui faiſoient toute la conſo - 
A Wine et toute la r de ſa vieilleſſe. Je ne 
ff ſauroia 


1151 1 
* ſaurois à la 06 m*empecher d' admirer leur 
* bonheur, et leur courage d'avoir ſacrifiẽ au ſalut 
& de la republique une vie, que la loi commune 
& de la nature leur auroit õtẽe tot ou tard: mais 
jene puis auſſi ne pas ſentir la plale cruelle, 
0 que leur mort a faite à mon coeur, et ne point 
c halr et dẽteſter les Athẽniens auteurs de la guerre, 
* camme les meurtriers de mes enfans. Ce- 
pendant il m' eſt impoſſible. de le diſſimuler, 
« je ſuis moins ſenſible à ma douleur, qu'a 
6, Phonneur de ma patrie; et je la vois ſir Je point 
ede ſe deſhonnorer pour toujours par le cruel 
avis, quꝰ on vous propoſe. II eſt vrai, que les 
ae mẽritent toutes ſortes de mauvais 
4 tralte Wet de ſupplices,' pour Pinjuſte' guerre 
* Ile oss ont declatèe; mais les Dieux, joles 
vengeurs des crimes, ne les ont ils pas aſſẽs pu- 
nis, et ne nous ont ils Pas aſſẽs vengẽs? Quand 
«© Nieias, et les Alheniens ont mis bas les armes, 
Het ſe ſont rendus à diſerẽtion, nal ce pas ẽtẽ dans 
1 Peſperance' de' eonſerver leur vie? Et pouvons 
t nous la leur dter; fans encourir le juſte reproche 
« Favbit" violé le drdit des gens, & *Pavoir deſ- 
«hotitiors notre victofre par une eruatitẽ, qui ne 
d cnvient qu'à des barbares. Quei! vous 
4 ſduffrirez, que votre glbire foit ainſi flẽtrie dans 
tout univers, et qu on diſt qu Peuple, qui 
N Premier a ẽrige dans ſa ville un temple à la 
on L 4 < miſericorde, 


Tit] 

H miſericorde, en 4 Point trouvẽ dans la votre ? 
ſont · e plutõt les victoites, qui rendent une ville 
3 illoſtre, e que la clemence pour des ennemts vain- 
48 cus, 1 moderation ad milieu de la plus grande 
* proſperite, et la crainte dꝛitriter les Dieu par 
i un orgueil fier et inſslent F Votis mavez point 
te ſans doute encore oublie, que ce'metme:Nieias, 
. ſur le ſort duquel vous allez Pprononeets/ eſt 

te celai, qui plaida votre cauſe darts Faſſemblés 
75 des Athenjens, et qui emploia tout fen Kredit, 
6e 6 et tqute ſon Eloquence,: Pour les dẽtournet de 
0 vous fait te Ia guerre. Une ſentence de mort, 
Lb prononcẽe contre c vertueux general; vous 
ee ſemble-t-elle une juſte recompenſe du ele, 
0 qu? ia temoigne pour vos interẽts? Pour moi 
be la mort me ſera moins triſte, que la whe Kune 
15 telle injuſtice, commiſe par mes coneitoiens. 
Le pe uple parut d'abord touchẽ de ce diſ- 
5 cours; z mals les ennemis dA thenes, aiant Exa- 
* gérẽ Pacharnement' des Atlieniens contre Si- 
e racuſe, les maux quiils lai auroient fait ſbuffrir, 
46 8 ils avoient ers vainqueurs, et la douleur d'une 
0. nalite de Siracuſains, qui pleuroient la mort de 
7 66 leuts egfarts, 25 de leurs proches, dont les 
8 « manes ne pouvojent Etre appailees que-par le 
© ſang de leurs meurtriers, le peuple rentra dans 
e le ſentiment de Diocles. Nidcias fut mis à mort, 


8 « et! 19 e printers farexit-enfermes dans 
- e des 
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des, carrieres; 6 od ils e, pendant * 
ee mois, der, Mam ihereiables ,, 

Ce fut, vers g la fin de la guerre. au Felopo- 
66. neſe que: maurut Narjus, Nothus, après un 
60 regne de dix neuf ans. „Artaxerxes, Mnemonz 
< ſan filz et e, egen, Jul azant demande un 

moment avant qu'il expirat, qu welle avoit ẽtẽ la 

% regle de ſa conduite.. pendant un regne auſſi 
te Jango et aul heyreux, que le ſien: Ca ẽtẽ, lui 

60 * :xepondit il, de, faire toujours ce que! la religion, | 
& et, la uſtice gemandeicnt.. de. moi, Voila, 
4, Srigneur, des paroles bien ret marquaples, et qui 
meéritent etre gravges, en lettres dor dans le 
« © a des rois, Pour les faire ſouvenir ſans ceſſo 
F den ge qui doit regler Foutes. leurs actions. 11 
te eſt. aſſes; ordinaire aux Princes de donner, en 
tf tes inf ructions 3. A leurs en- 

«fans : elles ſeroient- plus efficaces,. f fi exemple 
1 1a pratique, les ayaient, precedes + : fans cela 

* elles ſont, auf} foibles que le malade, qui les 
e dogné, et, ge. l ſur vivent de eier 
ay 4 Darius, Nothus ,avgit.cu,de. Pariſatis 1 un _ 

on U. avoit gange le, m dg Cirus. 

jeune prince alan Engage. Liſandre, Lask 
denen A. le epir voir, ſe fit un plaiſir de le 
*/conduire lui- meme dans, ſes Jardins,, et de lui 

A remarquey les differentes beaut6s, Ti 

Lp ſandre y admira; a he & diſtribugi gn de toutes 


e 


* les parties, dont ils Etoient compoſẽs, la pro- 
wh prete, 
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« des vergers, ene 4 Parterres, et 'Pe- 
A clatante varietẽ des fleuts. Tout me charme 
44 jci, dit il en Sadreffint” I Grus: mais ce qui 
me fait le plus de plaiſir, Oeſt le geht exquis, 
*r et Pingenieuſe induſtrie de celui qui vous a 
« trace le plan de toutes cœs parties, et qui leur 
« a donne ce bel ordre, ce metvellleux arrange - 
4 ment, et cette heureuſe Simetrie,” que je n 
« me laſſe Point d'admirer. C'eſt moi meme: 
* dit Cirus, qui ai tracẽ ce plan, et qui en al 
4 pris tous les alignemens; et il y a pluſieurs de 
« cæs arbres que vous voiez, que Pai plantẽs de 
, ma main. Quoi! reprit Liſandre, en le con- 
& ſiderant depuis la tete juſques aux pieds, eſt il 
« poſſible, qu' avec ces riches habits, dẽvenu j Jar- | 
« dinier, vous aiez emploie'vos mains rolales, A 
<« planter des arbres? Cela vous étonne, re- 
« pliqua Cirus; je jure par le Dieu Mithras, que, 
quand la ſantẽ me le permet, je ne me mets 
jamais à table, fans avoir pris de la fatigue, 
juſcues à ſuer, ſoit dans les exereices militaires, 
& - ſoit dans les travaux de la campagne; foit dans 
quelque autre occupation pẽnible, A Aa quelle 
je me livre avec plaiſir, et fans 'menager 
„ Liſandre, hors de lui meme à un tel diſcours, 
cc et lui ſerrant la main: eſt avec raiſon, Cirus, 
nal en ene ee de votre haute —_—_— £ 
15 . puis 


115561 
6 enen. ee oro eres. a 
& Aa vertu. . ee 
eder e 3 tout flatteyr quit al, 
« ne renſerme rien-que;de;confornie à in write. 
* Cirus 6toit de tous les princes de ſon tems ge- 
lui qui toit le plus digne de commander, et 
equi avoit l'ame la plus roiale. Il avoit un air 
« noble, un phiſionomie prevenante, et toutes 
< ces.graces de la nature, qui ſervent comme de 
recommendation au mẽxite. Quand ſon pere 
 Peut fait gouverneur de la Lidie, il s appliqua 
6 3 faire comprendre aux peuples, qu'il n*ayoit 
rien tant A coeur, que de tenir invioblablement 
<« fa parole. Moins occupẽ du ſdin de ſe faire 
5 craindre, que de celui de ſe faire aimer, il 
* gctudioit à ne montrer fa grandeur que par 
& le cõtẽ, qui la faiſoit paroitre utile et avanta» 
46 geuſe, et à ᷑ẽteindre tous les autres ſentimens, 
par celui de la reconnoiſſance, et de amour. 
1 ne ſe croioit puiſſant, riche, et heureux, 
5 qu'il pouvoit le faire ſentir aux autres 
5: par ſes. bienfaits. Cependant il ne prodiguolt' BY 
6 pas les graces: il ſe contentoit de les diſtribuer. 
Il vouloit, que ſes liberalites ſuſſont des recom- 
i penſos, et non pas de pures faveurs : qu'elles 
972 ſerviſſent à aider la vertu, et non pas entre 
. tenir la molle oifivets du vice, Il nacοỹẽ,üit 
E 8 ni LEG £tiles gotver-* 
* NEMENS 
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40 nemens, et les autres emplois n'&toient qu? 
5 pour ceux, qui $*etolent diſtingues dans Pocca- 
. ſion, ou qui s*<toient mis en Etat de les remplir. 
Perſonne n'a jamais fu obliger de meilleure 
et grace, ni mieux poſſedẽ Part de gagner les 
< coeurs de ceux, qui pouvoient lui rendre ſervice. 
I croioit, que Pequite, et la reconnoiſſance de- 
<« mandoient, qu'il rendit à ceux qui S attachoient 
A ſa perſonne tous les ſervices qui dependoient | 
* de lui. Voila, Seigneur, quelles Etoient les 
< belles qualitẽs de Cirus; mais ce prince avoit 
& des dẽfauts, qui en ternirent Peclat, 8 Seil com- 
<< bloit ſes amis de bienfaits, il rendoit 3 a ſes en- 
t nemis le double du mal, qu'il en.avoit regu. 
& T{ambition fut Pame de toutes ſes actions, et 
ce elle lui mit les armes a la main contre ſon frere 
& aine, et ſon roi. X et Sin. 
« Celt en preſence de toute 4 5 cour, et au 
& milieu de la ceremonie du ſacre du Roi, qu- il 
e entreprit de lui 6ter en meme tems le ſceptre,” 
tc et la vie. Artaxerxes, qui eut le bonheur d'ẽ- 
66 chapper a a ſa fureur, ſentit bien ce qu'il avoit à 
« craindre d'un frere hardi, entreprenant, am 
ee biticux 3 mais ne pouvant refuſcr ſa grace aux 
6 prieres, et aux larmes de ſa mere Pariſatis, qui 
ce aimoit paſſionẽment ce cadet, il le renvoia en 
“ Aſie dans ſon gouvernement. Des que Cirus y 
fut arrive, il ſongea a ſe venger de Paffront, qu'il 
[7 8 pretendoit 


| ve prẽtendoit avoir reęu. 
ee affabilitẽ tous ceux, qui venoient de la cour 


de ſon frete 2 la ſienne, pour les deracher in- 
— du ſervice du Roi, et ſe les attacher; 
agnoit auſſi le coeur de ceux, qui Ecojent 
on; 85 a conduite, e familiariſant a avec eux, et ſe 
6 melant avec le ſimple ſoldat, ſans que la di- 
we grits &, general e en, ſoufftit. Ws 'appliqua fur- 
te tout a lever ſecretement en ge endroits 
" des tr troupes Grecques, | fur leſquelles il comptoit 
7 beaucoup plus Je ſur celles des barbares. 
* Quand tout fut pret pour Pex&cution de fon 
6 deſſein, il marcha contre ſon frere, avec une 
& armee compoſce de treize mille Grecs, de cent 
< mille- barbares; et de vingt chariots armẽs de 


c faux. 
66 cens mille hommes. 


L 


II recevoit avec banc? 


L'armẽe des ennemis Etoit de douze 
Le lieu. ou fe donna la 


hs bataille 85 appelloit Cunaxa. Cirus 7 fut tue, 
“ apres avoir fait des prodiges de valeur: Ses 
c barbares prirent la fuite; et les Grecs, alant 
« vaincu de leur Cote, et ne ſe croiant pas en ẽtat 
66 de defaire une armee, auſſi nombreuſe que celle 
6 > Artaxerxes, prirent le ſage parti de fe rẽ- 
„ trancher., Le Roi leur envoia des herauts, pour 
6 les ſommer de rendre les armes 3 et ils leur rẽ- 


4 * pondirene fic 
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erement, que on ne parloit Point ainſi 
PW 4 4 361 MH 
> des v5 linqueurs. Si 
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year voir nos: arme 


 Artaxerxes, . Yourerent, 
5, qu'il vienne lui meme 
nous 


[ 158 1 
* nous les artacher; car nous ſommes detertninds 
* à mourir, 'plue6t que de les lui livre. Si 


© yeut' nous recevoir au nombre de ſes allics, 


4 nous le ſervirons avec fidelice, et courage? mais 
45 s'il ſonge à nous reduire en eſelavage comme 
4. vaineus, qu'il ſache que nous avons er main 
de quoi nous dẽfendre, et que nous aimons inicux 
c perdre la vie, que la liber. 

Les herants, leur aiant dit, que s'ils reſtoient 
4 dans  Pendroit od ils les avoient trouves, il 
4 auroit ſuſpenſion d armes; et que ils avan- 
« goient, on reculoient, ils ſeroient traĩtẽs comme 


% ennemis, ils y conſentirent, Mais jequel dirons 


„ nous, reprirent les hẽrauts? Paix en demer- 
< rant, et guerre en marchant, repliqua C. karque 
< un des - generaux, fans s'expliquer d'avan- 
< tage, my tenur n le Roi e Fincer- 
„„ TT > 8 FA 

Ce prince, voiant qu'il avoit affaire A des ; 
« ſoldats pleins de coeur, et qui entendojent par- 5 
<. faitement bien art de la guerre, aima mieux 
„ conſentir, qu'ils sen retournaſſent dans leur 
« pais, que de riſquer une bataille. Tiſſapherne, 
e fut chargẽ de les eſcorter. Ce fatrape, alant 
< trouvẽ ſe moien de faire tuer leurs gencraux, 
<& tous, tant officiers que ſoldats, tomberent dans 
te un abattement, qui les empècha de prendre de 


la nourriture, et du repos. © Pour les en tirer, 


„ 
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& un jeune Achfnjen, nommé | XEnophon, alla 
« trouver quelques officiers, et leur repreſenta, 
7. 32 n'y avoit point de tems à perdre: qui 

© Etoit de la derniere conſẽquence de prẽvenir 
« les mauvais deſſeins de leurs ennemis + quꝰ en 
20 quelque petit nombre que fuſſent les Grecs, ils 
ſe rendroient aſſẽs terribles, s'ils montroĩent de 
« la hardieſſe: que toit le courage, et non pas 
“ fla multitude, qui decidoit de la victoire: et 
“ qu' avant toutes choſes, il falloit nommer des 
= commandans : parcequ*une armee ans chefs, eſt 
un corps ſans àme. Sur le champ on tient 
<& conſeil: Xẽnophon, y dẽduit fort au long les 
& raiſons, qu'il n'avoit d'abord touch es que lẽ- 
<« gerement: ſur ſon avis on nomme des genes 
© raux z £f avant la en du jour on — 
.* Parméee. 

MF in Nenophon, qui avoit ẽté cheiſi 1000 com- 
* mander à la place de Proxene, parla aux 
© troupes en ces termes. Camarades, il eſt bien 
triſte pour nous d'avoir perdu tant de braves 
e gens par une lache trahiſon, et de nous voir 
* abandonnẽs de nos amis: mais nous ne devons 
pas ſuccomber à notre malheur; et ſi nous ne 

© pouvons vaincre, choiſiſſons Plutor de mourir 
<. ploticuſement, que de tomber ſous la puiſſance 
“ des barbares, qui nous feroient ſouffrir les maux 
les 2 crucls, . Souvenons nous * celebres 
** Journecs 
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® :Jourfiees de dm : „ 
7 —_ et de tant d'autres off no ee 
a . 3 F Ps. ** "tr Valhcu 
rables des Perſes, et ont fend oy 
< pour toujours le nom des Grets fertmidabie 4 
cette nation. "Ceſk Y leur co ige invincible 
. te que nous ſommes redevables de de Phenteur, hue 
| nous avons, de ne reconnoftfe fur la terre 
d'autres rhaitres que les Dieux, ni autre Bon- 
c heur que la liberts. Ils nous feront favoribles 
ces Dicux vengeurs du parjute, et temoins de la 
e, perfidie de nos ennemis; et comme Ceſt a tux 
E ,qu*on:garttaque, en violant les traitẽs; et quis 
+, ſe plaiſent Þ abaiſſer les grands, et à Clever les 
F Petits, eſt eux auſſi, qui combattront avec 
<< nous, et pour nous. Au reſte ; Cattiarades, 
comme il ne nous reſte plus de reſWörte que | 
4.dans/l1a/vifoire, qui nous tiendra lieu de tour, 
et nous dedommagera avec uſure de tout c tae" 
% nous pourrons perdre, je crois, que pour Faire 
. retraite plus prompte, et moins embaraſſce, 
il eſt à propos de nous défaire de tout le bag- 
gage inutile, et de ne garder que celui dent 
“nous ne pouvons abſolument nous paſſer. Tous 
64, les ſoldats applaudirent aux diſcours de XE 
< nophon, et ſans petdre; de tems ils alleteric ; 
4 bruler leurs tentes, et leurs chariots. Ceux*quti 
% en op nee en ae oh 
$0303" ON 60 autres, 
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725 TicuX,. et qui epſeignoit Parfaitement A obeir, 
« Auſt de. tous les rois de. Lacẽ 01. f. ut 
celui qui ſut le mitux ſe faire altner er, et 
Th * eſtimaer.. de. ks ſyjets 31 parcequ“ a qualites 
que lui avoit donne la natüre pour le com- 


of pots, et la rot Tavis, il / ayoit "jours 
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1 fi voioit reiinjes dans By ae ebe den 
1 walitcs, qui. opt pour:  Pordinaire, incbm ba- 
* "tibles; une vivacit | ®elprit, une „belmelk in in 

4 ſostnop table en ppartnce, Et un digt Violen t 
& . de iPcomporter far lexratierey ave Eine oactur, 
4 .uge Humiſſion, une docilite, qu F 886i" au 
* précmier mot, 3 Eb; dolle neh ee Abbie 
% a plus legeres 'reprimandes': "debt Aon 


Ko obtenoje tout de lui Pa r” dts CT 
I bind * | 1 — 1 neur, 
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10 "od; efgit iteux 5 MAIS g= faut toit non 
+ fculement cguyęrt par, Ja, grape, de. fa ſennes 
mais egcorg Par Ie gaicts 56 dase oil he 
. raillgig le Premige. ob 1, 5 
ne gopvarr, fouffrir leb lonanges, vi oN 
Wee point un air de ,verizs <,dg. fipginye:s 
It i.e Jes aimoit que dans; la; boyckerdg cht 
Eni, dans, d'autres gccaGgns,; luis avojengare 
« preſents, ſes p de fauts avec; libert4, H. S oit 
« beaucoup... de deference, et ,de., gonſiderayon. 
«Pur, ks Premiers magiſtrars de. fñ xcpubligue. 
Fbeteil ;Etoit perſuade, que tout ce Mug prince 
Srkeut. faire pour honnorex,, et pour, -angmghtor 
«-la,dignixe.ges: magiſtrats, relete ſa puifſaoce} 
| 9. :& ahsrmit an autoritẽ. iq; >! ] ..z0zina1q. ? 
eff peine Etoit il monte.;fur le trone, qu on 
F vint gire à Sparte, que de oi: de Perſe faiſoit 
$6;,equipper en Phẽnicie une nombreuſe Ate; 
<, our ötetaux Lagidemonichs Fempireilda la 
mer. Comme cette nouvelle ſe, toad vm ieg 
E.51 futrenvaic en Abe,za laatẽte dne anmẽe: 


<-Quandvilckus arb Al Epheſe, Tiſſapherneilui 


«* fit demander quel ẽtoĩt le ſujet, qui,Jvi:zagoie | 


Leki pen He- ler armes> i onde que. 
A e/@woit;pour fedourir, les ,Greesw qui, habingient 
«.enliglic, xtcipour les getablir Gans lenes an- 
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encore pret, lui dona parole; que for*tfitfere 
© ohndvoltiea? fibeteß WI he” fe 
on Me? HRC IRE AGE Ges 
lea Agel J Gonk tft & Tree fut 
« jurte de part xl dautHALI Piper Wittint' 
4 Gove? Ageffab' Jah Dede A Pig? 1 5 
pri Rufkurb Ville“; ct pft } vir "att 
ſong rene won A@ Stribud Ah om?” 
491cAHRY%E allt ſclcdate, il Feptir le konte er 
vopheſt, od IPthit ſes troupes eff quartier hier?” 
ονοανννẽð¹,r K valeur de ſes fold Ie 
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4 choses, et amaſſa de 20 


ſommes d' argent. 
"4 avoir remis Vordre er Is calme dans 

Gecksher ks villes,. of teas avoir rer v libertẽ, 

gt leut privileges, IT ſongeoit à aller attaquer 

4% dei de, Tert Wars Je ebeur de fox rats 

et I le faite” ernipdre pour ſa propre perſonne, 

64 1orlque le Spattiate Epicidds'vine Juiaoquncer, 

er que les müägiſttaté de Sparte lui ordonndient : 
de venir aux ſecours de Toh ben on Sit ur 5 | 

| 11 Getre/artaque par les Atheniens, les 


- 


« Argiens ens, et les Coxinthien s 


216, Apes! ne delibera point un momentz 
er fit ſur Je | ee e 1 reponſe 
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« 4yoit ainſi conquis PEgipte, fit dẽmanteler les 


44 Jilles: Pilla les temples; et retourna en 


4 triomphe 3 à Babilone, od il paſſa le reſte de ſes 
<< jours dans les Plaiſirs, et dans la moleſſe. 
c Arſes, qu lui ſucceda, ne fit rien de confide- 


= 1; rable ; et je ne doute Pas, Seigneur, qu Andro 
* clion ne vous aft appris ce qui ſe paſſa 


4 ſous le regne de Darius ee ſon ſuc- 


& Cefar. 

* On voloit de Wande Welles dans Pempire 
& des Perſes ; et il me paroit nẽceſſalre de vous 
* en faire connoftre les cauſes, Aprés le regne 


a GAriaxerxes longue main, les rois de Perſe ne 
* 1 — 


. > a VA 
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LES 2 3 — * 8323. 4 3 top i 
ngerent 8855 E Flos du Tſe livrer aux charmey, 


0 E 3 a WOlupte, Renfermies or inairement, dang, 
”” Tears * au. milieu "des: femmes, et une. 


e courtilans, ils le contentoient de g gouter 


is Ude - wolle e Diſſvete le: plaifir; BED les. 
«IH Kits Jet tc ut; el faiſoient: conliſter. leur 


40 See Hans: PFeclat: des Tichelles,, e et dans 1 Ty | 
<< 4 ö 


8 Princes incapables de Souverner, Aufi Ne. 
. Alechargeoient 11s, tur leurs officiers du ſoin. des. 
eite, des fatigues du commandement. des 
40 Ae et des dangers qui accompagnent 
lengcütion des grandes evtrepriſes, , Qa dan- 5 
: 10 bit ordinairement les emplois 2 a des gens fans. - 
eee, et fans; meérite; net Fl n 75 apait que, le. 
01 crédit des favoris, les intrigues ſerertes de da 
0 „Sat, et les ſolheeitations des, femmes. qui de- 
a; Saiten du choix des ſuſets pour remplir; les 
* 5 ces les plus importaptes de Peat. als 
4 colrtifans, en rendant ſuſpecte Par cattiſi- 5 
gicules Gelattons la fidelite- de ceus dont foe > 


Mile eur faiſoit ombrage, forgojent ſouyent 
= les plus fideles ſe rvitcurs du Roi, A - chergher 15 
% « Hrete. dans la revolte, LO a tourner centre 
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les armes; dont ils $*ctolent ſerxĩ 
a gp er Pour le ſervice de empire - 
15 e Sloignement des Provinces, Siu 9 
| ſtacle 2 a Paffection des FRY! qui ne 
O con- 
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connoifſoient leurs maĩtres que par la plan 


teur des impots, par Porgueil et Pavarice des 
gouverneurs, et qui, en venant à la cour pour 
y porter leurs plaintes, ne pouvoient avoir 


acces aupres des princes, qui s' ĩmaginoient qu'il 


Etoit de leur majeſte de ſe rendre inacceſſibles. 
Cette multitude de provinces aſſujetties aux 
Perſes n*etoient qu'un aſſemblage confus de 
differens peuples, autrefois libres et indepen- 


dans, dont quelques uns, arraches de leurs 


patries, ſe voioient avec peine tranſportes dans 


des pais inconnus, et ne ſoupiroient qu*apres 
1a-liberte ; ainſi il n'eſt pas ſurprenant qu'ils 


ne ſe ſoient point intẽreſſẽs à la conſervation 
d'un empire, ol ils Etolent traites en Etran- 
gers, et en vaincus. L'ẽtendue du roiaume, et 


+ Peloignement de la cour obligeoient de donner 


aux vicerois des provinces frontieres une au- 
toritẽ abſolue, qui les accoutumoit peu à peu 


au plaifir de commander. Ils ſouffroient en- 
ſuite avec peine qu'on les retirat de leurs 


gouvernemens; et ſouvent ils cherchoient a 


 &y maintenir par les armes. Les gouverneurs 


de provinces, les generaux d' armes, et tous 
les autres officiers ſe faiſoient un honneur 
d'imiter dans leurs equipages, dans leur table, 
et dans leur habillement la pompe et Peclat 


de la cour. Pour fournir à des dẽpenſes qui 
s paſſoient 


Kt 
7 
5% 


ce 
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paſſoient leur fortune, ils ſe voioient reduits x 
vexer les ſujets de leurs departemens par des 
taxes arbitraires, par des concuſſions criantes, 
et par la vente publique des emplois. Ces 


— 


exces, que Pimpunite augmentoit tous les jours, 


laſſerent enfin la patience des peuples, et re- 


pandirent dans les eſprits un mẽcontentement 
general. Leurs juſtes plaintes, lontems mẽ- 


priſẽes, en precipiterent pluſieurs dans une 
rebellion ouverte; et les porterent à ſe rendre 


eux memes la juſtice, qui leur Etoit due. 


66 Juſqu*au regne de P hilippe votre oncle, 


tous les differens peuples de la Grece compo- 
ſoient comme autant de petites republiques 


independantes les unes des autres, et unies 


entre elles par Paſſemblee des Amphictions. 


Cette afſemblee etoit comme la tenue des 


Etats gẽnẽraux de la Grece. Chaque ville y 


envoioit deux dẽputẽs; et ayoit par con- 


ſequent dans les deliberations deux voix, et 
cela ſans diſtinction, et fans que les plus 
puiſſantes euſſent aucune prerogative d*honneur, 
ni aucune prẽẽminence ſur les plus petites par 
rapport aux ſuffrages. Les amphictions a- 
voient plein pouvoir de diſeuter, et de juger en 


dernier reſſort les differens qui ſurvenoient, de 


condamner à de groſſes amandes ceux qu'ils 
trouvoient coupables, et d*emploier non ſeule- 
O 2 * ment 
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ment toute la rigueur des loix pour Pexecution - 
de leurs arrets, mais meme encore de lever, 


s'il le falloi t. des toupes Pong forcer les rebelles 
| A obeir . | F 


„De toutes les republiques de la Grece, il n'y 
en eut point, Seigneur, de plus conſiderables 


que celles d' Athenes, et de Lacẽdẽmone. Juſ- 


qu*au tems d' Epaminondas on vit ces deux villes 
exercer alternativement une eſpece d' empire ſur 
toutes les autres. La juſtice et la moderation 
de Sparte lui procura d' abord une preeminence 


marquee, que la fiertẽ et la hauteur de ſes gẽnẽ- 


raux lui firent bien-t6t perdre. Les Atheniens, 


juſques a la guerre du Peloponeſe, - occuperent 
le premier rang; mais de telle forte qu'on ne 
s'en apperęut preſque qu*au ſoin qu'ils avoient 


de le remplir dignement, et que leurs inferieurs 
avoient lieu de ſe croire toujours leurs ẽgaux. 


Ils jugeoient pour lors, et avec raiſon, que la 


veritable maniere de commander et d*etre 
maitre, c*eſt de ne faire ſentir fa ſuperiorite que 
par des bienfaits. Ce tems ſi glorieux pour 


Athenes dura quarante cinq ans. Ils conſerverent 


encore en partie cette preeminence pendant les 


vingt ſept annẽes que dura la guerre du Pe- 


loponeſe 3 mais pendant ce dernier eſpace de 
tems les Grecs, rebutẽs de leur fierte, n'en re- 
cevoient la loi qu*a contre coeur. Les Lacede- 

© moniens 
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. ©. moniens redevinrent encore les arbitres 40 la 
4 Grece, et le furent juſquau tems auquel Epami- 
ec nondas procura par fon mẽrite cet avantage à ſa 
5 patrie. 

e II eſt propos que je vous faſſe remarquer, 
Seigneur, que la prẽẽminence, que les villes 
* Grecques vouloient bien accorder, ẽtoit une 
hay preeminence d'honneur, non de domination, et 
ce que l'eſprit de la Grece <toit de conſerver dans 
& les autres villes une ſorte d' ẽgalitẽ, et d'indẽ- 
pendance. Des que la ville dominante tachoit 
de garroger ce qut ne lui appartenoit pas, et 
ce youloit, contre les regles de la juſtice, Ebranler 
ce les uſages ẽtablis, tous les Grecs crojoient devoir 
& courir aux armes, et ſans nul ſujet de mẽcon- 
<« tentement perſonne], ẽpouſer avec ardeur 1 

« querelle des offenſes, 


a 


Fin du ſecond livre. 
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Bataille d Ipſus dans laquelle Pirrbus ſe diſtingues, 
et Autigone perd la vie, Pirrhbus, donne en otage 
a Ptolomee, part pour I Egipte dont il viſite les 
curiofitts. De retour d la cour, il y tpouſe 
Antigone fille du Roi. Demetrius, alant pris 
la ville d Athenes, pardonne aux Athiniens i 
avoient abandonne ſou parti. I entreprend, 
mais en vain, de ſubjuguer les Lacedemoniens. 
Pirrhus rentre dans ſes Etats, et partage le 
roiaume avec Neoptoleme, Conjuration découverte, 
et Neoptoleme tue avec les autres conjures, Mort 
de Caſſandre. Ptolomee reprend Salamine. An- 
tiochus donne ſa propre femme en mariage a ſon 
fils. Divers exploits de Pirrbus. Il epouſe La- 

| | naſe 


1 9 1 
2 1 fille d* Agatacle de Siracuſe. Naiſſance de 
Ptolomie, dq Alexandre, et d' Helenus. Pirnbus 
Sappligue d faire fleurir ſon roiaume. II fait 
revenir d la cour Timochare, qui Stoit retire 
à la campagne. Apres avoir ravage la Mates. 
doine, il conclut avec Demetrius un traité de 
paix qu'il rompt preſqu* auſſi- tot. Ce dernier eſt 
abandonne de ſes ſoldats, et Pechappe de ſon camp. 
Pirrhus eſt elu roi de Mactdoine, conjointement 
avec Liſimaque. Priſon, et mort de Demetrius. 
Pirrhus perd Ia Macedoine, I fait divers re- 
glemens, et pourvoit à la flirete de ſon peuple. 
Mort de Ptolomee. - Pirrhbus prend le parti des 
Tarentins contre les Romains. t, 


80 peine Cineas avoit il achevẽ de parler 
qu'un des ſeigneurs, de la cour de 
Demetrius entra pour annoncer la 
venue de ſon maĩtre. Ce prince 
venoit communiquer a Pirrhus le plan de la 
campagne prochaine, et le prier de ne point 
quitter Parmee. II lui fit le dẽnombrement de 
ſes troupes, et de celles de ſon pere: ne lui 
cacha point les forces des ennemis; et lui dit, 
qu'il rattendoit que les ordres d' Antigone pour 
Joindre ſon armee à la ſienne. Pirrhus le re- 
mercia de la confiance qu'il avoit en lui, et 
accepta de bon coeur Voffre qu'il lui faiſoit de 
FU: le 
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le recevoir dans ſon camp. Cineas fut charmẽ 


du courage, qu'il montroit a Page de dix ſept 
ans ; et le deſir que ce jeune prince avoit de ſe 
diſtinguer par ſa valeur, lui parut un prẽſage 


certain de ce qu'il ſeroit un jour. Dẽmètrius lui 


donna le gouvernement de pluſieurs villes de la 
Grece, et le mit a la tete de quatorze mille 


hommes de pie, et de deux mille chevaux. 


Cependant Antigone, -aiant appris que les 
princes confederes, marchoient a grandes journces 


vers la Phrigie, ordonna à fon fils de le joindre 


au plu-tot, Demetrius obeit ſur le champ; et 
des qu'il fut arrive, ils marcherent enſemble 
contre les ennemis, qu' ils rencontrerent aupres de 
la ville d'Ipſus. Antigone avoit ſoixante et 
quinze Elephans. © Les alliẽés avoient ſoixante 
mille hommes d- infanterie, dix mille cinq 
cens chevaux, quatre cens ElEphans, et ſix vingt 
chariots armes de faulx. | 

Laile gauche de Parmee d*Antigone, que De- 
mẽtrius commandoit, etoit compoſee de vingt 
mille hommes d*infanterie, et de huit mille che- 
vaux. II y avoit à Paile droite, qui <toit ſous la 
conduite de Pirrhus, quinze mille hommes d'in- 
fanterie, et deux mille de cavalerie; et Antigone 
Etoit au centre, qui Etoit compoſe de trente 
cinq mille hommes anne et ſoutenu par 
les clephans, 


L'aile 


t 20 

Lale gauche des allies, qui ẽtoit commandẽe 
par Caſſandre, et Liſimaque, toit compolee de 
vingt mille hommes d'infanterie, et deux mille 
cinq cens de cavalerie. Laile droite etoit de vingt 
quatre mille hommes d'infanterie, et de huit mille 
chevaux. Antiochus, fils aine de Seleucus, y 
commandoit. Le centre, qui ẽtoit de trente mille 
hommes d'infanterie, Etoit ſoutenu par les ẽlẽphans, 
et les chariots. Ptolomee, et Sẽleucus gen Etoient 
reſerve le commandement. Les deux armees. ẽtant 
ainſi rangees en - bataille, les princes confederes 
envoierent dire à Antigone, qu*ils n*en viendroient 
pas aux mains avec lui, sil vouloit conſentir à re- 
mettre les choſes ſur leur ancien pie, et à partager 
ẽgalement avec eux toutes les provinces conquiſes 
ſur les Barbares. Antigone repondit, qu'il n*etoit 
pas venu ſur les bords de Plpſus pour leur ceder 
le fruit des victoires, auxquelles ils n'avoient point 
eu de part; mais qu'il y ẽtoit venu pour punir 
des tirans, et vanger la mort d'Olimpias, d' Aridẽe, 
d' Euridice, d' Hercule, d' Alẽxandre, et de Roxane, 

qu'ils avoient inhumainement maſſacres. Un of- 
fg cer Etant entrẽ une heure apres dans fa tente pour 
Pavertir, que les ennemis, qui ẽtoient en grand 
nombre, paſſoient la riviere: Tant mieux, mon ami, 
lui dit il, plus il y en aura qui paſſſeront, plus nous 
en tuerons. 


Des 
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Des que les deux armes furent 3 cent pas Tune 
de l'autre, Antigone fit donner le ſignal, Dẽmẽ— 
trius Etoit oppoſe à Antiochus: Pirrhus avoit en 


tete Caſſandre, et Liſimaque; et Antigone devoit 


agir contre Ptolomee, et Seleucus. 

L'infanterie de Demetrius commence Pattaque, 
et eſt repouſſte deux fois par Patle droite, 
qu* Antiochus commandoit. Demetrius rallie ſes 
bataillons, les remene à la charge, et ordonne à fa” 
cavalerie de les ſoutenir. Lui meme, Pepee à la 
main, il s enfonce dans la melee : S ouvre un paſ- 
ſage A travers les phalanges ennemies; et les met en 
dẽſordre. Antiochus de ſon cote fait avancer ſa 
cavalerie, et leur commande de ſoutenir le choc 
des ennemis, jufqu*a ce qu'il aft remis fon infan- 
terie en ordre. Tandis qu'il la rallie, les ſoldats 
de Demetrius, animes d'une nouvelle ardeur, et 
indignes de ſe voir arracher la victoĩre par la ca- 
valerie ennemie, Pattaquent : en defont les pre- 
miers rangs; et mettent en fuite les autres, qui, 
rencontrant leur infanterie qu* Antiochus remenoit 
au combat, ſont forces de ſe renverſer ſur elle, et 
y mettent la confuſion. Ce n'eft plus qu'un car- 
nage affreux: Demetrius fait couler des ruiſſeaux 
de leur ſang, et ne ceſſe de les pourſuivre qu” apres 
les avoir entierement detruits, oubliant qu'il Iaiffoit 
le corps de bataille ſans cavalerie. Ainſi par un 


dẽſir temeraire, et aveugle de gloire, il fe laiſſa 
ravir 


— 
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ravir la victoire, qu'il tenoit deja dans ſes mains, 
sil avoit ſu profiter de fon avantage. Car lors 
qu'il revint, il ne trouva plus de paſſage pour re- 
joindre le reſte de Parmee, les ElEphans des allies 
azant rempli tout Peſpace qui ẽtoĩt entre deux. 

| Stleucus, yoiant les gens de pie d' Antigone 
degarnis de cavalerie, ne les chargea point; mais 
fit ſeulement mine de vouloir les attaquer pour les 
effraier, et pour leur donner le tems de quitter 
Parmee d' Antigone, et de paſſer dans celle des 
confederes. C'eſt en effet le parti quꝰ ils prirent. La 
plus grande partie « de cette infanterie, stant de- 
tachee, vint ſe rendre volontairement a lui; et le 
reſte fut mis en fuite. Dans ce mème moment 
un gros detachement de Parmee des alliés alla ſe 
jetter ſur Antigone, qui ſoutint quelque tems leurs 
efforts; mais à la fin accable par le nombre, et 
perce de coups, il tomba mort par terre, tant 
defendu courageuſement juſquꝰau dernier ſoupir. 

Pirrhus fit voir dans cette action, qui lui ſervit 
comme d' apprentiſſage, ce qu'on devoit' attendre 
de ſon courage et de ſa valeur: puis qu'il renverſa 
tout ce qui ſe preſenta devant lui; et qu*etant 
abandonne par le plus grand nombre de ceux qu'il 
commandoit, il eut le courage de s'ouvrir un paſ- 
ſage au travers des ennemis, et fit une retraite tres 
honorable. | 


Pemetrius 


" Demetrius, volant ſon vero mort, rafſembla 
_ ce qu'il put de troupes, et ſe retira à Epheſe avec 
- $ l cing mille hommes d'infanterie, et quatre mille | 
| de cavalerie; mais craignant que ſes ſoldats n'en 
pillaſſent le temple, il s embarqua pour la Grece, 
comptant beaucoup fur la fidelite des Atheniens, 
chez qui il avoit laifle ſes vaiſſeaux, ſon argent, et 
ſa femme Deidamie. Il fut etrangement ſurpris, 
lors que ſur la route il rencontra les ambaſſadeurs 
| des Atheniens, qui venoient lui dire de la part de 
= leurs maitres, qu'il ne pouvoit point entrer dans 
' leur ville; parceque le peuple avoit ordonnẽ par 
un decret, qu'on n'y recevroit aucun des Rois, et 
lui apprendre qu'on avoit renvoie a Megare ſa 
femme Deidamie avec tous les honneurs, et le 
cortege du 3 fa dignite. Il connut alors le cas 
qu'on devoit faire de ces honneurs et de ces 
" hommages extorques par la crainte; mais comme 
_ . il n'ẽtoit point en ẽtat de ſe venger, il ſe contenta 
de faire ſes plaintes aux Atheniens, et de leur re- 
dẽmander ſes galeres. Apres les avoir regties, il 
fit voile vers la Querſoneſe ; et aiant ravage les 
terres de Liſimaque, il enrichit ſes troupes du 
butin qu'il en tira; 

Liſimaque, aiant conclu un traite particulier 
avec Ptolomee, dont il épouſa une des filles, 
nommee arſinoẽ, cette alliance donna de Pombrage 
a Seleucus, qui de ſon cõtẽ gallia avec Demetrius, 

| | et. 
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et lui demanda ſa fille Stratonice en mariage. 
Comme les affaires de Demetrius ẽtoiĩent dans un 
tres mauvais tat, une alliance fi, honorable, et 
avec un prince ſi puiflant lui fit beaucoup de plaiſir. 
Il mena auſſi · tõt lui-meme ſa fille en Sirie, et la 


preſenta 3 à Seleucus. Apres. quelques jours paſſes | 
dans les divertiſſemens de la noce,, Demetrius re- 


tourna dans la Cilieie, et ſe rendit maitre de toute 
la, province, qui appartenoit au roi APEgipte. Ce- 
pengant Pirrhus, qui s'en ẽtoit retournẽ en Grece, 
apres la bataille &Ipſus, conſervoit a Demetrius lea 
villes, dont il lui avoit confiẽ le gouvernement; 


et quand ce prince eut fait, par le moien d 


| Seleucus, la paix AVEC Ptolomee, . il alla pour lui 
en Gtage « en Egipte, Meare, de. ſon cheg 
Cineas. 0 
Pendant quill fur d a la cour, a donna en | toutes 
occaſions des preuves de ſa force, de ſon adreſſe, de 
fa grande patience dans les travaux, de ſon experi. 
ence, de ſa ſageſſe, et de ſon courage; et $*apperce- 
vant quede toutes les femmes de Ptolomee, Berenice 


Etoit.celle qui avoĩt le plus de pouvoir ſur lui, et 


qui ſurpaſſoit toutes les autres en eſprit et en pru- 
dence, il - gattacha particulierement a elle: car 
deja. habile politique, il n'oublioit rien pour s'in- 
ſinuer dans les bonnes graces de ceux qui pou- 
voient lui etre utiles. 


Aiant 


1 > 
/ 


a 
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- Afant obtenu du Roi la permiſſion Haller voir 
tes curioſitẽs de VEgipte, il ſe rendit auſſi-tõt dans 
PHeptanome, qui en contenoit les principales. 
Comme il paroiſſdit ne faire aucune attention au 
Nil : < te ffeuve que vous volez, lui dit Cinẽas, 
«* eſt la plus grande merveille de ce pais-cji. Comme 
il y pleut rarement, il Parroſe par ſes dé- 
* bordemens regles, et ſupplẽe à ce qui lui manque 
& de ce chté IA, en lui apportant, en forme de 
* tribut annuel, les pluies des autres paſs, Ceeſt 
6 pour le multiplier, que vous voiez tant de canaux 
d'une longueur et d'une largeur incrolable. II 
ee porte par tout la fecondite avec ſes eaux ſalu- 
& taires z unit les villes entre elles, et la mer mẽdi- 
c terrannee avec la mer rouge: entretient le com- 
&* merce au dedans et au dehors du roiaume; et le 
ec fortiſie contre l'ennemi: de forte qu'il eſt tout 
« enſemble et le nou rricier, et le defenſeur de 
& PEgipte”. 

Cependant ils arriverent à la plus grande des 
piramides. Elle Eroit de figure quarrte par fa baſe, 
conſtruite au dehors en forme de degres, et alloit 
toujours en diminuant juſqu? au ſommet. Les 
pierres, dont elle Etoit batie, avoient au moins 
trente pieds: elles ẽtoiĩent travaillees avec un art 
merveilleux, et couvertes de figures hiẽroglifiques. 
Chaque cote de la piramide avoit huit cent pies de 
largeur, et autant de hauteur. Le haut, qui d'en 

bas 
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bas ne ſerabloit etre qu*une pointe, Etoit une belle 

plate forme de dix, ou douze groſſes pierres; et 
chaque cõtẽ de cette 985 forme ee en K dix 

pr pies. {ue 71 

Que i vous, Seieurz 5 Cinfax 1 

Pirrhus, ** de ce vaſte Edifice qui a occupẽ pendant 

plus de trente annees tant de milliers d' hommes ? 

Il me ſemble;” rẽpondit il, qu'il fait bien 


* voir le neant de celui qui ln fair bltir.” Vous - 


avez raiſon, © reprit Cineas, car cette piramide 
te nꝰeſt qu*un tombeau. Examinez en le ſẽpulere 
c vuide taillẽ tout entier dune ſeule pierre, il n'a 


cc peu plus de fix pics de longueur, C*%eft I quoi (a : 


te terminent tant de mouvemem, tant de depenſes, 


tc tant de travauæ impoſcs à prefque tout un Peuple 


pendant pluſieurs ann6es. Encore le prince, qui 
« & fait bötir cette piramide, na-t-il oſẽ S' faire 
«< jinhumer. La haine publique, qu*on lui portoit 


& A caufe des duretẽs inouies qu'il avoit exereces 


contre ſes ſujets, en les accablant de travaux, a 
e oblige de ſe faire enterrer dans un lieu inoonnu, 
afin de derober ſon corps à la connoiſſance, et 
& 2 la vengeance des peuples“. 


Ils allerent enſuite au Labitinthe, Ce n*6toit 5 | 


tant un ſeul palais qu*un amas magnifique de 

douze palais diſpoſes regulierement, et qui commu- 
niquoient enſemble, Quinze cens chambres entre; 
F oO, melces 


„ 


4 — 
„ 


Atbende rein e autour de doe 
ſalles, et ne laiſſoient point de ſortie à ceux qui 
S*engageoient 3 à les viſiter. II y avoit autant de 
batimens ſous terre, dont les uns ẽtoient deſtinẽs & 


la ſepulture des Rois, et les autres à nourrir jes 
* en ante 1 rao ene leurs | 
dieux. 1 


60 Voila encore,” die Purhus cc un Ji ces «Eat 
« fies, qui ne ſervent qu'à montrer la vanite 
et la folie des princes qui les font conſtruire- 
Retournons ſur nos pas, rẽpondit Cineas 
nous verrons un ouvrage qui weſt pas moins 


7 furprenant que celuj-ci, mais . = confzers 


« 2a Putilitẽ publique. 2 8 
Quelques heures apres ils arriverent au 185 de 


Moeris, ainſi appellẽ du nom du roi qui le fit 
creuſer pour empecher . les trop grandes, et pour 


augmenter les trop petites inondations du Nil. Ce 
lac avoit quarante miles de tour, et trois cens pics | 


de profondeur, Deux piramides, dont chacune por= 
toit une ſtatue colloſſale placee ſur un trone, s'cle- 
voient au milieu du lac. Il communiquoit au 
Nil par le moien d'un grand canal, qui avoit plus 


de douze miles de longueur, et cinquante pies de 
largeur. De grandes <cluſes ouvroient le canal, et 
le lags ou les fermoient ſelon le GRE l 
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De 1a Pirrhus 8 rendit à L Mecphis, od a 2 * 
pluſteurs temples magnifiques, entre autres celui 
du boeuf Apis, qui y <toit honnorẽ d'une maniere 
5 particuliere. Comme il en admiroit la fructure, 
il faut avouer, Seigneur, <« lui dit Cineas, * que 
: 4 tous ces temples ſont d'une magnificence roiale, | 
* mais ne font ils pas en trop grand nombre? wll 
De quelle_utilits peuvent Ecre à une nation 1 
tant de prẽtres qu on y maintient?ꝰ A moins 1 
<. qu*on ne diſe que Pignorance, et et la ſuperſtition 
* leſquelles ils entretiennent le peuple 
“ fervent aux deſſeins du prince qui les ſouffre. 

„ Mais, Seigneur, convient il que les rois faſent 

« ſervir les autres hommes 2 leurs paſſions * 

<« Doivent ils les priver des "AID naturelles, 

t qu'ils ont regties des Dieux ? Doivent ils les 

* rendre eſclaves des ſuperſtitions honteuſes, qu'on 
e yoit regner dans toute | Egipte. Ah! 
% 
46 


Seigneur, sil y a un Jupiter dans le ciel, de 
quel oeil peut il ſe voir repreſenter de tant de 
<« manieres ridicules ? Et quel compte les rois 
e de la terre wauront ils pas à lui rendre, pour — /// 
e avoir excite leurs ſujets a a adorer des betes, et | 
« des choſes inanimees, et pour avoir ſouffert que 
es pretres preſcriviſſent 3 leurs peuples Tae 
* lojx que les ſiennes, et celles de la nature? 
Pirrhus, qui” avoit écouté ſon fidele miniſtre | 
: avec attention, hai promit de rẽformer ces abus, 
F $*il 


4 
61 
40 
1 


$6 


ce 


1e 
N 


I E. 1 
gil 4 voioit un jour en repos dans ſon rojaume 4 
mais, *ajouta- t- il, vous ne mꝭavez point encore 
parle, mon cher Cineas, des loix des Egiptiens. 
En ont ils de bonnes? II y en a quelques unes, 
reprit Cineas,? qui font fort raiſonnables. 


Le meurtre volontaire eſt puni de mort, 


de quelque condition TE. ſoit celui qui a 


tus. 


«I. parjure eſt auſſi puni 88 6 mort, parceque c 
ce crime attaque en mème tems et les Dieux, 
dont on mepriſe la majeſtẽ, en atteſtapt leur 
nom par un faux ſerment, et les hommes, en 
rompant le lien le plus ferme de la ſocietẽ 


humaine, qui <> la ſincẽritẽ et A bonne 


foi. et, 
8 Lingratitude y eft regardee cx comme un vice 
tres dangereux pour la ſociẽtẽ civile. Il eſt vrai 


qu'elle n'y eſt pas punie de mort; mais celui, qui 
en eſt convaincu, paſſe pour un monſtre que chacun 


ſe fait un devoir d'viter. Les Egiptiens ſont 
reconnoiſſans; et ils tachent de ſe rendre ſervice 


les uns aux autres, perſuades que ſi quelque 


malheur leur arrive, ceux à qui ils auront fait 


plaiſir $efforceront A Fenvie de les proteger, et 


de les ſecourir dans leurs bẽſoins. 4 
« Le menſonge y paſſe pour un vice deteſtable, 
parceque les Egiptiens croĩent que celui qui ment 


ne le ai que * le deſſein de tromper les 
ee autres; 


[ 211] 


< autres; et la flaterie y eſt miſe au nombre des 


e menſonges les plus dangereux, parcequ'ils ſont 
« perſuades, qu'il eſt plus facile de fe mettre A 
<& covert des mauvaiſes intentions d'un trompeur, 
<« et de decouvrir la vẽritẽ qu'il nous cache, que de 
ce celles d'un homme, qui, ſous prẽtexte d*amitie et 
<« de reſpect, nous repreſente à nous mEmes tout 
& autres que nous ne ſommes en effet, dans la vie- 
« de nous faire ſervir à ſes deſſeins. L*hamme de 


« cour n'oſe emploier la flaterie pour gagner les 


ee bonnes graces de ſon prince, ni pour obtenir des 
<« fayeurs des miniſtres d'ẽtat. Le marchant ne fait 
et Se que Ceſt que de ſe ſervir de ſupercherie dans 
je commerce, ni de chercher des ſubterfuges 
e pour tromper ſes creanciers. Les femmes ne 
cc peuvent ſouffrir qu'on les flatte ſur des perfections 


du corps, et de Peſprit qu elles i· ont pas, et re. 


„ ardent d'un oeil de mepris tous ces faiſeurs de. 
ce complimens, qui ſont ailleurs fi bien venus- 


<« aupres des perſonpes du ſexe, En un mot la 


i fIncerite et la bonne foi ſont des vertus qu'on con - 


« noit en Egipte, pour les y mettre ep prac: 3 5 


* et les Egiptiens ne connoiſſent les vices, qui 
« leur ſont Try que pour les avoir en Bor- 
&« reur. 
Ces peuples aimeroient mieux perdre a vie 
6 que la reputation; et ils regardent comme infame 
* celui, qui, aiant Et6 noirci de quelque crime, ne 
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ſ Rit pas tous ſes efforts pour ſe juſtifier: Si ſes 
&. accuſateurs ſont conyaincus de Payoir calomnie, ö 
* on les condamne ſans miſericorde au meme ſup- 
te plice que doit ſouffrir Paccule, quand le crime ſe 


C trouve veritable. 


Celui qui, pouvant ſauver un homme attaquẽ 
te ne le fait pas, eſt puni de mort. Que fi on 
5 ne peut le ſecourir, il faut du moins denoncer 
% Pauteur de la violence z et il ya des peines 
66 Etabli ies contre ceux, qui manquent à ce devoir. 


1 Ainſi les N ſont à la garde les uns des 


8e autres. T1 
II n'eſt pas permis Fetre inutile a va; 4 
+ chaque particulier eſt tenu d'inſerire ſon nom, 
te et ſa demeure ſur un rẽgitre public qui de- 


te meure entre les mains du magiſtrat, d'y mar- 
e quer {a profeſſion, et de declarer d%od il tire 


de- quoi vivre. Si Pon enonce faux, la peine de 
e mort szenſuit. | 
e Voila, Seigneur, ce quꝭil y a! de 8 
de parmi les loix, qui ne regardent que les ſujets; 
« mais les rois d' Egipte en ont de particulieres, 
que la plus part dꝰentre eux ſe font fait un devoir 
5. de ſuivre. = 33 
Nul eſclave nteſt admis aupres du / prince 
te pour le ſervir: cet emploi n*eft confiẽ qu aux 
2 perſonnes les plus diſtinguẽes par leur naiſſance, 


et 12 A celles qul ont regu la plus excellente 


"506 Education, 


k 2131 
3 Education afin qu'aĩant le privilege d db approcher 

* jour et nuit de fa perſonne, il ne lui aps 
, prennent jamais rien d'indigne de la majeſte 
& roiale, et ne lui inſpirent us des ſentimens 
& nobles et gẽnẽreun. F 

« Desle matin; et meme au point du; oaks Hides 
« | Feſpri eſt le plus net, et les penſces les plus 
t© pures, ils doivent lire leurs lettres; pour prendre 
„ une ide plus juſte et plus veritable des 8 e 
* ih ont i drrider D688 1 

« Ils doivent rendre la jules aux Peoples ; 4 
4 les Egiptiens, ſont perſuadẽs que de ce ſoin 
te depend non ſeulement le repos des particuliers3 
& mais encore le er- de Verat;z' qui ſeroit 
de moins un roiaume; qu une retraite de brigansz 
e ſi les foibles demeuroient ſans protection; et fi 
e ceux; qui ſont" puiſſans; trouvoient datis' leurs 
& richeſſes; et dans leut credit limpunits os —_ 
c crimes; et de leurs violences: | Or 

Pirrhus, ẽtant revenu à la cout de Protoitids 
continua à &y faire aimer de tout le monde; et 
n' oublia rien pour gagner ceuxʒ qui Pouvoient lui 


tendre ſervice. Ses manieres nobles et gẽnẽreuſes 


le firent bien-tdr aſſẽs eſtimet du Roi; pout qu'il 
lui donnit Antigona, fille de Berenice' ſa fernme 
favorite, preferablement X beaucoup de jeunes 
princes; qui la demandoient en mariage.  Pirrhus 
aimoit tendrement cette pririceſſe 1 il en 6roit 
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1 2141 
tendrement aimẽ ; et tout ſon chagrin toit de ne 
pouvoir lui mettre ſur la tete la ccuronne Epite. 


I y avoit eu bien de P:imprudence à Seleucus 


de ſouffrir, qu*un ennemi auſſi dangereux que De+ 
mẽtrius s'ẽtablit fi pres de lui, et uſurpar fur un 
de ſes allies une province auſſi voiſine que la Ci- 
licie. II ouvrit à la fin les yeux; et pour n'avoir 
pas des deux c6tes de ſes Etats un voiſin fi habile, 
il demanda a ſon beau pere de lui ceder cette pro- 
vince, pour une ſomme d' argent aſſẽs conſiderable. 


Dẽmètrius, n'aiant pas cru devoir Ecouter cette 


propoſition, il le pria de lui rendre au moins 
Tir, et Sidon, qui Etoient des dẽpendan ces de la 
Sirie, dont il Etoit roi. Demetrius, prenant feu 
la deſſus, lui repondit fort bruſquement, qu'il 
« g ẽtonnoit qu'un prince, qui poſſẽdoĩt tant de 
„ rolaumes, vouliit depouiller ſon beau pere d'un 
“ miſerable coin de terre, qui lui reſtoit.” II 
ajouta mEme © que quand il devroit perdre plu- 
“ fieurs batailles auſſi funeſtes pour lui que celle 
« d'Ipſus, il ne ſe rẽſoudroit jamais à acheter {i 
„ cher ſon amitie,” En meme tems il fit voile 
vers ces deux villes: en renforga les garniſons: les 


pourvut de tout ce qu'il falloit pour les bien de- 
fendre ; et prevint ainſi le deſſein, que Seleucus 
avoit forme de les lui enlever. 


Des que Demetrius crut avoir pris les meſures 
nẽceſſaires pour ſe conſerver tout ce qu'il poſſẽdoit 
| en 


{+} 
A 
* 
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th Aſie, il marcha contre Athenes, qui lui avoit . 
ferms ſes portes, pour la punir comme elle le. 
méritoit. Mais avant de s'y fendre, il dompta les 
Meſſeniens; et ſoumit d'autres villes, qui avoient 
abandonnẽ ſon parti. En aſſiegeant Athenes par 


terre, et par mer, il la reduiſit bien-tot à la der- 
niere extremite 3 et quoi que les Athẽniens euſſent 


ordonne, que quiconque oferoit parler de paix et 


d'accommodement avec Demetrius ſeroit mis 4 
mort, Pextreme diſette qu'ils ſouffroient les obli- 


gea de lui ouvrir leurs portes. Quand il fut 


entre dans leur ville, il leur commanda de gaſ- 
ſembler dans le thẽatre; et aiant environné la 
ſcene de gens armes, et place ſes gardes aux deux 


cõtes de Pendroit ol ſe jouent les pieces, il deſcendit 


par l'eſcalier d'en haut, comme les acteurs, et ſe 
montra à la multitude, qui, plus morte que vive, 


attendoit Parret de fa condamnation. Mais il 
diſſipa d'abord toutes leurs craintes : car ſans 
leur reprocher leur ingratitude, et leur rebellion, 
il ſe contenta de leur faire des plaintes avec dou- 


ceur et amitiẽ: leur rendit ſes bonnes graces; et 
retablit les magiſtrats, qui leur Erolent les plus 
agrealles.: hp 7 FOR I 

Apres avoir regs les affaires dans At il 


entreprit de ſubjuguer les L:cedemoniens. Ar- 


chidamus, qui Etoit alors un de leurs rois, vint 
2 ſa rencontre; et 8 *avanga juſques à Mantinge, 
P 4 Demetrius 
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5 Dimetrius le defit ; et Vaiant mis en fuite, il ſe 
TY jetta dans la Laconie, qu'il ravagea; et donna un 
, ſecond combat, on. il tua deux cens hommes, fit 
5 einq cens priſonniers, et diſſipa le reſte. Il ẽtoit 
5 | i occupe a faire le ſiege de Sparte, lorſ qu'il apprit 
5 1 deux nouvelles bien chagrinantes. La prẽmiere 
2 Etoit, que Liſimaque venoit de lui enlever tout 
a ce qu'il poſſedoit en Aſie: et Vautre, que Pto- 
- lemee. avoit fait une deſcente dans Pile de Cipre, © 
i= et Pavoit reduite ſous ſon obeiflance, à Pexception 
1 de Salamine, qu'il aſſiegeoit avec vigueur, et o 
2 Etoient {a mere, ſa femme, et ſes enſanss. 
= Tandis que ces choſes ſe paſſoient en Greece, 
2 Pirrhus, qui ſavoit que Neoptoleme. fe e, 
. tous les jours de plus en plus odieux aux Epirotes 
AY par ſes exactions, et ſes cruautẽs, ſongeoit à re- 
E monter ſur. le trone de ſes Ancetres, Berenice, 
3 | fa belle mere, eut aſſes de credit ſur Peſprit de ſon 
7 mari pour lui faire accorder une flote, et de Par- 

: gent, qui lui ſervirent à rentrer dans ſes Etats, = 
: 'Des que ſes ſujets eurent vent de ſon arrivee, ils 

: ſe rendirent dans ſon camp. Cependant comme 

: il connoiſſoit leur inconſtance, et qu'il craignoit, 
R que Nẽoptoleme ne conclit quelque alliance prẽ- 
= judiciable 3 A ſes deſſeins, il lui fit demander fon 
E amitiẽ; et lui propoſa de partager le roiaume avec 
E 1 N lui. Son couſin, ne ſe voiant point en ẽtat de re- 

8 : 5 1 Jetrer ſes propoliciegs, ks accepta z et Pirrhus = 


Rn 

des le lendemain, fon .entree dans la capitale de 
PEpire, au milieu des acclamations du Peuple. 
Quelques jours apres les deux Rois regurent le 
ſerment de fidelite des differens ordres de Petats et 
jurerent en mEme tems eux mEmes de regner ſelon 
la juſtice, et les loix, et de defendre les privileges, 
et les libertes de la Nation. 


 Neoptoleme;, et ſes favoris, cherchoient toutes 


les occaſions de faire oublier 2 A Pirrhus leur revolte 
paſſee; mais dans le tems meme qu ils lui faiſoient 


mille proteſtations d'amitié, ils penſoient aux 


moiens. de gen dẽfaire. Cineas Etoit attentif I 
toutes leurs. demarches. . Un jour qu*on vint lui 
dire, que G&lon avoit deja eu pluſieurs entretiens 
ſecrets avec Mirtile Echanſon de Pirrhus, qui 


mavoit pas pris en bonne part le refus, que le 
prince lui avoit. fait de quelque grace; et que ce 


dernier recevoit de Gelon des prẽſens conſi derables, 


il rẽſolut de s'ẽclaircir par lui- meme du ſujet de 
leurs converſations. Pour cet effet il gagna le 
valet de chambre de Mirtile, qui Fintroduifit un 
ſoir dans un cabinet, od il ſavoit que ſon maftre, 
et Gelon devoient ſe rendre à minuit. Ils y 
vinrent en effect; et apres quelques diſcours ſur 
des matieres e Gelon dit a Mirtile: 


* . yYOUS-. VOIEZ la difference qu il y a de certains 
cc Princes A d'autres. Les uns crojent n' avoir 


40 jamais alles fait Pour ceux qui les ſervent fidele- 


ment; 


: — — — — — 


— ——— — 


ABA} 
it ment; et "Is autres s'imaginent, qubils fe 
« doivent jamais rien faire pour ceux, qui bal 


c facrifient Pour ex. Neoptolenie m'a comble 


c 


La 


dhonneurs, et de biens; et ſi je n*avois mis "uy 
© bornes à mon ambition, je pourfois encore 
e aſpirer a une plus haute fortune 5 mais; ſoit dit. 
entre nous, Pirrhus n a Pas toujours ẽgard au 
5 merite, ni aux ſervices qu'on lui rend. Que 


&« penſez vous la deffus ? „ 
Mirtile, à qui ce diſcours rappella le refis qu'il 


—_ 


avoit rec de Pirrhus quelques jours auparavant, 


ne put s*empecher de laiſſer ẽchapper quelques 
ſoupirs. II eſt vrai, dit il, “ que c eſt un 


bonheur de ſervir un prince genereux, et qui 


ec fait recompenſer la vertu. Voulez vous que je 


ce vous parle à coeur ouvert!“ repliqua alors Gelon,” 
Il ne depend que de vous de ſervir un tel prince; 
« Neoptoleme vous eſtime : Pirrhus vous mepriſe : 
« yous pouvez facilement vous venger de Pun, et 
« meriter les faveurs de autre: penſez bien 1 


et ce que je vous dis: Neoptoleme a afles d*amis 


ee prets a Paider au beſoin; et fi vous voulez 


te augmenter leur nombre, vous n' aurez pas lien 
« de vous en repentir: quand vous vous ſerez ex- 


0 pliquè, je vous parlerai plus clairement. Adieu. 
40 Je vous laiſſe le tems de faire vos rẽflections.“ 


M.Irtille fit ſemblant de n'ëtre pas éloigne 


dbentrer dans le ſentiment de Gelon ; mais A peine 
: | Etolt 


— 


e | 

Etoit i} jour, qu'il ſe rendit au palais de Pirrhus, 
pour lui dẽcouvrir ce qui ſe tramoit contre fa 
perſonne. Cineas y alla auſſi quelques momens 
apres3 et ne fut pas peu ſurpris d'y trouver Pechan- =_ 
ſon, qui demandoit a parler au Roi. Sa ſurpriſe = 
augmenta, en lui entendant reveler ce qui $*etoit | 
paſſe entre lui, et Gelon. 

On convint alors que Mirtille, loin de pape 
eloignẽ d'entrer dans les deſſeins de Neoptoleme, 
diroit à Gelon, qu'il ẽtoit pret de tout entre- 
prendre pour les faire reuſſir; et feroit des propo- 
ſitions à Alexicrate, et a pluſieurs autres Seigneurs, 
dont Pirrhus avoit ſujet de ſe mefier, pour effaier 
s'ils lui ſeroient fideles, ou non. Quand le prince 
eut dEcouvert, que tous les grands, qui lui ẽtoient 
ſuſpects, en vouloient à fa vie, et qu'ils devoient 
la jui ter le jour de Panniverſaire de fa naiſſance, 
il reſolut de les prẽvenir, en les faiſant perir dans 
un feſtin, auquel i] les invita. Il devoit le donner 
la veille du jour, dans lequel on devoit le tuer lui- 
2 meme.  Mirtile regut ordte de les engager de s' 
trouver tous, pour eviter les ſoupęons que leur |, | 
abſence .pourroit donner à Pirrhus de quelque 
conſpiration. Ils y vinrent de bonne heure, 3 1 
' exception de Neoptoleme, qui s' toit trouvẽ in- 
diſpoſe ce jour la, et qui s'y rendit auſſi un heure 
apres les autres. Des qu'il fut entre, Pirrhus lui 
paſſa ſon epce au travers du corps. . Auffi-tot 
Ciacas donna le ſignal dont on etoit convenu ; 
| et 
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et 10 amis du Roi ſe jetterent ſit les 
jurẽs, et les tuerent tous fans qu'il en echappd 
un ſeul. C*eft ainſi que Pirrhus calma tout d'un 
coup tous les troubles de ſon roĩaume, et qu il ſe 

vit maftre de ſes Etats, apres en avoir «te chaſſe 
deux fois par ces ſcdirieus. 

Pirrhus ne ſe vit pas plutst paiſible olkfkur 
du tròne de ſon pere, qu'il dit à fon fidele Cineas, 
que, puis qu'il ẽtoit roi, il vouloit gouverner 

& ſes ſujets en monarque abſolu. Si vous prenez ce 

« parti, Seigneur,“ rẽpondit Cinẽas, “ la revolte 
& de votre peuple ne doit plus vous Etonner. Les 
« ſujets ne ſont obliges d*obeir à leur roi qu autant 
« que ce qu'il leur commande eſt conforme aux 
e loix qui ſont au deſſus du prince; et du peuple. 
50 Le roi en eſt le Protecteur, et non Parbitre; 
& eſt à lui à les faire obſerver par ſon exemple, 
& et par le pouvoir que le peuple lui donne; mais 
te il ne doit pas empiẽter ſur elles. Comme ce 

* n'eſt pas le roi qui ſe choiſit un peuple; mais 

que c eſt le peuple qui ſe choiſit un roi, auſſi 
ec n'eſt ce pas la volonte du roi, mais celle du 
© peuple qui doit etre executee. On convient 
* toujours dans PFaſſemblee generale d*une nation, 
«. que chaque — obeira aux ordres du 
« roi: parcequ*on ſuppoſe que le roi n'or- 
« donnera que ce qui eſt conforme aux loix. Que 

wg "al Exige une obciflanee contraire aux loix, ou 
«qu il 
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te qui nd pas droit d'éxiger ſelon les loix, alors 


cc 


. * 


ce 


86 
cc 
| ce 


6 


non ſeulement la nation en general ; mais 
encore chaque particulier peut ne lui Pas obeir, 
ox appeller de ſes ordres aux juges ſupremes, c'eſt 


x dire aux loix. Un prince qui tranſgreſſe les 
bir, en repandant le ſang de ſes ſujets, ou en 
les privant de leurs biens, neſt pas moins 


coupable qu'un pere de famille, qui maſſacre 


ſes enfans, pour jouir des biens qui leur ont 


Eté legues: il Peſt meme plus; puis qu'il 
abuſe de la confiance, qu? une nation a eu en ſuĩ, 


en ſe donnant à lui, et en le faiſant le depoſi- 
taire de fa libertẽ, qui ẽtoit ce queelle avoit de 
plus cher. Le peuple, en ſe ehoiſiſſant un roi, 


engage a fournir aux depenſes de ſa cour, A 
entretenir des armes pour la gloire, et pour la 


s defenſe de la patrie, en un mot a ſupplẽer aux 
© beſoins 1 intcrieurs, et exterieurs de Petar z et il 


. ne contracte ces engagemens qu?a certaines con- 
ditions: diod il s enſuit, que, fi le ſueceſſeur du 
* prince, que le peuple a ẽlu, n' obſerve pas ces 
conditions, ce peuple a le droit de ſe donner uůn 
autre maĩtre. Vous me direz peut: tre, Seigneur, 
que vous avez en main de quoi vous faire 
* obeir: cela eſt vrai; mais cet argent avec quoi 
vous paiez vos troupes, n'eſt ce pas le peupfe 
qui vous le donne? et sil cefſoit de vous le 
donner, crolez vous que vos foldats vous de- 
| KL aaa. 
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"I meureroient fideles ? Eh quoi donc! me dire 


« vous, fi mes prẽdẽceſſeurs ont exertẽ un pou- 
voir abſalu fur les biens, et fur la vie de leurs 
& ſujets, ne m'eſt il pas permis de faire la mẽme 
e choſe ? et dois je me ſoumettre à des loix abolies 
« depuis lontems, et auxquelles la force en a fait 
0 ſucceder d'autres? Suppoſons pour un moment, 


Seigneur, qu'un uſurpateur vous dẽtròne, et tranſ- 


* mette la couronne à ſes enfans, vos ſujets ſeront 
ils obligesde leur obeir ? Si vous repondez qu: oui, 
OC eſt donc à la force que tout doit ceder; et par 
« conſequent il eſt permis à une nation de re- 
« mettre un roi dans ſon devoir, ou meme de le 
| depoſer, lors qu'elle a la force en main. St 


a 


” 


C 


vous rEpondez, que votre peuple ne ſeroit pas 


Cc 


oblige de leur obeir, vous vous candamnez vous 
% meme: puis qu'il s*enſuit, que vos ſujets ne ſont 
« pas obligesde ſe ſoumettre, à des loix que la ſeule 
< force a Etablies ſur les ruines de celles, qui fai- 
« ſoient le bonheur et la tranquillits publique.“ 
Quoique ce diſcours plein de liberte dẽplüt à 


Pirrhus, ce prince crut devoir cacher fon mecon- 


tentement à un miniſtre, dont il e i fi 


dElite. 
II y avoit a6 pres de trois ans que Caſſandre 


- Etoit mort; et ſon fils Philippe, qui lui ſucceda, 


ne lui aiant ſurvẽcu que fort peu de tems, laiſſa 


h eouronne en diſpute entre ſes deux freres. Theſ- ; 


I 


: 15 2230] | 
| falonice leur mere prit le parti d Alexandre, qui 
ẽtoit le plus jeune. Antipater Painẽ en fut ſi outre, 
que de rage il lui enfonga un poignard dans le 
ſein : quoi qu'elle le conjuràt, par ſes mammelles 
qu'il avoit ſuccees, de lui ẽpargner la vie. Alẽ- i 
xandre, pour venger ce parricide, envoia deman- 
der du ſecours i Pirrhus, et a Demetrius. Le roi 
d'Epire arriva le premier : ſoumit pluſieurs villes 
de Mac&doine : en retint une partie, pour ſe d- 
dommager des depenſes qu'il avoit ẽtẽ oblige de 
de faire; et après avoir reconcilis les deux freres, 
il ſe retira. Sur ces entrefaites Demetrius arriva 
gvec ſon armee. Alexandre alla au devant de lui: 
le regut avec beaucoup de marques d' amitiẽ, et de 
reconnoiſſance; mais lui temoigna, que, l'ẽtat des 
affaires ẽtant change, il n'avoit plus beſoin de ſon 
ſecours. Ce compliment ne fut point du goùt de 
Demetrius, qui cependant crut devoir diſſimuler, 
dans la vue de ſe venger avec plus de ſüretẽ de 
Paffront, qu'il croioit avoir reg. II embrafla 
donc Alexandre, lui fit mille offres de ſervices, et 
Pemmena avec lui à Larifſe en Theſſalie. Celui- 
ci ne le ſuivit que pour avoir une occaſion de ſe 
defaire d'un ennemi, dont il redoutait la trop 
grande puifſance ; mais Demetrius, aiant dẽcouvert 
ſon deſſein, le prevint, en le faiſant aſſaſſiner par 
ſes gardes. Ce meurtre ſouleva d'abord les Macẽ- 
goniens, qui bien- tot apres, rappellant à leur ſou- 
| venir 


venir les crimes ge! Caſtindte, et le 1 
d Anti ipater ſon fils, ſe e- pour Des, 


tion contre — ſon ws . — * 5 
dans une noire priſon, od il ne furvecur pas"ilons7 
tems, à la perte de ſon rolaum mee. 
Cuꝛeſt à peu pres vers ce tems IA que Detiettis 
apprit deux nouvelles, qui lui firent bien are 
La premiere 6toit, que Ptolomẽ e | 
Salamine, lui renvojoit ſa rote; Kt | 
combles d*honneurs, et de prẽſens. wer Freon "2 
que ſa fille Stratonice venoit d*epouſ ince 
Antiochus, à qui ſon pere hbaveit ccdee, en Tar” 
donnant en mëme tems une grande partie de ſdi 
empire, dont il ne &etoit reſervẽ que les provinces,” * 
qui ſont entre PEuphrate; et la mer. I c Flies * 
vaut bien la peine detre rapportẽe. abt 
Seleucus paſſbit avec Stratonice 41 jours, que 
la beautẽ de cette princeſſe, ſa douceur, et toutes 
ſes autres belles qualitẽs lui faiſoient regarder 
comme les plus beaux de fa vie, quand Antio- 
chus tomba dans une maladie de langueur, dont 
les mẽdecins ne pouvoient dẽcouvrir la _— et” 
qui pour cette raiſon paroiſſoit fans remede. On 
peut juger de la douleur d'un pere, qui ſe Wr 
fur le point de perdre un fils qu'il aime, et qui 
deſtine 
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deltine pour: ui, ſuoceder dans ces: vaſtes cats? 


Eraſiſtrate Pun des mẽdecins de la cour, plus 


- - habile, et plus attentif que les autres, alant 


examine avec ſdin, et ſuivi de pres tous les ſimp- 
tomes de la maladie du prince, jugea qu'elle 


pit point. Ræſolu de decouvrir l'objet, qui 


' caufoit une paſſion d' autant plus violente -qu'elle 


demeuroit ſecrete; il paſſoit les journẽes entieres 
dans la chambre du malade 3; et quand il y entroit 
quelque dame, il tũtoit . le poulæ du prince. II 
nhſerva, que par rapport A toutes les fe mes, il 


Etoit toujours dans une fituation ägale; mais 


toutes les ſois que Stratonice entroit, qu ſeule, ou 


avec le roi: ſon: mati, il y remarquoit un dẽſordre 


Knſible; Cen fut aſſẽs pour lut᷑ perſuader qu: An- 
Sen aſſüter encofe plus, il loi fit des E 
itions ſi adroites, et tourna ſi / bien fon eſprit, quꝰil 

lui fit avouer, qu'il aimoit la Reine: qu'il; avoit 


fait d'inutiles efforts pour vaincre fa paſſion 2 qu'il 


ig*toit dit cent ſois à lui meme tout ce que 
autres pourroient lui reprẽſenter dans un telle 


corjoncture, le reſpect pour ſon pere, et pour ſon 


rob, fa honte d'une palſion-Ilicite,” la folie d'un 
deſſein qu'il ne pouvoit, ' ni ne-. devoit qamais 
vouloir fatisfaire't mais que ſa raiſon Eparee, et 
occupẽe Fan ful objet n*6coutoir rien: que, pour 
ane MP : Q 
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ſe guẽrir d'un dẽſir involontaire,. mais toujours 


criminel, il avoir reſalu de ſe laiſſer mourir peu 
A peu, en nẽgligeant le ſoin de ſon rs. W 
— prendre de la nourriture. 
SOstoit beaucoup que d'avoir es jute 
ike ſource du mal; mais le plus difficile etoit d' 
apporter le remede : car comment. faire une telle 
propoſition à un pere, et à un roi ? La premiers 
fois que Sẽleuous demanda comment ſe portoit ſon 
fils: on ne peut pas plus mal, n pondit Eraſiſtrate : 
& ſa maladie eſt fans temede : puis qu'elle nat 
& dune paſſion ſecrete, qui nen a point, aĩmant 
* me femme qu'il ne peut avoir. 
Le Roi ſurpris, et affligs de cette rẽponſe, der 
winds pourquoi il ne /pouyoit avoir Ja femme 
qu'il aimoit. ( Parceque, ”” dit le mẽdecin, 
* Seſt la mienne; et que je ne la lui donnerai 
e pas. Vous ne la cederez pas,” repartit le prince, 
« pour ſauver la vie à un fils que j'aime fi - 
< cendrement! eft-ce là Pamitie que vous avez 
et pour moi ? Seigneur, © reprit Eraſiſtrate,” lui 
e Cderiez vous Stratonice ? et fi vous, qui Cres 
| & pere, ne conſentiriez pas à ceder votre femme 
pour un fils qui vous eſt ſi cher, comment 
* pouvez vous croire qu'un autre le faſſe? Ah, 
<« put aux Dieux, s' ecria Sẽleucus, que la 
4 guẽriſon de mon fils ne dependit que de mon 
« conſentement, je lui cẽderois de bon coeur et 
| % Stratonice, 


* Stratonice, et "a meme, Eh bien,” 


5 dit le m 1 le remede eſt entre vos mains 2 
« Geſt Stratonige qu'il aime. Le pere n'heſita 
pas un moment; et obtint ſans peine le con- 
ſentement de fon épouſe. Ils furent couronnes 
rol, et keine de la haute Aſie. 
Cependant Pirrhus, s*ctant mis en  campagnes. 
J Etoit alle faire le degat dans la Te; et 
lant ravagẽ tout le plat pais, S ẽtoit avance . 
Th au detroit des Thermopiles. Demetrius, 
le volant fi pres de lui, abandonna Thebes q4 
aſſicgeoit, pour s Oppoſer i ſes progres z mais le 
Roi, qui 1ayoit point encore envie d'en venir 
aux mains avec lui, ſe retira vers PEpire, Quant 
A Demetrius, il rẽvint aſſieger une ſeconde fois In 
ville de Thebes; et Falant priſe apres quelques 
mois de ſiege, il partagea ſon armée en deux 
corps: donna le commandement de Pun à Pan- 
tauchus, avec ordre de ravager les ey des 
5 Ecoliens z. et marcha are l'autre contre PE- 
Pire. 

Pirrhus n *ut pas plutor appris, que ſon en- 
nemi <toit prẽt d'entrer dans ſon roiaume, qu'il 
ſe mit en campagne avec un arm&e, pour aller 
a ſa rencontre; mais ne Paiant pu trouver en 
chemin, il paſſa en Etolie, od il eſpẽroit 6 
venger ſur Pantauchus du degat, que Demetriys 


ne manqueroit pas de faire dans -ſes Etats, Des 


2 
0s e 1p L 298 TH 49. cl 

que Fo eder; wo! = il ranges ſor--armee en 
bataille'j"et'les deux partis ne furent pas lontems 
fans comtmencer le combat! Pirrhus, à la tete 
de ſes troupes, charge, et renverſe tout ce qui f 
prẽſente devant lui. Enſuite paſſant d'une aile 
à Pautre, il exhorte ſes ſoldats A le ſuiyre dans 
la melee. Aufſivtst il ſe jette ſur des troupes qui 
n avolent point encore combatu, rompt les rang, 
et les met en fuite. | Pantauchus, qui ſe volt 
vaincu, accourt tout tranſportẽ de colere à 
Tendroit od étoit Pirrhus. Les deux generar 
Fe battent enſemble: Pirrhus bleſſe ſon ennemi: 
eſt lui meme bleſſẽ ; et ſe ſentant anime; par le 
lang qui fort de fa plaie, il redouble ſes coups : 
ſe jette ſur lui: le renverſe par terre ; et lui 
mettant | Pepee ſous la gorge, lui fait avouer 
qu'il eſt ſon vainqueur. Dans le meme moment 
les Epirotes attaquent les phalanges Macẽdo- 
niennes, qui-Etoient au centre, et en font un 
carnage affreux. Pirrhus, content de fa, victoire, 
rẽprit le chemin de PEpire, od il croioit encore 
trouver Demẽtrius; mais comme il y avoit deja 
quelques jours que ce prince en ẽtoit ſorti avec 
un butin conſiderable, il forma la reſolution d' aller 
run jour Vattaquer dans la Macẽdoine. Cependant 
il Pappliqua A rendre ſon roiaume florilſant, et 
4 e ſes affaires domeſtiqnes 


4 we a 


. 5 
* 
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_ £2394; 
La princeſſe Antigona, qui lui, avoit donne 


un fils nomme Pt lomee, Etoit,morte et Pirrhus 
ayoit depuis ẽpouſe Lanaſſe, fille d' Agatocle de 
Siracuſe, qui lui apporta en mariage la ville de Cor- 
cire. Il avoit au} ẽpouſẽ Bircenne celebre pour. fa, 
beauté. ll eut de la premiere un fils, qu'il nomma 
Alexandre et la ſeconde accoucha d'un autre fils 
qui fut appelle. Helenus, | Jamais pere n'a pris 


plus de ſoin que Pirrhus de Feducation de, ces 


deux enfans. Quoi qu'il leur evt donnẽ des leur 
bas üäge des gouverneurs, dont la prudence, et la 
ſageſſe ẽtoient univerſellement reconnues, il les 
inſtruiſoit ſouvent lui - meme de leurs devoirs s et 


ſe faiſoit un plaiſir de leur montrer ch T | dela, 


gloire, ek de la vertu. 1 * TY F 1 1 n 


Comme ill ẽtoit perſuade. que 3 commerce eſt 


Pappui le plus ferme d'un état, il ta tous les 
impots que ſes prédeceſſeurs avoient mis uur les 
marchandiſes qui entroient dans I' Epire, ou qui 
en ſortoient: il invita les Tiriens, les Sidoniens, 
les Egiptiens, les Siracuſains, les Tarentins, et les 
Carthaginois à venir trafiquer avec ſes ſujets; il. 
fit ergbellir les villes maritimes, et creuſer des 
canaux pour le tranſport des marchandiſes depuis 
les ports de mer juſqu'aux endroits les plus recules 
de ſon roiaume: il ordonna à ſan peuple de bien 
recevoir les etrangers: enfin il dẽfendit ſous des 


Peines tres rigoureuſes de les inſulter, ſoit en ſe 
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moguant de leurs habits, et de leurs manieres, 
ſoit en meprifant Fur nation en kur ye | 
ſenee. 154 

Les ports de PEpire furent Ven-tät remplis de 
vaiſſeaux de toutes les nations 1 la pauvretẽ, et 
Poiſivets diſparurent; et on ne voloir Far tout que 
des gens oceupes, ou à embaler des marchandiſes, 
et à les porter dans les vaiſſraux, ou A decharger 
les vuiſſeuux, et à remplir les magazins- LS 
Palſan tie ſongeoit plus qu'à eultiver les terres, 
pour pouvoir porter des denrees dans les villes, 


odd il ẽtoit fur de les vendre à un prix raiſonnable, 


et avoir de quoi entretenir {> ſamille: en ur 
mot preſque tous les Epirotes vivdient heureux, er 
combloient de benediCtions leur Roi, qu'ils — 45 | 
doient comme Fauteur de leur bonheur. 
Eh bien, Seigneur, dit alors Cineas 3 
« Pirrhus, . les louanges que votre peuple vous 
t donne; les yoeux qu'il fait pour votre conſer- 


vation, les richeſſes que les ẽtrangers apportent 


« dans votre roiaume ne ſont ils pas prẽferables 
© au vain titre de conquerant, quꝰ on nacquiert 
* ordinairement que par le crime? Ne prenez 


vous pas plus de plaiſir A rendre votre pruple 


&  heureux qu'à voir verſer fon ſang par une 
* main ennemie? Je fais bien qu'un roi peut, 
« et doit repouſſer la force par la force, et op- 


* poſer avec vigueur aux injuſtes entrepriſes de 


ſes 


En, nr irs. les mau qui affolbliſſent un 
Skat, n en. ee 


e. kunt, — bien autrement que les 
ce autres hommes. Les choſes, que vous deſinez 


<- yec le plus dardeur, font pour nous les plus 


1 et nous ne ſaurions gouter les 
Plains dur wou recherchen Les peuples font 
eonſiſter leur bonheur, et leur grandeur dans 
— et dans une molle oiſivetẽ; mais un 
1 poi ne trouve d' occupation digne de lui qu'Y 
bas tete de ſes armẽes. Sa veritable grandeur 

«© confiſte a ſe rendre redoutable a ſes voiſins : ſon 


e plus grand bonheur eſt de cueillir des lauriers - 


&% ſur leurs terres ; et le ſeul plaiſir, qu'il peut 
« oofiter eſt de les humilier, et de leur faire de 
„ mander la paix. Vous avez vt; PEgipte, la 
* magnificence qui y regne partout, et les biens 
« que les Egiptiens poſſedent ſont le fruit des 
« corquetes' de Ptolomẽe. Sc leucus a enrichi ſon 
« peuple des depouilles de la Perſe, de la Medic, 
« de la Babilonie, et d'une partie de la Phrigie. 
« Lifimaque, apres avoir conquis pluſieurs ro- 
« jaumes, Yeſt rendu Varbitre du fort des princes, 
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55. ſes voiſins 3 1 -autrefois. on am 
mais aujourdhui mon ennemi jut, ne Beſts; 
<$ifrai6 le chemin au tröne de la Macẽdoind qype 
cc par les armes. Serai: je 4e ſeul-dfentre. les gi 


*5:qui aimerai & paſſer ma vie date un lache re-. 


. pos? Non, non, Cinéas, je veux montrer iA 


t mon peuple, et aux nations Etrangeres, « que, i. 
cg ge ſais faire fleurir mon roiaume aw dedans par- 


mies ſoins, je ſais auſſi l'ẽtendrę, „et le rendre 


$:formidable: au dẽhors par mes victvires. moon 
<2mmetrius a ravage mes provinces la can 


*:derniere,/aujourd*huil je veux me-venger, ms» 


ertant ſur ſes terres, et en rendant æ mes ſujets- 
4+] equivalent de ce qu'il leur a enleyẽ. Neops» 
*£*roleme n*auroit Jamais -£tE en ẽtat de s' emparer 

ide mon roiaume; ſi j euſſe ſuivi les conſeils de- 
ef Timochare. Mais à propos, qu'eſt il de- 


4 venu? Je n'ai point entendu parler de lui depuis · 


notre" une W „ ir eſt; i 

„ ark mad artaly tp paney 5 
$5.56. . rẽpondit Cinézs £5, on Pros As: 
pres que Neoptoleme- eut uſurpẽ vos Etats, 
A Timochare, peu content de la cour du nouveau 
Roi, prit le parti de ſe retiter à la campagne, 
* od il mene encore à preſent une vie exempte du 
et trouble et de b'inquietude qui accompagnent 
© ordinairement les affaires. Faites lui dire, rẽ- 
partit le prince, que Je ui pardonne le galt 
2 71 | t Mo et 


WM 


elle 5 FM ag Ua ae 19 = 81 8 3 
6, qui vit bien. qu'il. ſeroit inutile de 


— — roit,qug le retraite avoit inſpire 
a on. riyal des fentimgns raiſonnables, lui fit. 


PSA | 


rendit..auſſi-t6t d: la gour, et demanda, audience. 
Son maftre, lui aiant d'abord_ fait quelques re- 


ui commanda de retirer les vieilles. 
noupes de ſes garniſons, et d'en leyen de nouvelles, 


Pour. former une armẽe qu'il vouloit t mener en 


Macedoine. Des que tout fut pret, Pirrhus ſe 
met en marche: entre ſans oppoſition. ſur les terres 
de ſon ennemi: les abandonne au pillage 3 et et fait 


bruler A a vie du propriẽtaire, ce que le ſoldat 


ne peut emporter.· Qui vous empeche, Seigneur, 
lui dit alors Timochare, . de profiter de votre 
46 bonne fortune? Les Macẽdoniens, qui regar- 
66 Leecher Demetrius comme un tirant, ne demandent 
+.qu? 3, changer de maftre : i fe, plaignent 
4 ſans ceſſe des dẽbauches, et du faſte de leur 
5 Jar ils Paccuſent de les hair z et uttẽs du 
% mãpris qu'il a pour eux, ils embraſſeront avec 
" ardeur les offres, 5 en ferez, de les tirer 
$, 90 as ee £81. 46 655 2” bly FE, ö e 
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ed venir li; pride ori 
au panchant que le Roi avoit Pour la 
r les ordres de, Pirrhus. Timochare ſe 


proches fur f conduire pale, lui rendit ſes bonnes 


wat 
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Pirrhus auroit voloritiers luer le beutel Un” 


= ol LR ASST 
, = 3 bn | "Be 
q 3 ” p "TL SLE 
,: 1 1 K 
Ty N r 
r 
— <2 YL — ERIN ori 
| 8 Fr en nh 
* N 1 
Ln 
— — ITE 


i miniſtre ; mais croiant qu'il n*Eroft-pa$" ent 5 
tems PexEcuter une entrepriſe de cette nutureß il 
1 ſe contenta de faire avancer ſes troupes dan e pare,” 
8 | ö et de mettre A cbntribution les villes ies plus riches. 
1 Demetrius, pout fauver ſes villes du pillige, r- 


courut à leur ſecours; mais & la nouvelle de fa 
marche, Pirrhus, qui nꝰavoit point envie de um- 
battre, ſe retira avec ſon armée en Epire 
Comme Demẽtrius faiſbit alors de grands pre- 
paratiſs pour recouvrer le roiaume de fon pert em 
Afie, et qu'i apprẽhendoit que Pirrhos ef- ff 
abſence ne fit de nouvelles courſes en Macsdoine, 
it envola lui demander h Par, qui. iff far ac. 
cordee; © —— * ern e 
Cependant wee! Eifh 
Jugeant que Ceroit à eux que le roi as Mickdcine 
en vouloit, firent entre eux une ligue offenſive, et 
defenſive; et reſolurent que Scleucus fe tiendroit 
fur les frontieres de la Sirie: que Prolomee iroit 
ravager la Grece avec un flote de quatre cens 
navires; et que Liſimaque artaqueroit la Mace- 
doine du cote de 1a Thrace.” | 
Alant été inſtruits du traité de paix que le 
roi d'Epite venoit de conclure avec Demetrius, 
ils lui envoierent des ambaſſadeurs pour lui repre- 
ſenter, © qu'il ẽtoit ſurprẽnant qu'un prince, auſffi 


Eclairẽ que lui, neut pu decouvrir les deſſeins 
00 du 


© Vattetdire A le aner dats | FEpite; malgrẽ 
n paix q il lui avoit jarce : qu'il pouvoit juger 


de f bonne for par affront qu'il lui avoir: ſalt 


depuis peu, en S emparant de Coreire, et en 
e,: Lanaſſe & propre femme qui y Etoig 
* retiree, ſous pretexte qu'il la mẽpriſoit: mais que, 


il ptenoit leur parti, et que leurs armes fuſſent 


4 yiftoricuſes, il pourroit lui - meme recueillir la 


*. meiſleure pattie du fruit de leur victoire, en ſe 


r eee ee e Ma- 
&  cedoine; * v2 
Pirrhus, qui wavoit — iv * one qus 
parcequ*il ne ſe crofoit. point en Erat de reſiſter ſeul 


aux forces de Demetrius, ſe rendit' 2 ces raiſons, 


et promit aux alliẽs de faire une puiſſante diverſion, 


à conditien que les conquetes, qu'il feroit ſur 


Fennemi commun, lui demeureroient, ſans qu'il 


fut oblige de les partager avec qui que ce fut? 


| Sa demande lui aiant ẽtẽ accordee, N inces COns 
feder6s ſe mirent en campagne. 

Seẽleucus attendoit Pennemi en Aſie: Piolomée 
fat menacer les Grecs de mettre tout à feu et à ſang 
dans leur pais; et Liſimaque attaqua la Macedoine 
d'un cõtẽ, tandis que Pirrhus en faiſoit autant de 
Fautre, Demetrius, qui Etoit alors occupẽ en 


Grece 
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Grees 3, ſes Prẽparatifs pour expedition, ade 8 
qu il méditojt, accourut promptement pour de- 
fendre ſes propres-.Crats 3 mais. toute la diligence, 
quiil; put faire, nempëcha point Pirchus de lui 
enlever Bert, od ẽ tojent les femmes, les enfans, 
et les eſſets de la plus part des ſoldats de Deme- 
trius. Cette: facheuſe. nouyelle cauſa un defordre 
genera dans P'armée du Roi de  Macedoine. 
Tous ſes ſoldats raccuſoient hautement d' etre 
Fauteur des malheurs de leur patrie. Les uns 
mettoient bas les armes. et refuſoient d'obéir 2 
ſes ordres z et les autres lui diſoient, qu' ils vouloient 
Sen aller chez eux pour dẽfendre leurs familles, et 
leurs biens. Enfin la choſe alla ſi loin, que Deme- 
wigs voiant qu'il ne pouvoit rien gagner ſur leurs 
eſprits, rentra dans ſa tente, od stant dẽguiſẽ en 
ſimple ſoldat, il s ẽchappa du camp, et ſe retira 
dans la ville de Caſſandrie, od Etoit. fa femme 
Phila, qui deſolee de l'ẽtat funeſte, od elle voioĩit 
ſon mari, et effraiẽe des malheurs auxquels la de- 
cadence des affaires alloit Pexpofer. elle meme, 
avala du poiſon, pour ſe delivrer de la vie, qui 
lui Etoit devenue plus inſuportable que la mort. 
Des que Parmee Macedonienne ſut, que le Roi 
&etoit ſauvẽ, elle entra au ſervice de Pirrhus, dont 
elle connoiſſoit la bonne conduite, et le courage 3 


et le proclama roi de. Macedoine. „ 
5 ＋ : we 44 28 a * f La 
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Le du carath derte et de 
irh be contribua Pas ben gs f prompt 
changement.. Le Premier, qui i Etoit, fler, -hautain;* 
meprifint, ou ne don hoit pas le tems de parler à 
ceux qui awoient affaire à lui; ou les traitoit fi ru 
dement quy il tes renvoioir tous mecontens:*Un jour” 

quit marchoit dans les 'rues plus familierement 
qu”. 15 a Pordinaite, 11 7 eut des gens qui luĩ pres 
| ſenterent des placets. Les aiant"regtis dune ma- 
niere aſſes gracieuſe, il les mit dans le pan de ſon 
manteau; mais quand 11 fut ſur je pont 1 
| il les Jetta dans la rivier meme. 

Want 3 à Pirrhus, les Mackdoniens dealt our 
4905 et ils Lavoient eux memes Eprouve, quiit 
Etoit doux, affable, acceſſible, prompt à ret 
connoltre les ſervices qu*on lui rendoit, lent A ſe 
mettre en colere, et I punir. De jeunes officierf 
dans le vin avoient falt de lui des railleriers offen 
fantes. Loaiant {, il les fit venir, et leur de- 
manda, gi] etoit vrai qu'ils euſſent ainfi parle. 
1 Oui, Seigneur,“ rẽpondit lun d'entre eux, & et 
« nous en aurions bien dit d'avantage, fi le vin 
60 ne nous eut man dus.“ * Cette Plaifanterie le fit 
rire, et il les renvoia. - | | TT 
: Les Macedoni jens * mettoient aut bes 
au deſſus de [Demetrius pour le mérite guerrier. 
Il les avoit battus dans quelques occaſiohs;' mais ils 


ne wr ſavoient pas fi mauvais gre de leur defaite, 
een | qu ils 


1 1 Ws. 2 


+ . 
quiils admiroient ſon courage, © 
diſoient ig, * n*imite Alexandre que üg | hk 
s pourpre de ſes habits, par le TS 

4 gardes, par Faffectation de pancher 4e cou 
« comme lui, et par une maniere de parler f | ere 
<« et hautaine; mais Pirrhus le repreſerite par bes 

grandes et louables qualites : il a kc regard te 
46 ce prince, le feu de tes yeux, Cette 1" 
cette promptitude, cette impetuoſits. avec la- 
4 quelle il chargeoit tout ce qui oſoit lui ale is 7M 
% Pour. ce qui eſt de la ſience militaire, de 
& Phabilite à ranger une armee en baraille, et 
< de favoir prendre ſes avantages, y at-il "jw 
* Jourd hui quelque general * puiſſe try © com: 
& pare à Pirrhus ?* 
Liſimaque, qui arriva dans le moment que 
Pirrhus venoit d*&re proclamẽ roi de Macedoine, 
prẽtendit qu'il n'avoit pas moins contribuẽ que 
lui à la fuite de Dẽmẽtrius, et que par conſẽquent 
1] devoit partager avec lui le roiaume de Mace- 
doine. Comme Pirrhus ne comptoit pas entiere- 
ment ſur la fidelite des Macẽdoniens, il lui accorda 
fa demande. Ainſi ils partagerent entre eux les 
villes, et les provinces z et Pirhus ſe retira yers $ les 
frontieres de PEpire. 
Demetrius, ne ſe crolant point en ſarets dang 
la ville de Caſſandrie, en retourna en Grece, og 


al y avoit encore pluſicurs villes qui lui ẽtoĩent 
ſoumiſes 
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. Apr Es J wor mis le meilleur ordre - 


ul 55 9973 affaites, 2 en Ki le Lene 


pour 17 RY 


_ geſe | He emer 
Pbila, qui Etolt — 2 Muet, avoit avec elle ls 
fc & Prolomaide, qu elle lui donna en 


Caries te dans la Lidie, et y enleva pluſieurs places 

aderables 3 mais des q Agathocle fils de Li- 
ſimaque parut à la tete d'une armẽe, il abandlonna 
s {cs conquttes, dans le deſſein de ſurprendre 
PArmenie, * la Medie.. Agathecle, qui le ſuivit 
toujours, lui eoupa fi bien les vivres, que la ma- 


mement. Enfin quand il voulut paſſer le mont 


Taurus, I trouva tous les paſſages ſi bien gardẽs : 
par. les ennemis, qu'il fut contraint de tourner ſa 


marche vers Tarſes en Cilicie: 
Y «rant arrive, il fit repreſenter 4 Selens le 


wiſts ẽtat, od il ſe trouvoit reduit; et lui demanda 


4 ſecours dont il avoit beſoin, tant pour ia ſub- 
ſiſtance, que pour celle des troupes qui lui reſtoient. 
e en eut d' abord pitiẽ; mais jugeant 
dans la ſuite, qu'il ne pouvoit ſonger à retablir un 


Prince du caractere de Demetrius, ſans s'cxpoſer 


lui - meme, il reſalut ſa perte ; et ſe mit auſſi· tõt en 
marche 


celebration des nöces, i, entra, dans la 


ladie ſe mit dans ſen armec, et Palfoiblic extre. 


[a4] 


marche, 4 la tete dune arrn6e; pour venir fo : 
fur lui, Demetrius, qui en eut avis, le poſta ant 
quelque endroit du mont Taurus, od il jugea quiit 
ſeroit tres difficile de le forcer 3 et envola prier 
Seleucus, ou de le laiſſer paſſer dans Forient, pour 
&y ẽtablir dans quelque. pas barbare, du de lu 
permettre de prendre des quartiers Ghiver dans 
ſes Etats. Seleucus, lui alant permis de paſt” ks - 
deux plus rudes mois de Phiver dans 14 Cataviiie, 
mit de bonnes gardes à tous les paſſages de Cilicie 
en Sirie, deſorte que Pemẽtrius fut Ert davoir 
recours à la force pour ſe dẽga ger. 
A peine $toit il rendu en Sirie, 6041 tortiba 
malade; et pendant quarante jours que fa maladie 
dura, la plus part de ſes ſoldats deſerteretit { c 
qui le reduifit à un coup de deſeſpoir, qui etoit de 
ſurprendre, i la faveur de la nuit, avec une 
poignẽe de monde Scleucus dans fon camp. Mais 
ſon entrepriſe alant ẽtẽ decouverte, il tacha de 9 
gagner les montagnes, dont il trouva les paſſages 
ſi bien gardes, qu'il n' eut plus d'autre parti 2 
prendre que celui de ſe cacher dans les bois, od In 
faim Vobligea bien-tot de ſe rendre à Seleucus, qui 
le fit mener ſous bonne garde dans la 2 
de Sirie, od il le retint priſonnier. 
Ce prince infortunẽ ſupportoĩt ſon Aale 
avec patience, et courage; et il S accoutuma 


tellement dans la ſuites qu'il n'en paroiſſoit plus 
a *. 
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ipkaetgote wn cmd, 1 I. protmcnide 
chlaſſe, et à d'autres divertiſſemens innocens: mais 


peu le chagrin le prit: il ne fit plus d'exer- 


cice: ſon corps devint peſant: il S abandonna I 
Pivrognerie; et au jeu des des, cherchant fans 
doute par là a"ccarter les triſtes penſces de ſon 


Etat: enfin il tomba dans une grande maladie, 


dont 4 mourut, à Page de cinquante quatre ans. 
1s qui n*<toit pas d'un naturel fort tran- 


ville, et qui put lontems ſupporter la paix, faiſoit - 
tous les jours de nouvelles entrepriſes, ſans beau- 


coup menager ni ſes nouveaux ſujets, ni ſes allies. 
Liſimaque profita de Pindiſpoſition des troupes à 
ſon ẽégard, et les aigrit encore d' avantage par ſeg 
 Emiſſaires, en leur faiſant honte de s tre choiſi pour 
maĩtre un ᷑tranger, qui ne tenoit à la Macedoine 
que par intẽrèt, et non par affection. Ces re- 
proches entrainerent la plus part des Macedoniens, 
qui ſe ſouleverent contre la garniſons Epirotes, 
et les chaſſerent de chez eux. Ainſi Pirrhus perdit 
-doine de la meme maniere * Payoit- 
SD i . 8 a Cincas de lee te et 
abe des Macẽdoniens pour lui: 
Seigneur,“ lui dit ſon fidele miniſtre, © les 
6 rois n'ont pas raiſon de blamer les particuliers 
de ce qu' ils changent quelquefois de parti felon 
<« leurs intErets ; car les particuliers ne font en 
* cela que ſuivre leur exemple, et pratiquer les 
R 42 legons 
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[242 ] 
40 lecons GPinfidslite et de trahiſan quiils leur 
* donnent par toute leur conduite, en faiſant 
Voir en toute occaſion qu'ils ne comptent pur 
* rien la juſtice, la verite, et la bonne foi. - 
- Pirrhus, rendu à fon peuple, et à fa famille 
voioit les horreurs de la guerre d'un autre oeil que 


quand il avoit les armes à la main, Faut il, 


<« diſoit il, que cette fatale ambition qui aveugle 
& les rois, et les prive de la raiſon, ſoit la ruine 
de tant de familles, qui, loln d' entrer dans les 
% demeles de leurs princes, ne les connoiſſent 
* ſeulement pas? Faut il que le ſang de ces pauvres 
e infortunes, qui ſont les ſeuls ſoutiens de notre 
< orandeur, arroſe cette meme terre, qu*ils ont 
& cultivee avec tant de ſoin pendant pluſieurs 


© ann&es? Je veux prevenir, autant qu'il eſt 


en moi, ces malheurs, en fortifiant mes places. 
A frontieres, et en mettant mes peuples à couvert 
& des entrepriſes des ennemis; et ſi jamais je me 
& yois force de prendre les armes, je defendrai I 


mes ſoldats ſous peine de la vie d'inquieter les 


* habitans du pais, dans lequel j*entrerai, Je leur 
c ordonnerai de ſe comporter ſur les terres des 
& ennemis, comme s'ils ẽtoient dans leur propre 

* pais, Ce ne ſont pas les peuples, qui ne nous 


<« ont fait aucun mal qu'il faut dẽtruire: ce font 


ceux qui ont les armes a la main contre nous, 
c' eſt le prince qui nous offenſe. 


„Mais 


12431 
8e Mais, Seigneur,“ dit alors Timochare, Ceſt / 
% du peuple que vous voulez traiter avec tant de 


* douceur qu'un roi tire tous les ſecours dont fl 
* a beſoin pour faire, et pour continuer la guerre. 


*« Le peuple eſt la force d'un prince, et Pappui 
e de fa couronne; et la gloire des rois ne diminue 


% qua proportion du nombre d*hommes qu'on 


& leur TY ou des richeſſes dont on depouille 
leurs ſqjets. Le ravage d'un pais, et le meurtre 


2 


* 


& des habitgns ſont des maux neceſfaires 3 et 
e quand un roi ne veut paint. entreprendre tout 


« ce ce qui peut contribuer, ou à detruire Pennemi, 
e ou  ruiner ſes forces, ſes ſujets doivent gattendre 
ce à ſe voir ẽgorger dans leurs maiſons. 


_ Cineas Yappercevant que le diſcours de Timo- 


chare faiſoit quelques impreſſions ſur Peſprit de 
Pirrhus, et que la bonte de ſon coeur alloit ceder 
a la paſſion qu'il avoit pour la guerre, parla ainſi 
à Timochare. Je ne croiois pas que vous aviez 
% 6rudis dans votre retraite les moiens de dẽtruire 
* le genre humain. Te penſois au contraire, que 
<. latrahiſon, et le juſte chatiment de Neoptoleme 
* yous y avoient appris, que les maux que nous 
„ faiſons aux autres, retombent ſouvent ſur nous 
% .mEmes. L'ennemi, que vous voulez traiter 


avec tant de cruautẽ, ne pourra-t-il pas uſer de 


_ © reprefailles, en vous faiſant autant, et mème plus 
= de mal que vous ne lui en ferez ? Mais ſuppoſe 


R 2 qu'il 
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1 te 
qu $1-yous laiſſe une fois ravager ſes terres, oſez 
vous bien vous promettre, qu'il ſoufrira qu'on le 


e maltraite impunẽment une ſeconde fois? 
cc 


Pyailleurs ce n'eſt pas Pennemi que vous de- 
truiſez, en faiſant le degat dans ſon pais, Ceſt 
vous meme, Ceſt votre propre arm&e. En effet 
od prendrez vous les choſes nẽceſſaires pour la 
ſubſiſtence de vos troupes, fi vous ru jez Tout. 
un pais ? Qui vous apportera des vivres, ſi vos 
meurtres font fuir tous les labourers, et tous les 
paiſans des environs ? Les ſoldats que vous ac- 


coutumerez à amour du butin, ſe diſperſeront 


ca et 1a; et vous aurez toutes les peines du 
monde à les raſſembler dans le beſoin. Mais 
fi loin de ſouffrir qu'il portent la mort, et Pepou- 
vante par tout, vous les retenez dans votre 
camp, et y laiſſez venir en ſtirete tous ceux qui 
auront des denrees à vendre, alors vous ne man- 
querez de rien; et vos ſoldats, ranges ſous vos 
Etendars, ſeront toujours prets A recevoir, ou a 
aller attaquer Pennemi. 

“ Un prince,” continua-t-il, © qui plaſt 3 a 
dẽtruire les ſujets de ſon ennemi, en tems de 


guerre, s accoutume inſenſiblement au carnage; 


et il y a apparence, qu'il ne traitera pas avec 
plus d'humanitẽ ſes propres ſujets, en tems de 
paix; mais, fi en faifant la guerre A un roi, il 
regarde ſes peuples, comme des enfans qui obe- 

« iflent 
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« iſſent à leur pere, et qui s acquittent de leur 
4 devoir a Pegard de leur patrie, il eſt certain 
que, bien-Join de les maltraiter, il ne pourra 
* gempecher de les louer, et de ſouhaitter de les 
avoir pour ſujets: ſa moderation le fera admirer 
« de tous ſes voiſins : chacun dẽſirera de l'avoir 
<«< pour maftre; et il aura un jour, ou l'autre la 
4 conſolation d'ajouter de nouvelles terres au 
e roiaume, qu'il poſſede dẽja. Liſez l'hiſtoire, 
« Timocharez et vous y verrez qu'un bon 
« prince n'a jamais eu de peine à gouverner ſes 
< peuples, et a Sen ſoumettre d'autres: au lieu 
« que tous les princes ſanguinaires et inhumains 

44 ſe ſont attire la haine des nations voiſines, et 

ont ſouvent force leurs propres ſujets à ſe re- 
volter contre eux. Les ſentimens, que vous 
“ ſeriez bien aiſe d'inſinuer au Roi, ne peuvent 
que lui etre nuiſibles, et ſont meme capables de 

“ renouveller les guerres civiles, qui ont dẽtruit 
4 ce roiaume. Si les Epirotes croioient, que toute 
« 1a cour penſat comme vous, ces cris de joie, dont 
« Pair rẽtentit de toutes parts, ſeroient bien- tot 
* changes en malẽdictions; et on nꝰentendroit 
« parler que de cabales ſecretes pour renverſer le 
gouvernement. Croiez moi, Timochare, le 
+ ſeul moien de fixer la couronne ſur la tete du 

9 Prince, qui nous gouverne, Ceft de Pengager 
2 gagner l'amour, et la confiance des Epirotes, 
* 3 © en 


| [246] 
* en leur abandonnant une partie du pouvoir, at- 
&* tache à la dignitẽ roiale ; et nous ne devons 
* ᷓñpoint douter, qu'ils ne lui rendent ce pouvoir; 
* lors que cela ſera nẽceſſaire no le W on 
% Phonneur de la nation. 
4 Vous croiez donc, mon a a « dit 
4 Pirrhus,” que les peuples font d'autant plus 
* heureux, que les rois ont moins d'autoritẽ. Non, 
Seigneur,“ reprit Cintas, Je ſuis perſuade | 
© au contraire, qu'un bon roi ne ſauroit avoir une 
6: autoritẽ trop ẽtendue : parcequꝰ ii nꝰen abuſe 
ce jamais. Ce n'eſt pas le pouvoir abſolu d'un 
5. prince, qui rend le peuple eſclave: Ceſt le 
& mauvais uſage qu'il en fait. On peut goũter 
les douceurs de la libertẽ fous un gouverne- 
ment monarchique, comme on peut ſentir les 
< rxigueurs de Peſclavage dans un Etat republicain. 
* Que ce ſoit un ſeul homme, ou pluſieurs qui 
% gouvernent, ſi le peuple nꝰeſt point opprims, . 
< jt ſera toujours autant libre qu'on peut 'etre, 
quand on eſt obligẽ d*obeir à des loix, et a des 
4e ſupẽrieurs. Mais fi un monarque, ou un ſẽnat 
« ne penſent qu'à leur propre grandeur, et a 
ct jeur intẽret particulier, les peuples ne jouiſſent 
& alors d'aucune liberte ; et en ce cas il eſt moins 
cc un pour eux Qetre ſoumis à un roi, que 
* d'avoir a a obeir 2 une nn de petis tirans, 
| Wray” qui 
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K 2 ne diſpoſent c des biens: d'une en Bd 
& pour ſe les approprier. 8 1 
Le Roi, convaincu par les item de Gee 
et ſans que ce miniſtre fidele, et ẽclairẽ n'avoit 
en vie que le bien de ſon roiaume, lui com- 
muniqua le deſſein, od il étoit, de le reformer; 
Les loix, les reglemens, et les établiſſemens 
qu'ils firent, et les coutumes qu'ils trouverent le 
moſen d' y introduire ſont des preuves aſſurces 
de leur ſageſſe, de leur experience, et du defit 
ardent, qu*ils avoient de rendre heureux les . 
2 ;Etotent" confies à leur. ſoi m.. 
Lies eccleſiaſtiques d Epire Etoient des gens, 
ya avoient trouve Part de cacher ſous un dehors 
de modeſtie l' impuretẽ, l' ambition, la Haine, 
Penvie; et la diſſimulation: ils fxifoient tous les 
jours des extorſions d' autant plus criminelſs 
qu'ils les couvroient du voile de la religion: 
ils vendoient impunement les ſecours des Dieux, 
dont ils ſe diſoient les diſpenfateurs: ils inven- 
toiĩent mille ſuperſtitions ridicules, qui ne ſer- 
voient qu'à &blouir la populace, et à ſe Fares 
cher: ils mettoient au nombre des Dieux cu 
qui avoient le moien de bien paier leurs apo- 
.theoſes: ils accordoĩent aux uns le pardon des 
crimes les plus affreux, et faifoient paler aux 
autres la diſtribution de leurs oracles: enfin ils 
avolent un tribunal, od ils jugeoient indépen- 
R 4 demment 


wo 


TE SET — ͤů ů˙ů — 


N 
30 
* 
. 
8 (> 
4 
5 
n Fi 
1 \ 1 
FI. 
o 27 
IJ” 
} bl 
. 

[] 
* 
5 

oy E. 

5 , 

* 7 

N pi 

Is 6 

Ys | : 

, { \ ? ; 

r 

Ol { 

J J , « , ; i 

A IT 

of * 2 7 . 

8 y 

* 41 | i 

a F 4 5 l 
: 4 
1 * | 

. 

N 4 

£ 
. 
ow, 11 [ 

w 9 ' 1 
=. 
1 
y ( 

14 * 

1 "I 4 
7 
208 
| 

FRM 

3 

1 1 

N Y F * . 
I” $4 j 

A 44 

Wh 
a {1 
| 

[1 


! 
\44 . 
| 


— — — 


— — — —u—Üa—4ec ———— — 2 — — —— —— 
3 4 
* 
& k 


ly =_ = _— 
wl — — ne, enemy L monde res lone es —— 

ne Wet . = F ay LS bm XX COAL CALLAN be — — 

- r EA ALRR es ok AE SS Or =O = OPERAS oo fo 
— - = — — - a. . men * R N - y = 

„ 444. ny See r FP — —ũ—ꝓ—ᷓ— — = 2 2 * — A 

ge — > aw 4 * - 5 8 
= 


demment de toute autre puiſſance, et o ils 
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empechoient pour de l'argent la punition des 


actions les plus infames. Pirrhus, pour remedier 
a tous ces abus, ordonna, qu'il n'y auroit dans 


chaque ville qu'un ſeul temple, qui ſeroit toujours 


ouvert: que huit prètres y exhorteroient tour à 
tour les peuples à remplir leur devoir: qu'on 


n'y prẽcheroit que ſur l'amour des Dieux, et du 


fuite du vice: que les miniſtres, qui feroient 
entrer dans leurs exhortations la moindre choſe 


ſur les affaires d' tat, ſeroient rigoureuſement 


punis: que ceux d' entre eux, qui inſinuereient 


et declares perturbateurs de la tranquillitẽ pub- 


lique: enfin que tous les pretres ſeroient entre- 
tenus par le gouvernement, ſans qu'il leur fat 951 


mis de rien exiger des particuliers. | 
Comme Pirrhus ẽtoit perſuade, que ſon auto- 


laiſſa > 


rite ne S' ẽtendoit point. ſur les conſciences, il 
chacun la libertẽ de penſer comme bon 
lui ſembleroit 3 et les Epirotes s'accoutumerent 
peu à peu a ſouffrir ceux d' entre eux, qui avoient 
des ſentimens particuliers en matiere de religion. 
Quand un homme s'aviſoit de contredire les 
opinions recues, on ne le traitoit ni d'impie, ni 
d'athẽe: on ecoutoit au contraire ſes raiſons; et 


fi 


au peuple d'autres dogmes que ceux qui font | 
contenus dans les livres ſacrẽs, ſeroient dẽpoſẽs, 


* 
— 


feſion/[Ides arts, et des pine Daran; ne 


fl on les trouvoit ſolides, on le. remercioit des 
lumieres, qu'il avoit eu la bontẽ de communiquer; 
mais ſi elles ẽtoient frivoles et - pueriles,, on les 
combattoit ſans aigreur, et ſans dire: un ſeul mot, 


qui put en la ne avec W on 


diſputoit. 
Pirrhus ꝛẽtablit trois e do. pahleſin 2 50 
prẽmiere regardoit ceux, qui ſuivoient le parti 


des armes: la ſeconde ceux qui exergoient Ia 
Judicature; et la troiſieme ceux qui faiſoient 


c & 4&7 


pain: 40 nobleſie, pol etre reconnu comme un 


parfaitement honnete homme, et ſans poſſeder 


toutes les yertus, et les qualitẽs qui convenoient 


au go" _ RENE renal on be Ferre 


ẽlevẽ. „00 1 1 


321 Roi a avoit' + ſongs 1 a am une aca- 


3408  compoſee de gens experimentẽs dans Fart 
militaire, une autre academie od il n'y avoit que 
des gens: verſes dans la connoiſſance des loix, et des 
coutumes du pais, et une acadẽmie des arts, et des 


ſciences. Les membres de ces acadẽmies ẽtoient 


les juges de ceux, qui aſpiroient à la nobleſſe ; e 
perſonne-n'etoit reg noble, qu? après avoir ſubi 
un examen des plus ſeveres. Deux, ou trois mois 


avant qu*on procedat à cet examen, on faiſoit pu- 
* a ſon de ene dans toutes les villes les 
noms 
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noms de ceux, qui devoient 8'y preſenter 3 et on 
exhortoit le peuple à dire tout le bien, et le mal 
qu'il favoit deux. II y avoit toujours pluſieuts 
perſonnes, qui envoioient des mẽmoires. Les uns 
le faifoient par haine, ou par reſſentiment: 
d'autres pour empecher que des laches n'obtinſſent 
un rang, qui ne doit ſe donner qu'au mérite, et A 
la vertu, et que la nobleſſe ne vint à gavillir par 
le melange odieux de gens remplis de defauts 
avec des perſonnes vertueuſes, et experimentłes: 
ma ay! parens, et les amis de-ceux, qui devoient 

ines, fourniſſoient toutes les inſtructions, 
qui g eee _ a eee un Wen * 
vorable. 

On liſit tous ces Wan en at afleinbl6es 
Et a juges s' ẽtoient mis en ẽtat de porter 

un jugement <quitable, ils declaroient dignes, bu 
indignes de nobleſſo ceux, qui s' ẽtoĩent prẽſentẽs 
pour ce ſujet,” On dreſſoit enſuite un proces ver- 
bal, contenant les vertus et les belles qualites de 
ceux, qu'on avoit juges dignes d*etre admis au rang 
des nobles. Quelques jours après on Penvoioit 
à la cour, od Pon N ſur le un 8 
Ge noble. | : 

Le jour que le jugement Heck 0 pn 
tous les aſpirans, accompagnẽs de leurs parens, et 
de leurs amis, attendoient dans une grande ſale la 
decifion de leur ſort; et ceux qui ẽtoient alles 

: heureux 


CT L23511 
heureux Pour etre admis au rang des nobles, re- 
cevoient ce jour là des honneurs e d'engager 
tout le monde à tout faire, et à tout e 
pour s'en procurer de ſemblables. 

1. Les nobles Epirotes jouiſſoient de pluſieurs pri- 
vileges, que les. ſimples roturiers n*avoient pas. Des. 
qu'un homme avoit reg ſes lettres de nobleſſe, on 
lui donnoit un emploi dans lequel, outre les ap- 
pointemens qui y Etoient attaches, et qui lui ẽtojent 
rẽgulierement paiẽs par avance tous les trois mois, 
11 trouvoit une maiſon commode, et bien meublce 4 
de ſorte que, quand il n*auroit eu aucun bien de 
patrimoine, il avoit a 5 faire une Age con- 
WAAapke. 3 a ſon rang. 88 

2. Les nobles <toient * ab qui avoient -droie 
40 parvenir aux prẽmieres dignites de, Petat z. mais 
on ne les donnoit ordinairement qu'à ceux, qui ſe 
trouvoient les plus capables de les remplir : ainſi 


Pon. pouvoit juger du merite des gens par le poſte ? 


qu'ils ooupoient. Celui, qui rempliſſdit le plus 
conſiderable, etoit Pour Pordinaire le plus homme | 
de bien, et eelui qui aveit de plus belles qualites. 

3. Is ne paioient ni taxes, ni impöts; et fi par 
malheur ils venoient à perdre une partie de leurs 
biens, il trouvoient dans le trẽſor roial de quoi 
reparer leurs pertes. . 

4. Les familles les plus . et cls SM conſi- 
derables du roiaume recherchoient avec empreſſe- 


ment 


| [ 258 97 
ment leur alliance 1 et il n'y avoit point de noble en 
Epire, qui ne put ſe promettre de trouver une 


; | 


ſemme avec trois talens de rente. 
5. On avoit un ſi grand reſpect pour elth que 
les roturiers, quelque riches, et quelque puiſſans 
qu' ils fuſſent, n' oſoient ſe couvrir en leur preſence. 
Pirrhus, pour faire goiter à ſon peuple examen 
qu'on devoit faire de ceux, qui aſpireroient à la 
nobleſſe, dẽclara que ſes propres enfans ſerojent 
obliges de s'y ſoumettre, comme les autres. Il ſe 
doutoit bien, que les grands de fon roiaume ne tar- 
deroient gueres A le prier de fe relicher en faveur 
des princes de fon ſang. Ce qu'il avoit previ ne 
manqua point darriver. Timochare, Vetant venu 
trouver A la tete des principaux ſeigneurs de fa 
cour : © Grand prince,“ lui dit il, en  Pabordant, 
rien n'eſt plus ſage que la reſolution, que vous 
% avez priſe, de ne reconnoĩtre en Epire d' autre 
nobleſſe que celle qui &acquiert par le merite, et 
ela vertu; mais ſouffrez que vos fideles ſajets 
* ajent Phonneur de vous reprẽſenter, qu'il ne 
« leur convient nullement examiner la conduite 
"hes princes vos fils. C'eſt avec un plaiſir bien 
© ſenſible, que nous les voions marcher dans la 
« yoie de la vertu; mais Sil arrivoitun jour, qu' ils 
en eloignafſent, nous ne doutons nullement 


" que la belle enten e vous avez ſoin de 
: leur 


421 


c leur donner, et les grands exemples que vous | 


<< expoſez ſans ceſſe A leurs yeux, ne les y faſſent 
<« bien - tõt rentrer, et ne leur inſpirent tous les 
60 ſentimens, que doivent avoir les perſonnes vẽ- 
© ritablement nobles. Pirrhus remercia les Sei- 
ce gneurs de Pattachement, qu'ils paroiffoient avoir 
pour fa famille, et leur promit de ne jamais 
rien faire, qui 12755 leur cauſer le moindre de- 
« plaiſir. ; 

Quoi qu'il n'y ait rien de 1 capable d'enrichir 
un roiaume que le commerce, il etoit cependant 
aſſẽs mepriſe en Epire. Il n'y avoit gueres que 
les Etrangers qui s'y appliquoient ; et ils ſe conten- 
toient meme, de recevoir les marchandifes, qu*on 
leur enyoioit du dehors, fans mettre aucun vaiſſeau 


en mer. Pirrhus entreprit de Py rendre auſſi floriſ- 


fant qua Tir; et pour le faire avec ſucces, il crut 
devoir envoier à tous les gouverneurs des villes 
des ordres formels d*engager les negotians les plus 
plus experimentes à ſe rendre à la cour, le plu-tor 


qu'il ſeroit poſſible. On les y vit bien-tot arrive. 


en grand nombre. Pirrhus ne ſe contenta pas de 
les recevoir avec de grandes marques de bonte ; 


mais il prẽnoit encore plaiſir à les faire ſouvent 


manger à ſa table, et à les entretenir avec famili- 
arite. Des qu'il ſe fut forme une idee ſenſible de 
tous les moĩens les plus propres pour augmenter 
le commerce dans ſes etats, il les renvoia, chacun 


chez 
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[ 234] 
he's eux, apres les avoir combles d'honneurs. et 
de prẽſens: nomma des directeurs du commerce 
dans toutes les provinces de ſon roiaume; et prit 
1 toutes les mẽ ſures convenables pour achever un 
5 ouvrage, qui devoit ares de fi grands avan- 
| n 
C'eſt alors qu'on vit en Epire un pI 
preſque innombrable occupe, ou à rendre les rivieres 
navigables, ou à augmenter le nombre des canaux, 
ou à paver les grands chemins, ou à conſtruire des 
vaiſſeaux. On attira par toutes ſortes de recom- 
penſes ceux, qui entendoient la navigation, ou qui 
pouvoient ſervir dans la marine: on donna des 
marchandiſes à ceux, qui avoient envie de les tranſ- 
porter dans les pais ẽtrangers; et un peuple, qui 
ignoroit preſque juſques au nom de nẽgoce, fe vit 
en moins d'un an en état de mettre plus de ſix 
cens vaiſſeaux en mer. On eut ſoin de n' envoler 
dans chaque pais, que les choſes qu'on ſavoit y 
manquer: ce qui faiſoit que les peuples recevoient 
les marchandiſes des Epirotes comme des dons du 
ciel, combloient de prẽſens les conducteurs des 
vaiſſeaux, et donnoient en Echange tout ce qu'on 
exigeoit deux. 
Les vaiſſeaux, qui revinrent les premiers, aiant 
rapportẽ vingt fois plus de richeſſes qu'ils n' en 
avoient emportẽes, il ſe trouva un grand nombre 1 


perſonnes qui voulurent entrer dans le commerce, 
; | i 
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il { fit pluſieurs ſacietss.3 et ceux qui, au coin - 
mencement, avoient Paru les plus timides, fe; 
montrerent les plus hardis, et les plus empreſſes,. 
On trouvoit plus de matelots, qu'il nꝰen falloit: 
les peres Etoient ravis de faire apprendre à leurs 
enfans la marine; et en leur montrant les differeng. 
ayantages, qu' ils y devoient rencontrer, ils leur ap- 
prenoient à ne point craindre les fatigues de la 
navigation, et à mepriſer les e et les 
Ecueils. | 

Cependant Pirrhus, qui avoit t deia ote tous les 
impots, que ſes predecefſeurs avoicnt mis ſur les 
marchandiſes qui entroient dans le roiaume, u 
qui en ſortoient, ne voulut pas retirer les ſommes 
conſiderables, qu'il avoit avancees aux marchands. 
C'eſt qu'il Etoit perſuade, qu'en laiſſant à fes, 
ſujets tout le gain du commerce, il encourageoit 
une infinite de gens à 85 addonner, faiſoit venir 
par 1a des richeſſes immenſes dans Epire, et ſe 
rendoit ainſi tres riche et tres puiſſant: puis que. 
les peuples ſe font toujours un plaiſir d?ouvrir dang 
le beſoin leurs coffres à un prince, à qui ils ſont 
redevables de nee qui W. dans leurs 
maiſons. 

Comme Pirrhus &toit convaincu, que les Rn 
ſont abſolument nẽceſſaires pour faire fleurir le 
commerce, il en fit venir un grand nombre deg 
pais Etrangers : il accorda des Privileges a ceux de 
; | ſes 


L 2 [ 256 1 
ſes ſujets, qui. voudroient apprendre des metiers: er 
il alloit ſouvent dans les manufactures, et dans les. 


ateliers, od il encourageoĩt par des louanges m 8 ; 


"nagees à propos les ouvriers, dans leſquels il voioit 
de la diſpoſition, et faiſoit des preſens, ou donnoit 
des recompenſes à ceux, qui ſe diſtinguoient dans 


leur profefſion. Ce n'eſt pas qu'il aimoit ẽgale- 


ment tous les differens mẽtiers. Il avoit au con- 
traire un ſouverain mẽpris pour ceux qui ne ſer- 
voient qu*a entretenir le luxe et la moleſſe; et 
il ne les ſouffroit dans les villes de ſon roiaume, 
que dans l'eſperance que ſes ſujets, devenus plus 
raiſonnables par ſes conſeils, mettroient enfin des 
bornes à leurs depenſes ſuperflues. 

II y avoit dans quelques provinces de l' Epire 
des gens que le Roi deteſtoit comme des peſtes 
publiques: Ctoit les partiſans. Ces ſeelerats, 
enrichis des biens TUBE infinite de familles, 
 avoient à la ville, et à la campagne des Palais, 
qui ſurpaſſoient en W oe ceux des prẽmiers 
ſeigneurs du roiaume. En y entrant, on voloit 
une cour ſpacieuſe, bordee par un grand nombre 
de remiſes: on y trouvoit des ẽcuries, qui renfer- 
moient plus de chevaux qu'un prince n'en a dans 
les ſiennes: cinq, ou ſix mulets auroient eu de la 
peine à porter toute la vaiſſelle d'argent, et de 


vermeil dorẽ qu'on voloit dans les offices: enfin les 


cuiſines ẽtoĩent remarquables par le grand nombre 
— 


— 
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daapprets gui" ey felsient, et per Vbabilitg det 


cuiſmiers, qu- ils avoient fu; A foree de promeſies 


et de preſiths; enlever à queſtques ſeigneurs. Os 
pendant ils jouiffdient en repos du fruit de leurs 


vols, et de leurs coneuſſions q et ils nfwoient tou 


a plus x craindre que Es inzüres, que le peuple 
| vomilſoit contre eus; car pour les rois di Epire, 
comme ils Stolcnt perſuades, qufils n:avoient quid 
parler pour trotver dans leurs coffres des ſommes 


toutes pretes pour ſoutenir les dẽpenſts les pls 


conſiderables,” ils les regardoient comme le ſoutien 
de Verar, et les /aceablatent de careſſes. Pirrhus 


feſolu d'en purger ſor- roiaume, leur flit rende 


ha. Plus grande partie des biens dus avoient 
voles, et les ext dans l'ile de Corgirey/-! 124 22 
1 ſe eomporti dine maniere hien diff6tente- 
Pegard des Habitans de la campagne. Aiant ap- 


pris, qu'ſls avoient de la peine & paler en argent 


les taxes qui ſur etdient impoſces, il mexigea 
deux que la douzieme partie des bleds, et des 
| fruits qu "ils recueilloient. II fit meme plus en 
leur faveur; car il ordonna, que; fi la grele, ou 
quelque autre accident amportoĩt leur recolte, on 
leur donneroit pour rien tous les bleds; dont ils 

auroient beſoin pour enſẽmencer leur terres, et 

qu on leur fourniroit mEme tout e qui leur ſeroit 
nẽceſſaire pour ſe nourrir durant tout le cours de 
Fannce. Cette complaifance du Roi pour les 
e 8 paſtas 
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T ass 1 
patſans rendit en peu de tems les villages comme 
autant de petites villes, compoſces de maiſons a. 
greables, od on trouvoit des chambres bien 
meublees, des caves bien garnies, et des greniers 
qui regorgeoient de toutes ſortes de grains. 
Pirrhus fit conſtruire des ẽcoles publiques, qu'il 
| remplit de proſeſſeurs habiles, et eclaires. On y 
enſeignoit non ſeulement la pratique de la vertu; 
mais encore la Philoſophi e, la Geographie, 
PAftronomie, les autres parties des Mathẽmatiques, 
et les langues vivantes. Pour ce qui ẽtoiĩt des 
langues mortes, on les y regardoit comme en- 
tierement inutiles à la nobleſſe, aux marchands, 
et aux artiſans; et on n'y faiſoit pas grands cas 
des perſonnes, qui n' avoient point d' autre merite 
que celui de favoir des langues, que preſque per- 
ſonne n'entend. Chacun y pouvoit propoſer 
ſon ſentiment, pourvu que ce fut ſans paſſion, et 
fans offenſer ceux qui ẽtoient d'une opinion con- 
traire à Ja ſienne. 


Les jeunes gens, qui avoient envie de ſe pouſſer 
Sik le ſervice, alloient au ſortir de ces Ecoles | 


dans des academies, remplies de maitres tres ex- 
_ perimentes dans Part militaire. On leur y ap- 
ptẽnoit à faire la guerre: on leur montroit ce 
qui devoit Etre obſerve dans les campemens: on 
leur faiſoit remarquer les dangers qu'il y avoit 5 


.craindre, la maniere de prevenir les ſurpriſes des 
ennemis, 


£ 
ne N 1 
* 
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e et les reſſources qu'il falloit avoir pouf 
faire une retraite honorable : on leur enſeignoit 
tout ce qu'on ẽtoit oblige de faire pour defendrez 
ou pour attaquer une place: on les inftruiſois 
de toutes les ruſes, qui Etoient en uſage dans la 
guerre: on leur donnoit un recueil de la plus part 
des ſtratagemes, dont on s'ẽtoit ſervi juſqu'à leur 
tems: enfin on n'oublioit rien pour en faire de 
grands capitaines. Auſſi avoit on la ſatisfaction | 
de voir, que la plus part d'entre eux profitoient | 
fi bien des inſtructions qu'ils receyoient, - que, | 
dans un beſoin, ils auroient Ete en ẽtat d'en dons . | | 
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ner aux autres. 
Pirrhus avoit environ cinquante mille hommes 

+ cavalerie, ſans y comprendre fa maiſon, qui 
pouvoit aller à trois milles hommes; mais outre 
ces troupes reglees, il y avoit encore dans chaque 
ville une milice tres bien diſciplinẽe. Elle etoit 
compoſee de bourgeois, et d'artiſans; et comme 
les Epirotes etoient accoutumes des leur plus 
tendre jeuneſſe à une vie frugale, et laborieuſe, 
il n'y avoit point de milicien qui ne fut en Etat 
de reſiſter à toutes les incommodites d'une longue 
guerre. Chaque province ẽtoit obligee d*envoier 
une fois l'année ſes milices à une revũe generale, 
qui ſe faiſoit auprès de la capitale du roiaume, et 
qui duroit ordinairement quinze jours. Tous les 
miliciens y paſſoient les journees entieres, expoſẽs 
I 2 aux 
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=_ aux unden du folets, ou aux mares-injirew:de 
- Fair; et la nuit ils couchoient dans leurs tentes 
ſur un peu de paille, et y dormoient auſſi bien 
que dans les bons lits qu'ils avoient- chẽs eux. 
Cette revue nꝰavoit ẽtẽ ẽtablie que pour les tenir 
en baleine, et les accoutumer aux fatigues de la 
guerre: afin que, ſi on avoit beſoin d'eux, on les 
trouvit infatigables dans tous les travaux, qufils 
-auroient à ſouffrir. On leur fourniſſoiĩt etape 
dans tous les lieux de leur paſſage, tant en allant 
qu*en revenant; et lors qu'ils ẽtoient arrives i 
Pendroit od ils devoient camper, on leur donnoĩt 
des tentes, du pain de munition, du vin, de la 
viande, et toutes les autres choſes qui leur étoit 
nẽceſſaires. Ainſi ceux, qui compoſoient la 
milice, n*<toient obliges à aucune depenſe : ils 
ne s abſentoĩent ordinairement de chẽs eux que 
pour cinq ſemaines; et comme leur abſence ẽ- 
toit ſupplece par la prẽſence de leurs femmes, 
leur commerce alloit toujours ſon train, et ils 
ne trouvoient, en rentrant dans leurs maiſons, 
aucun dẽrangement dans leurs affaires: il arri- 
voit mEme rarement, que les chefs de famille 
fuſſent incorpores dans la milice : puis qu' ils pou- 
voient mettre un de leurs enfans, ou de leurs do- 
meſtiques 2 leur place. On commengoit à 
Pre les armes a Page de vingt ans; et on 


ceſlvit q 


| L 261 J 
ceſſdit de es porters des qu'on en avoit qua- 
rante. : 
Des troupes bien agueries, et une milice 1 
diſeiplinẽe ne furent pas les ſeules precautions, 


que Pirrhus ſe crut oblige de prendre, pour ſe, 


mettre en ẽtat de rẽſiſter à ſes ennemis. II fit 
encore fortifier ſes, villes frontieres : les remplit 
de toutes les choſes nẽceſſaires pour ſoutenir un 


long ſiege ; et amaſſa un fond ſuffiſant, pour ſe 


defendre avec ſucces en cas Mattaque. . | 
Comme on lui demandoit un jour, pourquoi 


il ſongedit a la guerre en tems de paix: ceux, 


rEpondit il, qui ne s' preparent, que quand 
“ils ſont obligẽs de la ſoutenir, la commencent 
«© preſque toujours, dẽpourvus d'une infinite de 
* choſes abſolument nẽceſſaires, ſoit pour at- 
<& taquer, ſoit pour ſe defendre. Il me ſemble, 
* qu'il n'y a point de tems plus propre, pour 
«ſe preparer à la guerre que celui dans lequel 
& on jouit d'une paix profonde. Les peuples 
“ {ont alors bien plus en ẽtat de fournir à toutes 
les depenſes, qu'il faut faire pour cela, que 


« dans un tems de trouble et de defolation. II 


« eſt rare, qu'ils ſe reſſentent des impòts, qu'ils 
* palent A loiſir, et les uns apres les autres; mats 
“ fi on les oblige de pater tout A la fois des 


ce taxes exorbitants, on les met hors d*etat de 


" inn leurs familles: on les ruine: ils 
83 ſuccom- 
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* fuccombent ſous Is; joug de PoppreMion'z et 1e 
5+ deſeſpoir les Fo ſouvent a une revolte on- 
"vert. a 
Si Pirrhus avoit babes os: penchant. pour 
le deſpotiſme, il ne dẽſiroĩt pas avec moins d*ar- 
deur de gagner Veſtime et amour de ſes peu- 
ples. Ce prince ne trouvoit point de plus grand 
plaiſir que celui de s entendre appeller le pere de 
la patrie; et il y avoit des momens dans leſquels 
il ſe ſeroit volontiers dẽ pouillẽ de toute ſon au- 
toritẽ, pour ſe procurer ce titre glorieux. Cieſt 
auſſi pour le meriter, et pour faire oublier aux 
Epirotes les maux qu'ils avoient foufferts, qu'il 
alla au devant de tous leurs ſouhaits, en prẽvenant 
toutes leurs demandes, et meme en ſe dẽpouillant 
de la plus grande partie de ſes prerogatives -en 
faveur du Senat. . Des qu'il ſe fut determine fur 
le pouvoir qu'il vouloit accorder à cette aſſem- 
blee, il manda les ſenateurs; et Cineas leur _ 
ainſi en ſon nom. 

+ Meſſieurs, le Roi, qui eſt perſuade que tas 
tc malheurs, qui ſont arrives a PEpire, ſont les - 
cc ſuites de la trop grande autoritẽ que vous avez 
cc donnẽe à ſes predeceſſeurs, m'a commande de 
te vous dire, qu'il vous laiſſe le pouvoir de faire 

F tous les reglemens, que vous jugerez ne- 
bc ceſſaires pour le bien, et la farete de la nation. 
bs Your ſavez, auſſi bien que moi, qu'en accor- 

“ dant 
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ec gant des revenus trop conſidẽrables 3 vos rois, 
& vous leur avez . procure. les moiens de vous 
ce affoiblir, et de vous priver de votre libertẽ: 


<« que Ceft avec Vargent des Epirotes quiils ont 


«© papne ceux, qui, n'aiant que leurs propres in- 
te rerets A coeur, ẽtoient bien aiſes de ſe vendre 


«A la cour, au prejudice de leur patrie: que 
te eſt avec cet argent qu' ils ont trouvẽ moien 
cc e faire lire leurs erẽatures membres du Sẽnat: 
cc en un mot que c*eſt avec cet argent quꝰ ils ont 
c ſouvent force le Senat à faire des reglemens et des 


<& Ioix qu'ils avoient eux memes' diftees, Vous 


„ r*ignorez pas non plus, Meſſieurs, que le 


c droit, que vous leur avez accordẽ, de nommer 


aux emplois n'a pas peu contribuẽ, a la perte 
« de vos privileges, et que, Sils nꝰavoĩent point 
« cu de places à donner, on n'auroit pas vi 
< tant de gens ſe ſoumettre aveuglement 3 leur 


« volontẽ. Souvenez vous, que vous Etes les 


* peres du peuple; et puis que le Roi vous per- 
met de faire tout ce que vous jugerez i propos 
« pour le bien de la patrie, tachez de remẽdier 
aux maux dont vous .Etes les cauſes inno- 
©. centes. | 3 


Vous pouvez le Gi avec 9 plus de 


* facilitẽ, Meſſieurs, que le Roi vous donne le 


pouvoir d'examiner la conduite de ſes n. 


5 en, et de les depoſer, fi vous croĩez que 
1 | 8 4 | _ cela 
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be oela ſoit necefliire © pour le bien de Vheat. 


* Quelques bonnes intentions que vous ſuppoſiez 
* dans le prince qui nous gouverne, vous ſavez 
. qu'il eſt homme, et que! par conſeqpent 
« 1] eft ſujet à ëtre trompẽ. Peut etre Veſt il 
* tous les jours: peut Etre auſſi qu'il n oſe ſe 
* defaire de certaines gens, dont il conndit les 
e mauvais deſſeins: parce qu'il leur a donn ſa 


ce confiance, et qu'il leur a reuẽlt te ſecret de ſes 


Kc affaires. Ce ſera donc un ſervice” important 
que vous lui rendrez, fi vous vous ſervea de 
& Pautoritẽ qu'il vous accorde, avec le zele, et le 
dęſintẽreſſement qui conviennent à 000 qui 
ͤaiment veritablement leur patrie. . 
1766 Dans Pẽtabliſſement des loĩx, 1 me ſenble, 
te que la principale doit ètre celle qui defend 


*/ Pacheter' les ſuffrages dans les Eleftions des 
t magiſtrats. On doit punir, et celui qui cor- 


« rompt, et celui qui ſe laiſſe corrompre. Les 
* candidats, qui ſe font 'Elire A force d' argent, 
% ntont point d'autre vue que de tirer de la cout 
1 des ſommes immenſes, en lui vendant leurs voix, 
4 ou de ſe rendre formidables au gouvernement, 
* en fomentant des ſẽditions parmi le peuple, 


& Jors que la cour refuſe de les ſatisfaire. Il me 


* paroſt encore nẽceſſaire de n'accorder le droit 


& de ſuffrages pour les ẽlections quia ceux, dont 


6 Pinteret particulier eſt joint A celui du public: 


te car 


— 


L ] 
* car quand on ni rien à perdre, on ſe ſoucie 
eee, que les m qu'on elit ſoient 
« - hobmnetes gens; o nini. 

Je finis, Meſſieurs, en vous ward de 
< vous reſerver e droit de declarer/ la guerre, et 
ce celui de faire la pat x ee ſont IA les ſeuls moĩens 
4 que vous avez, pour; mettre des bornes à Pam- 
„ bition de vos princes, den en recouvrer votre 
r liberté. 1 An O n 75 

Des que Cinéas ſe fut waking: Ginn Pg 0 
n'avoient pas perdu un mot de ce qu'il leur avoit 
dit au nom du Noi, reſolurent de rendre à PEpire 
ia libertẽ ; et apres un ſerieux examen, on fit, d'un 
conſentement unanime, les Loix ſuivantes. 

1. On ne poura à ee derer vgn 0 ** 
par: Pordre du Senat.. 

2. On donnera ee ans au Roi bobs edits 
tant pour Pentretien de ſa e 18 8 celui 
de Parmee, et de la flote. 

3. Tous les emplois ele, et milinires Grone 
donnẽs par le Senat. | 
4. Oeſt reette alerablbe Suppen 80 le Hake 
de declarer la guerre, et de faire la paix. 

5. Elle peut obliger tous les digi et 
meme les ambaſſadeurs, que le Noi envoie dans 
les cours RT a lui redes compte de leur 
conduite, FF | 2 12 1 


* 1 1 ; 9 4 
4 4 7 : / 
a „ a 
6. Les 
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„ How 
* 
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6. Les ſcnateurs ſeront choiſis par le peuple, tous 
les trois ans; et tant qu'ils exerceront leus emplois, 


il ne leur 12 ae n Cm de rn 
ka cour. 
5 Ip, N avoir W de calves ns — Elec- 


tions, il faut poſſeder dix talens en fond de terre. 

8. On. confiſquera, au profit du trẽſor public, 
tous les biens de ceux, qui ſeront convaincus, ou 
d'avoir donnẽ de Pargent pour fe faire wks =_—:1 
d'en avoir regu pour donner leurs voix. 5 
Quand Pirrhus eut donne ſon —— A 
toutes ces loix, les Senateurs- Pallerent trouver 
en corps, tant pour le remercier de ſes bontes, que 
pour lui jurer de lui etre fideles, et de facrifier 
leurs vies, et leurs biens pour ſon ſervice. La 
maniere, dont il les regut, leur fit croire qu'il Etoit 
diſpoſe de les obſerver. C toit en effet alors ſon 
ſentiment; mais Pinclination, qu'il avoit pour le 
deſpotiſme, lui fit bien-t6t oublicr ce "_ avoit 
renn g 

Pirrhus, alant regle les affaires 8 on rolaume, 
crut, qu'il ẽtoit auſſi de ſon devoir, de pourvoir 
A la ſüretẽ de ſes peuples, en entretenant la paix 
avec ſes voiſins. Pour cet effet il leur envoia des 
ambaſſadeurs, qu'il choiſit lui- meme, ſans vouloir 
rien accorder, ni à la faveur, ni à la recommanda- 
tion. C'eſt qu'il Ecoit perſuade, que c'eſt du 
choix des ambaſſadeurs que depend Phonneur d'un 


prince, et la gloire de ſon Peuple. Un ambaſſa- 
| "y deur, 
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<7 a diſoĩt-il, qui ne ſe comporte pas bien 
& dans les cours ẽtrangeres, jette ſur {a nation un 


5 ridicule, qui ne s' efface pas aiſẽment. Le mẽpris 


t qu'on fait de lui rejaillit ſur tout le corps. De 


5 Ja les antip haties et les haines nationales. Un 
<« ambaſſadeur doit Etre non ſeulement conſommẽ 
dans la politique, dẽſintẽreſſẽ, ſobre, modere, 


4 patient, et genereux 3 mais il faut encore qui 


« .ſoit affable, poli, complaifant, de am * 


4 et qu'il n'aĩt point de defauts corporels. 

Pendant que Pirrhus ẽtdit occupe a faire . 
ſon roiaume, il apprit la mort de Ptolomee roi 
d' Egipte ſon bienfaiteur. Ce prince, qui mourut 
à Page de quatre vingt quatre ans, et la ſeconde 
annee apres qu'il eut appellẽ ſon fils à Pempire, 


fut le plus habile, et le plus honnete homme de 
ſa race. C'eſt lui qui Eleva PEgipte à ce haut 


point de grandeur et de puiſſance, qui la rendoit 


ſupẽrieure à preſque tous les autres roiaumes, II 


conſerva ſur le tr6ne Pamour de la fimplicite et 


Pẽloignement du faſte qu'il y avoit portẽ. II etoit 
acceſſible à ſes ſujets juſqu*a la familiarite ; | 
il mangeoit ſouvent chez eux; et quand il donnoit 


lai mEme I manger, il ne rougiſſoit point d%em- 
prunter de la vaiſſelle, parcequ!il n'en avoit pas 
plus qu'il ne lui en falloit pour ſon uſage ordinaire. 
Quand on lui reprẽſentoit, que la roiaute ſembloit 
Ro; plus ee, il rẽpondoit que la 

V veritable 
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veritable grandeur d'un roi ne conſiſtoit pas ok 
etre riche 3 mais a enrichir den. a 


G alt nei Fra 1 

PI 10 epgirie auſſi ks a. de Ann 
et la mort tragique PAgatocle, que ce pere deria- 
turẽ avoit fait empoiſonner, pour des cities dont 


fa maritre Pavoit injuſtement accuſe, Les Thraces, 


qu' avec horreur: ils le maudiſſoient à chaque in- 
ſtant; et toutes leurs converſations ne roulvient que 


for ſes injuſtices, et Parrocit6: des crimes, qu'il 


comnmettoit fans crainte, ni ſans remord- On ſe 


rappelloit ſans eeſſe la baſſoſſe de fa naiſſance — 


ſouhaitoit, que le caprice de la fortune, qui Pavoi 
cleve fi _ le We 2 fi rg con- 
dition. i 5 

1— etoit fils Pun Marchand de Macs. 
doine. II ẽtudia ſous le philofophe Caliſthene, à 
qui Alexandre le grand fit couper les levres, le nez, 
et les oreilles. Alant EtE etpoſe A on lien affame, 
pour avoir fait tenir du poiſon à ſon maftre, et 
voiant que cet animal furieux venoit à lui pour le 
dechirer à belles dents, il lui enfonga la main 


droite dans la gueule; et le tenant ſerrẽ, il lui ar- 


facha la langue, et lui ta ainſi la vie. Cette ac- 
tion parut ſi belle à Alẽxandre, que non ſeulement 
il lui pardonna fon crime, mais lui 6rdonna meme 
de fe tenir auprès de fa perſonne.” Ainſi commetiea 

la 
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la fortune d'un pt ec ſe vit 


roi de pluſieurs roĩaumes. Heureux k gilavoit ſu leg 
gouverner avec ſageſſe. Ses ſujets ſt ſauuoient en 
foule de ſes ctats, pour Eviter la mort, ou les fups. 
Plices lex plus cruels, en ſe refugiant dans les paia 
ẽtrangers. Scleucus recevoit avec amitie« ceus 
Centre-eux, qui luĩ demandoient fa protection:; ed 
Pirrhus ene ſe- contentoit pas de faire: du; bien 2 
ceux qui ſe retiroient dans ſon- roiaurhe, mais il 


invitoit encore les· autres A y venir᷑ jouir d'un bon- 


deut qu ils ne pouvoĩent trouver dans leur patrie. 
Le toi d'Epire, pour ſe dẽlaſſer de ſes travaux, 
vappliquoit A Vembelifſement de ſes Palais. Ip 


fit faire des jardins, od l'on voĩoit toutes les fleurs, { 


dont le printoms enrichit la terre. Les arbres tou- 


fus, qui y formoient des allẽes A perte de vie, y 


attiroient de toutes parts les oiſeaux qui venoiens 
meler leur chant au murmure des eaux, ou qui 


Se levoient en forme de jets d eau, ou qui couloient 
de pluſieurs caſcades. Il y avoit dans les alles, et 
dans les parterres des Statues de Dieux, et de 


Deeſſes, ouurages de Liſippe, de Praxitelle, de 
Scopas, de Brianis, de Timothee, et de Leochare. 
Les appartemens Etoient-remplis de tableaux faits 
par les plus fameux peintres de la Grece. On y 
admiroit ſur tout les victoires de Semiramis, de Ci- 
rus, et d' Alexandre, ouvrages des diſciples. d' Ap- 
pollodore, qu'il avoir appelles en Epire. II alloit 

ſouvent 


% 


r ied 0 ob EE Eo 
T LESLEY no he an: Ih 


[99] 
| ſouvent les vir travailler; et de crainte que 14 
prẽſence ne les intimidit, et ne fit trembler le 
pinceau dans leurs mains, il leur parloit avec un 
air de familiarite qui les enhardiſſoit, et echauf- 
foit de telle ſorte Jeur imagination, que l'expreſſion 
des tableaux en etoit plus vive, et plus naturelle. 
Mais Pirrhus n'ẽtoit pas capable de jouir lontems 
de ces plaiſirs innocens. Un caractere vif, et im- 
pẽtueux tel que le ſien, et une ambition toujours 
avide et inquiete ne pouvoient ſouffrir le repos. II 
falloit qu'il fur en mouvement, et qu'il y mit les 
autres. C'ẽtoĩit une veritable maladie, et une 
fievre violente, qui avoit des acces tres frequens. 
Ill vouloit ſe repandre au dehors, et chercher de 
contree en contrẽe un bonheur qu'il laiſſoit ẽ- 
chapper, quand il ẽtoit entre ſes mains, Ce fut 
donc avec jolie qu'il rect une ambaſſade des Ta- 
rentins, et de tous les Grecs d' Italie, qui le ſuppli- 
erent de les ſecourir contre une rẽpublique, qui en 

vouloit à leur liberte. 
Les Tarentins poſſedoient alors la Calabre, la 
Pouille, et la Lucanie. Leur capitale, ſituẽe a Pem- 
bouchure de la mer Adriatique, etendoit ſon com- 
merce juſque, aux deux extrẽmitẽs de la mer Mẽ- 
diterranẽe. Son port Etoit toujours rempli de 
vaiſſeaux venus d'Iſtrie, d'Illirie, d'Epire, 
d'Achaie, de Sicile, et d' Afrique. Elle ẽtoit en- 
tourẽe de bonnes murailles; et ſes habitans, dont 
| les 
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les richeſſes avoient enfle le coeur, mẽpriſoient les 
nations qu' ils ne connoiſſoient pas. Un jour que 
quelques galeres Romaines parurent par hazard 
ſur leurs cötes, ils prirent ceux qui ẽtoient deſſus 
pour des barbares ſans aveu, et les inſulterent. 
Les Romains, ſenſibles I Faffront que leurs com- 
 Patrivtes avoient Tegus envoĩerent des ambaſſa- 
deurs à Tarente, pour y demander ſatisfaction. 
Les Tarentins, loin dꝰẽcouter leurs juſtes plaintes, 
leur rirent au nez, et les chaſſerent de leur pais. 
Des qu' ils furent de retour à Rome, ils rendirent 
compte de leur commiſſion au Senat. L guerre 
contre les Tarentins fut rẽſolue; et on mit une 
armee en campagne, pour les aller punir de leur 


inſolence. Bin 
Les Tarentins, pour etre en etat it de 8 oppoſer 

à des ennemis auſſi formidables que les Romains, 
firent alliance avec tous les Grecs d' Italie; mais, 
comme ils ne trouvojent point parmi leurs allies, 
ni dans leur propre pais de generaux aſſes habiles, 
ils ſongerent A Pirrhus. Les ambaſſadeurs, qu'ils 
lui envoierent, avoient ordre de lui dire, qu'ils 
navoient beſoin que d'un capitaine ſage et experi- 
ments: qu*ils ne manquoient pas de bonnes troupes; 
et qu*en ne raſſemblant que les forces des Luca- 
niens, des Meſlapicns, des Samnites, er les leurs, 
ils mettroient ſur piẽ une armẽ de vingt mille 
chevaux, et de trois cens cinquante mille hommes 
i de 


* 


=_ de pie. On .juge 2 comment Os re- 
= gut une propoſition fi flatteuſe pour lui, et ſi con- 
forme 3 a fon caractere; 1. mais, comme il ne vouloit 
pas quꝰon . cre qu 11 entrẽ prenoit une affaire i 


PTE gs ſon chef, il fit, aſſembler ſon con- 


1. 


Et ap- 
puta fon ſentiment de toutes Pg raiſons . 
qu'il put trouver. A hentendre, il ne falloit e que 
deux cam agnes pour ſubjuguer_ tous les peuples de 
la grande G rece 3 ;et il. Etolt impoſlible, que les Ro- 

= mains puſſent reſiſter aux armes des Epirotes. 

. 1 3 Preſque tous les membres da confeit, perſuades que 

= _ Cctoit faire, plaiſir au Roi, que d'emhraſſer en 
cette occaſion le ſentiment de ſon miniſtre, ſe de- 
clarerent auſſi pour la guerre. 0 Allez, Seigneur, 
dirent ils, A Pirrhus, « allez ſecourir des peuples . 
* opprefſes qui vous appellent a leur ſecours: 
& allez diſſiper ces fiers rẽpublicains, fi ſouvent 
& vaincus par les Gaulois, et qui ont paſſe | E ſous. le 
« joug des Samnites : allez, leur montrer, que ils 
“ ont quelque fois fait des conquetes,, ce n*etoit 
<6 que ſur des gens ,peu agueris. Nous ſommes 
&« prẽts a facrifier nos biens, et nos vies pour faire 

= te reũſſir cette entrepriſe; et vous pouvez compter 

2 l i * ſur notre fidlite, Des aujourdhui vous pouvez 

= « diſpoler 
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< et de tout ce que nous poſſedons. 
Timochare,  voiant, que la plus part 20 | 


Fe] 


tt diſpoſer de nous, de nos enfans, de nos amiss 


4 


FX. 


e qui compoſoient cette aſſemblẽę, aps 


Provroieht 4 ce qu'il venoit de dire, leur parla en 


ces termes. Ce n'eſt pas ſeulement, Meſſieurs, 
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Pour Leptin: d'un roĩaume, et Pour 


la gloire du prince, qui le gouverne, que ls 
guerre eſt nẽceſſaire: eſt encore pour le re- 


pos, et le bien de tat. Vous ſavez, qu'il y 
2 quelque fois trop d*habitans dans un pais. 


Que faire d'une infinitẽ de jeunes gens, qui ne 
penſent qu' à fe corrompre, et à corrompre les 


autres par la debauche; et le libertinage ? Com- 


ment diſpoſer d'un grand nombre de per- 
ſonnes, qui ne peuvent gagner leur vie, et que 
la nẽceſſitẽ force: ſouvent à voler, et à maſſacre r 
ceux, qu' ils rencontrent? Les hommes mul- 


tiplient fi fort de vingt ans en vingt ans, qu'il 


n'y auroit pas aſles de terrain pour les con- 
tenir, ni de loix aſſẽs rigoureuſes pour les em- 
pecher de mal faire, fi la guerre n'en dimi- 


nuoit le nombre + car de prẽtendre qu'on 


pourroit faire dans un roizume un nouveau 


partage des biens, et qu' apres ce partage tous 


les habitans n'auroient point d'autre ambition, 
que de vivre du travail de leurs mains, en 


cultivant la portion qui leur ſeroit echue a 
T * chacun 
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| 1 274 J 
chacun deux, permettez moi de vous dire, que 


« ce ſeroit Ià la plus grande folie du monde. 


% Deailleurs le marchand, avide de gain, ne ne- 
& glige rien pour acquerir des richeſſes: Por- 
« gueil, et Pinſolence ſuivent ſouvent ſa proſpẽ- 
< rite ; et les trẽſors qu'il poſſede l'engagent 3 
« youloir l' impoſſible, c'eſt-i-dire à faire des 
< entrepriſes, qui ne tendent qu'à ꝰapproprier 
ec Je commerce des autres nations. On doit donc 
ee ſe ſervir de moiens violens pour contenir des 
< ſyjets dans les juſtes bornes de leur devoir; et 


c un prince ne regne jamais plus paiſiblement, 


<« que quand la guerre a defait de ces eſprits 
< turbulents, qui veulent tout bouleverſer, 


e qu'elle a appris à un peuple, à ne point me- 


<« priſer ſes voiſins, à ne point leur inſulter, 


„et à ne point s emparer de ce qui leur ap- 
«6 partient. 


_ Cineas repondit, qu'il ne compreaoit pas com- 


ment il pouvoit arriver, qu'il y eut trop de monde 


dans un roiaume. © Il eſt vrai,“ dit il, “qu'il 
* n'y a toujours que trop de gens oiſifs, que la 
* moleſſe, et la dẽbauche rendent à charge à une 
* nation; mais $en uit il de Ia, qu'il faille fe dẽ- 
© faire deux dans une guerre injuſte ? Que ne 
52109 oblige-t-on, ou a cultyer la terre, ou A 
„ travailler de leurs mains, ou 4 commercer ? Je 
ſais bien, Meſſieurs, que la politique de la plus 

6 part 


TJ 


ee part des rois, ihe empeche de goiter ces r maximes. 


* Comme ils ne ſongent qu'à ſe venger, ou X 
«* g'emparer des terres de leurs voiſins, ils ſont 
“ toujours bien aiſes' de trouver un grand nombre 


c (le pareſſeux, que Pamour du brigandage anime, 


< ou qui ſe font un honneur, ou un devoir de 
“ voler, et de maſſacrer de ſang froid des peuples 


* qu'ils n'ont jamais vis, et qui ne leur ont ja- 


<< mais fait de mal. Il importoit fort peu aux 


Macẽdoniens, qu*Alexandre le grand fut vain- 


< queur de l' Orient: cependant ce prince, en 
<« leur donnant des ſpectacles, et des jeux publics, 
« et en leur faiſant diſtribuer quelques ſommes 
e d' argent, trouva le moien de leur perſuader, 
<« que c' ẽtoĩt un bonheur pour eux d'avoir un 
* conquẽrant pour roi, et les engagea meme 
«< 3 remereier les Dieux pour les crimes 5 quill 
% commettoit. | 

« Vous voulez; Meſſteurs, « que nous allions faire 


la guerre, aux Romains, qui ont envie de tirer 


«© vengeance de affront, que les Tarentins leur 
« ont fait; mais quand nos troupes ſeront en 
Italie, que deviendrons nous, ſi nous perdons 
* une, ou deux batailles, et que les Tarentins 
« ſe voient forces de demander la paix ? Je fais 
que le Roi eſt porte à la guerre; mais la 
«:crainte - de lai deplaire ne.m *empechera pas 


% de lui donner un confeil falutaire; Je 


0 * rYaugure rien de bon d'une entrepriſe injuſte, 
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ce et qui nt nous regarde poi nt. Au reſte, 
e Meſſieurs, ne croiez pas, que je parle ainſi; 
<« pareeque j*apprehende pour ma vie. Je ſuis 
<-pret à ſuivre le Roi par tout od il jugera 
“ à propos d'aller. Heureux ! fi je puis lui 
etre de quelque milie, en m 'expoline —_ 
n... | 

. Je ne puis finir, fans vous 788 remarquer, 
* ue ceux, que les princes emploĩent pour cal- 
« mer Pi inquictude d'une nation opprimee, trou- 
event ſouvent leur intẽrẽt à leur obeir-aveugle- 
ment, et ne ſe mettent gueres en peine de ce 
qui doit arriver. Tant que la protection du 
4 prince les met A couvert du juſte reſſentiment 


„ du peuple, ils jouiſſent tranquillement du fruit 


de leur ſupercherie, de leur mauvaiſe foi, et 


de leur oomplaiſance criminelle. On les craint, 


* parcequꝰ on sꝰ imagine qu'ils ont un pouvoir ab- 


<4 folu ſur Peſprit du prince, qui bien ſouvent ne 
ſe ſert deux que par nẽceſſitẽ, et qui leur dẽ- 
* cauvre rarement les mitem des choſes qu'il lour 


4 nn ire. 
n prince, 0 \ ncpondit, . «me - 
* doit rendre raiſon qu'aux Dieux de fa conduite. 


Comme il eſt le maitre des autres hommes, 
: © eſt à eux à lui obeir ; et il ne leur convient 


£ 


<« point. de condamner fes actions. II doit ſou- 


2 tenir la _ de ſon peuple, et le venger, 


wy ant r « quand 
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< quand il regoit quelque inſulte de la part .de 


„ ſes voiſins. - Voudriez vous, Cineas, qu'un 
« prince abandonnàt ſes ſujets 3 la colere de qui · ; 


c conque voudroit les dẽtruire? Faut il qu'il 
ee voit ſacrifier ſes amis, ſans leur donner de! ſo- 


< cours; ou qu'il ſe voit mẽnacẽ ſans reſſentir 


& Pinjure qu'on lui fait? On n'a jamais que du 
<. meEpris pour un roi, qui, ſans oſer tirer Pep&ez 


&. ee hgh des Pg, des priexes 5 


% the armes qu'on Ae ag — | be 
6. nables de ſes ennemis ; et un prince doit ſe 
“e ſervir de tout le pouvoir qu'il a en main, 
e Amen ceux, "my venlent oj don 


kay « allics. ng ba 


<< Ces fiers- RAIN qui a * 
trembler toute I' Italie, et qui nꝰẽtoient n'a. 


« gueres. qu'un tas de brigans, doivent moins 
fleur aggrandiſſement à leur courage qu'à la 
7 foibleſſe de leurs voiſins. Leurs armees, .com+ 


6 Polſces: de differens peuples, qui ne S entendent 
<« point les uns les autres, et dont la plus part les 
* regardent comme des tirans, ne pourront ja- 
<« mais tenir contre des troupes Epirotes, que le 
&' Rai commandera en perſonne; et il eſt indlu- 
6 - bitable, que 'PItalie; ſous la protection dun 
6 eee auf e et auſſi Courageux que le 
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«notre, reprendra bien-t6t ſon premier loſtre, | 
Cin&as, au lieu de repondre à Timochare,” 
parla ainſi au Roi. Les Romains, Seigneur, 
6 ne ſont point tels qu'on vous les reprẽſente. 
Ils commandent à des nations belliqueuſes: 
« ils ſavent faire la guerre; et le courage, qui 
* anime tous les ſoldats dont leurs armees ſont 
“ compoſces, les rend invincibles. Ce neſt que 
i chez eux qu'on trouve des Horaces, qui ſoutien- 
“ nent ſeuls Peffort d'une armee entiere, et des 
% Decius, qui fe devouent à la mort pour donner 
la victoire à leurs troupes. Mais ſuppoſons que 
ce ſes Dieux ſe declarent en notre faveur, et nous 
« faſſent la grace de vaincre les Romains, quel 
4 ſera le fruit de notre victoire? . Les Romains 
4 une fois vaincus,”? rẽpondit Pirrhus, toute 
et pgtalie ſera à nous; vous n*ignorez pas qu'elle 
2 6/enferme” plus de richeſſes, qu'il en faut pour 
Y teu nhous enrichir. Et quand nous en ſetons maitres,” . 
„ eontinua Cineas, ** que ferons nous? Pirrhus 
1 qui ne voroit pas encore od il en wuloit venir; 
= voilaz c jui-dit 1, la Sicile; qui nous tend les bras. 
Selk une ile confiderable, et dont bn peut Peri: 
<pafer"Tans qqu'i en coute Beauboup: les di- 
e viſions; qui regnent parmi les peuples quiPha- 
t bitent, nous en rendront la conquete facile. 
* Mais, ajouta Cineas,” la Sicile conquiſe, les 
* W Ke mettront ils bas les armes? Non'cer- 
* & tainement, 
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Jo GE 1 
c tainement,”. repondit Pirrhus avec vivacitẽ.“ 
«© Quoi! nous demeurerions en ſi beau chemin ? 
ce Si les Dieux favoriſent nos deſſeins, la Sicile, et 
0 Italie ne ſeront que les prẽludes de plus ps 
<« entrepriſes. Carthage, avec toute PAfrique, la 
Macẽdoine qui m'a autrefois appartenue, la 


A 


* 


* 


4 Grece entiere, voila une partie des conquetes,/ 8 
qui nous reſteront à faire. Et quand nous au- 1 
* rons tout conquis, dit Cinẽas, quel parti pren- 1 


drons nous? Quel parti nous prendrons?“ rẽ- 
pondit Pirrhus. Nous vivrons en repos, nous 
„ gouterons ſans inquiẽtude les douceurs de ld 
paix, nous paſſerons des jours tranquilles au 
c milieu de Pabondance, et nous ne penſerons 
« gqu'à nous rẽjouir. Eh ! Seigneur, lui dit = 
* alors Cinẽas, qui eſt-ce qui nous 'empeche — in 4 
e des aujourd'hui de vivre heureux, et contents ? 9 
« Pourquoi aller chercher fi loin un bonheur, que 
* nous avons entre nos mains, et acheter fi cher 1 
ce que nous pouvons avoir fans peine? i A 
Ce diſcours de Cineas affligea Pirrhus, 5 
pourtant lui faire changer de reſolution. Il navoi ' MU 
rien de raiſonable a y oppoſer; mais ſon tem- | 1 5 
peramment y vif Pentrainoit vers un fantome de _ 
gloire, qui, & mot AroIt, a lui gs n „ 
et ſẽducteur. 5 „% 1 off T 
Les Epirotes, qui avoient.joui Sov pals pro- 
| fonde pendant pluſieurs antes, ẽtoient deyenus fi 
| « riches 


[280 1 
riches par leur commerce, qu ils n avoient plus 
que du mẽpris pour toutes les autres nations. Ils 
voioient leurs armes de terre bien diſciplinses, iy 
leurs vaiſſeaux de guerre bien Equippes, et leurs 
wee ande en ẽtat de n 2 leurs ennemis, | 
leurs troupes de terre; et de mer, les richeſſes qu'ils 
auoient amaſſces, tout leur enfloit le coeur. IIs 
ſe croioient capables de donner des loix à tous 
leurs voiſins: ils envioient le commerce des Car- 
thaginois z et dẽteſtoient l'agrandiſſement des Ro- 
mains. Les grands du Roiaume ne reſpiroient 
que Fancantifſement' de ces deux rẽ publiques; et 
le peuple ſe partageoit deja dans ſon imagination, 
et les terres des Romains, et les rieheſſes de Car- 
chage. Lambaſſade des Tarentins fournit aux 
Epirotes Poccaſion d' ẽclater. Le Sẽnat d aſſembla; 
et il y ſut reſolu, à la pluralité des voix, qu'on ac- 
corderoit A ce peuple tous les ſecours qu'il les” 
mandoit. On deputa auſſi-töt vers le Roi, 
pour le prier de conſentir à la guerre contre les 
| Rorains ; et de crainte que les prẽrogatives, dont 
il ssctoit depoville, ne fuſſent un obſtacle aux 
operations de cette guerre, le Sc nat le conjura de 
les reprendre, et lui donna un plein pouvoir de 
mettre en mouvement ſes .armees de terre, et de 
mer, de lever de nouvelles troupes, de diſpoſer 
des reyenus annuels de la nation, de diſtribuer à 


ſon gre- des places civiles, et militaires, d'ẽtablir de, 
nouveaux impöts, a, condition nẽanmoins que tous 
ceux, qui auroĩent des emplois civils dans le Ro- 
Jaume, paieroient trois fois Plus que les autres dans 


les leyẽes de dẽniers qui ſe feroient; alant Ete jugẽ 


raiſonnable, que.. ceux, qui en tems de Paix 


Sve taient eurichis aux depens du public, fans pren- 


dre beaucoup de peine, et fans courir aucun riſque, 


deveient contribuer, plus que les autres, au ſou- 
tien, a. Pagrandifſement, et à la gloire de ce 


meme n le. Ba ks. aiſoit . Vivre. fi * 


ment, TOTS Per 145 . 
Cel aiohi.c que les pirate & atfirent en un 


ſeul Jour de ces privileges, qui leur avoient acquis 


tous les biens qw ils poſſẽdoient, et qui ẽtoient les 
| fondemens de leur liberts.. | Ce. nꝰeſt pas que. tout 
le Senat fut alors dun meme ſentiment. II yen 


avoit pluſieurs dans cette aſſemblẽe qui prevoioient 
les ſuites funeſtes des rẽſolutions qu'on y prit, et 


qui deplorerent dans leurs diſoours les malheurs 


qui menagoient leur patrie : Mais ambition. des 
uns, la crainte que les autres avoient de deplaire 
au Roi, et -Pantipatie que la plus part -avoient 
congue contre les Romains, jointe à l'eſpẽrance de 
les ſubjuguer aiſẽment, l' emporterent ſur le petit 

nombre. Les repreſentations de Cineas furent re- 
gardẽes dun oeil de mepris. On vouloit preſenter 
une requete au Roi pour le prier de le chaſſer de 


A 
— 
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N e tre ers, en "lane au Senat, et en 

revenant à la cour et ce grand homme auroit ẽtẽ | 

la victime de fon amour pour le bien public, ſi 

= Pirrhus, qui connoiſſoit ſon merite mieux que tout 
_ autre, ne ſe füt ſervi de toute fon autoritẽ, pour 
=_ e mettre & couvert des attentats 5 Pune populace 

| mitenſee. 2 57 77 © 

Cependant pour Wnkke — de i et plus 
de poids aux reſolutions qu'on avoit priſes dans le 
Sẽnat, et pour engager le ſoldat à bien ſervir dans 


la guerre qu'on alloit entreprendre, on Jagea | a pro- 


& 4.4.43. 


Etoit X Delphes. Les Pretres rẽpondirent pour le 
Dieu, uon vaincroit en Ttalie, fans expliquer, fi ce 
ſeroient les Romains, ou les troupes d' Epire qui 
remporteroieht la victoire. Oetoit tout c due 
Pirrhus attendoit deux, et autant qu'il en falle ir 
pour engager ſes Toldats 2 le rier, qu'il les miendt 


2 141 1 I Db . N 


contre q Fennemi. : 
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Cintas, « en dunnant 4 | Prins. une idle & Phiftoire 
_ | Romaine, Sappiigue « a lui. faire connoitre le carace 


tere des Romains, et les revolutions auxquelles 
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A N D I 8 que tout ſe prẽparoit en 
Epire pour porter la Guerre en Italie, 


enfermoit ſouvent ſeul avec Cineas 
| pour 105 Communiquer tous ſes plans. * Malgre 
r Payerſion que. vous avez pour la guerre, lui 
diſoit de conviendrez vous pas avec moi, 
68 qu il n'y eut peut tre jamais un plus beau 
60 e de gloire pour un prince, que celui of 

nous allons cueillir des lauriers? Lardeur 
T martiale 


Pirrhus, rempli de ſes vaſtes projets, | 
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aca 455 Baines ne nous pr net : 
*'k rẽduction des Romains ? croiez moi, . 
nous trouverons la campagne moins rude 
. vous ne penſez. Cineas, les yeux baiſſes, gar- | 
doit un proſond ſilence, et- it vi - 
nẽtrẽ de douleur. Le Roi, qui Connoiſdit ſes ſen- 
timens, et qui comprit que la crainte de lui deplaire 
ne lui permettoit pas de repondre, crut qu'il ẽtoit 
a propos de changer de diſcours. Je ne ſuis pas 
© trop bien inffruie,” mon cher Cincas, lui 
6, dit-il; de-Phiſtoire Romaine, quoi queJen ac 
e ſouyent entendu parler“. Voulez vous men 
donner une idee ſuivie ?” Cineas, charme d'avoir 
une occaſion de faire connoitre au Roi Vennemi 
qu'il alloit combattre, lui repondir,. « II eſt facile, 
Seigneur, de vous contenter. Les Romitins 
6 font redevables de leur ẽtabliſſement X Romulus, 
** tondateur de la ville, qui porte aujourdhui 
& ſon nom. Ce Prince, y alant ẽtabli un aſile pour 
* tous ceux qui voudroient s'y retirer, k 1 vit en 
peu de tems remplie d'un grand nombfe- de 
& Latins, de Toſcans, d'autres peuples rate, 
« er d'ẽtrangets qui le reconnurent pour leur rot 
I! les appella Romains: leur donna des loix 3 et 
r choiſit parmi eux cent perſonnes pour rendre 14 
* juſtice, et avoir part au gouvernement. PIs 
t furent nommes Peres, ou Sẽnateurs. . 
* Comme les Romains, Seigneur, n' avoient 


« point de femmes, et que les peuples voiſins ne 
f vouloient 


% 


f "285 J 


4 youloient pas leur donner leurs files en mari- 


« age, Romulus, pour en avoir, kc  publier 
& des jeux en Phonnetr-de Neptune.” Les Sabins 
« y vinrent avec leurs femmes, et leurs enfans. 


6 


* On les regut agreablement; mais des que les 


"on jeux furent commences, et qu' ils ẽtoĩent appli- 


< ques à les regarder, 4a jeuneſſe Romaine enleva 


e leurs filles. GEN 

18 Tatius, roi 1 Sen pour tirer 
64 vengeance de cet affront, declara la guerre aux 
« Romains 3 et $*<tant rendu maitre de la cita- 
« delle de Rome, 11 leur livra bataille dans leur 
ville meme. Lorſqu* on ẽtoit dans le fort dy 
6 combat, les Sabines, qui avoient epoule | les 
ce Romains, accoururent toutes Echevelces entre 
e les deux armess : o arreterent les combatans par 
leurs cris; et les engagerent à ne plus former 
« qu? un peuple. Une partie des Sabins Etant 


«venus demeurer à Rome, les principaux d' entre 


. W 5 furent admis dans le Senat; et Tatius 
„ pattagea avec Romulus Pautorité rojale, qu'il 
* ne conſerva ws; ſix ans, aiant Etẽ aſſaſſins Par 
op les Laurentins. 8 
: 1 Romulus ne * point niche Kulte mort, pur 
e le laiffoit ſeul roi d'une ville, qui 'Etoit devenue 
ce fort puiſſante. II vainquit les Veiens, et obligea les 
2 Fidenates A faire avec lui une treve de cent ans. 
« Unj jour qu'il faiſoit la revue de ſon armẽe pres du 
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[26] 


. marais de Capree, il ſurvint un orage, qui le 


ce couvrit d'ẽpaiſſes tẽnebres; et il ne parut plus 
« depuis, ſoit qu'il eut ẽtẽ reduit en poudre par 
« le tonnerre, ou que les ſEnateurs, qui commen- 
« goient à redouter fa puiſſance, et qui ẽtoient au 
« tour de lui, Peuſſent mis en Pieces. On fit ac- 
« croire au peuple, qu'il avoit ẽtẽ enlevẽ au cel. 
Son regne fut de trente ſept ans. * 

 « Apres fa mort, les ſenateurs gouvernerent 
« Petat, chacun à leur tour. Dix d'entre eux 


commandoient pendant cing jours; et il n'y en 
c avoit qu'un, qui portoit les marques de la roiaute z 


« mais comme cette ſorte de gouvernement ſembla 
= prejudiciable au bien public, on convint de 
< choiſir un roi. Le Senat en laiſſa Peleftion au 
6 peuple, à condition qu'ils auroient le droit de 
& la confirmer. Numa Pompilius, qui demeuroit 
A2 Cures, ville des Sabins, fut declare roi, du con- 


ce ſentement unanime des deux ordres. C*ttoit 


© un homme, auſſi recommandable par ſa probite 
% que par ſes lumieres. II s'appliqua à policer 
„ ſon peuple, a regler les ceremonies de la religion, 


233 


'* 3 donner des loix pour Padminiſtration de 


« la juſtice, et à faire jouir ſes ſujets d'une paix 
& profonde. On remarque que le temple de 
* Janus, qui devoit toujours etre ouvert en tems 
« de guerre, demeura fermẽ durant tout ſon 


< regne, qui fut de quarante quatre ans. 
« Tullus 


[287 ] 
„ Tullus mee lui ſuccẽda. Ce prince, 
c loin d'avoir ſon humeur pacifique, fut encore 
<« plus — que Romulus. Au commence- 


4 ment de ſon regne les Romains, et les Albains 


< entrerent en guerre. Les deux 'armees, ẽtant 
c pretes d'en venir. aux mains, convinrent de dẽ- 


& cider leur querelle par un combat ſingulier 


<« entre les trois Horaces pour les Romains, et les 
* trois Curiaces pour les Albains. L' un des 
6 Horaces tua, l'un Apr Pautre, les trois Curiaces, 
qui avoient eux memes tuẽ ſes deux freres, apres 
<* enavoir ẽtẽ bleſſẽs; et par ſa victoire i] procura 
<« 2 fa patrie le droit de commander aux Albains. 
«© Quelque tems après, Metius leur gene 


< ajant ſollicite ſous mains les Fidenates de ſe 


« joindre aux Veiens pour attaquer les Romaing, 


* 'Tullus donna ordre aux Albains de venir à ſon 


0 


ee les armẽes furent en prẽſence, ils ſe retirerent ſur 


les hauteurs, pour Etre ſpectateurs du combat. 
Tullus, craignant que cette trahiſon ne decou- 
ragea ſes troupes, leur dit qu'ils avoient agi 
par ſon ordre, pour attaquer l'ennemi par 


0 
> 
40 


on 


e derriere. Aufſi-tot il ſe jette fur les Fidenates, 


ce les met en fuite, revient ſur les Veiens, et les 
11 
* ſur fa victoire, et joindre ſes troupes a celles 

5 . 


Tobeiffoit qu' avec peine aux ordres de Tullus, ; 


ſecours. Ils y vinrent fur le champ; ; mais des que 


renverſe. Alors Mctius vint congratuler Tullus 


„ 0 288 ] 
* des Romains ; mais celui- ci, les alant Hit efi⸗ 
tourer par ſes ſoldats, condamna Meétius à Etre 
* Ecartelẽ; et envola ſa eavalerie A Albe, pour en 
« tirer les habicans, les conduire à Rome; et raſer 
* 1a ville. Tullus Hoſtilius perit d'un due de 
* foudre, apres avoir regnẽ trente deux ans. 
Sa mort fut ſuivie d'un interregne aſſes 
court, apres lequel Ancus Martius, petit fils de 
Numa par fa mere, fut ẽlu roi. Ce prince 
auroit bien voulu ſuivre les traces de ſon grand 
pere; mais il ne put ẽviter de declarer la guerre 
aux Latins, qui faiſoient des courſes' ſur les 
terres des Romains. Les atant defaits, il en 
prit un grand nombre: les tranſporta à Rome; 
et leur donna le mont Aventin, et ſes environs 
pour Sy Etablir. II fortifia la ville de Rome, 
enleva la foret Meẽſienne aux Veiens, Etendit 
fon empire juiqu' a la mer, et bacit la ville 
d'Oſtie. Son ira ne dura _ Huge _ 


ans. 
. SAFE fils de Dede de Corinthe, 


« fut klu roi en ſa place. Il ẽtoit de Tarquinium- 
« Etant venu a Rome A 1a perſuaſion de fa femme, 
il y avoit pris le nom de Tarquin, et s'ẽtoit fait 
% connottre à la cour d' Aneus, qui, en mourant, 
« jui confia la tutelle de ſes enfans. A peine 
« Etoit il monte ſur le trone, qu'il crea cent nou- 
« yeaux fſenateurs, qui furent appelles Peres de 
; 1 la 


8 8 2 2 


Ko * I © Þ 


2 2 


* 
* 


. la ** claſſe. 1 fit la * aux Lating 
5 prit la ville d' Appioles, et en remporta un 
“ grand butin. C'eſt lui qui le premier forma 


« le deſſein du grand cirque, et qui y marqua les 
< places des ſenateurs, et des chevaliers. Il fit 


« travailler à l' embẽliſſement de la ville, et ſe 
6 Prẽparoit a la faire entourer de murailles, Jors- 


« que les Sabins lui dechrerent Ia guerre, Les 


c aiant battus à platte couture, il ne leur accorda 
<« la paix qu à condition qu'ils cẽderoient au 


% peuple Romain Collatie, et ſes dependances. Il 
« declara enſuite la guerre aux Latins, leur prit 


« pluſieurs villes, et les obligea à faire la paix 2 
« des conditions fort avantageuſes pour ſon peuple. 
« Aiant promis a Jupiter, dans la guerre contre 
* les Sabins, de lui batir un temple, il s acquitta 


« de ſon. voeu, en fondant le capitole. Il fut 


Fe: aſſaſſinẽ, apres un regne de trente huit ans. 
e Servius Tullius, qui lui ſucceda, aiant chaſe 
de Rome les fils d' Ancus, qui vouloient lui diſ- 


puter le tröne, tacha de gagner Pamitie des 


deux fils de Tarquin, Lucius, et Aruntius, en 
« leur donnant ſes deux filles en mariage. Au 
* commencement de ſon regne il dẽfit Parmee 
& des Veieris; et des Toſcans; z et ẽtant de retour 
«2 Rome, il. ne ſongea plus qu a gouverner 
be: paiſiblement :. Etablit la diſtinction des rangs, 
« && des centuries- entre les citoiens: regla la 
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milice: * Venceinte de la ville de Rome, 
en y enfermant les monts Quirinal, Viminal, et 
Eſquilin; et fit batir un temple en Phonneur 
de Diane fur le mont Aventin. II fut tus la 
quarante quatrieme anne de ſon regne par Lu- 
cius Tarquinius, petit fils du roi Tarquin, qui, 
regardant le trône comme le fruit de ſon par- 
ricide, trouva le moien de gen emparer. . 

&© Comme ce prince exergoit le gouvernement 
d'une maniere tirannique et abſolue, il n*etoit 
+ aims ni du peuple, ni du ſcnat. II contracta 
une Etroite alliance avec les Latins, et donna ſa 
fille en mariage a Mamilius de Tuſculum, bun 


des plus confiderables parmi eux. II declara la 


guerre aux Volſques, prit Sueſſa Pometia, batit 
un temple à Jupiter Capitolin, fit la paix avec 
les Eques, et la renouvella avec les Toſcans. 
Aſſiegeant Ardee, ville des Rutuliens, ſes trois 
fils qui Etoient à ce ſiege, diſputerent un jour avec 


+ Collatin ſur la vertu de leurs femmes. Collatin, 


qui ſoutenoit que fa femme Lucrece etoit la 
plus vertueuſe, dit queil Etoit facile de Sen 
eclaircir, en montant à cheval pour aller voir 
à quoi leurs femmes s occupoient. Comme ils 
avoient tous un peu de vin dans la tete, ils par- 
tirent ſur le champ; et en arrivant à Rome, 
ils trouverent les femmes des fils du Roi qui 


paſſoĩent leur tems a ſe bien divertir. De a 
« ils 


c „ | 

« j]s allerent 4 Collatie ; et Lucrece, qui Etoit au 
« milieu de ſes femmes, occupee A les faire filer, 
© © eut tout Phonneurde la conteſtation, qui s. ẽtoit 

% Emue entre eux. Cette dame les regut agreable- 
c ment: Collatin retint les fils du Roi à Souper z 
« et le lendemain il sen retourna avec eux au 
% camp. 

La beauts, Veſprit, et les manieres en- 
00 gageantes de Lucrece avoient fait naĩtre dans le 
* coeur de Sextus Tarquinius une paſſion illicite 
© pour elle; et ce jeune Seigneur, dẽſeſpẽrant de 
ec pouvoir venir à bout de fa vertu, avoit forme 
e Ja reſolution dattenter à fa pudicite., Pour 


« Pexccuter, il vint à Collatie avec un ſeul do- 
* meſtique, fans en avertir Collatin ; et il y fut 


* bien regu par Lucrece. Apres le ſouper, alant 
© Ete conduit dans une chambre, quand tout le 
4 monde fut endormi, il alla avec ſon epee nue 
dans celle de Lucrece, et lui fit violence. 
* Cette dame, indignẽe de cet affront, manda deg 
& le lendemain ſon pere, et ſon mari, qui ſe ren- 
* dirent ſur le champ a Collatie avec P. Valerius, 
© et L. Junius Brutus. Apres leur avoir declare 
& Je malheur qui lui ẽtoit arrive, et les avoir 
„ priẽs de la venger, elle s' enfonęa en leur pre» 
* ſence un poignard dans le ſein. Brutus, Fen 
« arant retire tout enſanglantẽ, jura, et fit jurer 
6 aux autres, qu'ils ne ſouffriroient plus que les 
U 2 9h N 
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5c Tarquins regnaſſent à i Rome, et qu ils cla 
tous leurs efforts pour les exterminer. Ils vont 


& aufſi-t6t à Rome, et y ſoulevent le {Enat, et le 
peuple: Tarquin eſt declare indigne du tröne, 


< et eſt banni à perpẽtuitẽ avec toute fa famille- 


4 Sa femme Tullie eſt contrainte de genfuir. 
«& Il veut revenir a Rome mais on lui en 
« ferme les portes, tandis que Brutus va à Ardee 


pour engager Parmee a ſe revolter contre lui. 
- & Enfin il fut oblige de ſe retirer a Cere en 


cc Toſcane, apres avoir regnẽ vingt einq ans; et 
&- en lui finit la ſucceſſion des Rois de Rome, qui 
* qui ne dura que deux cens e quatre 

e, aye | | 
i Au lieu de la rolautẽ, on ctablit 3 A Rome le 


* conſulat. Cette dignite, Seigneur, ne deyoit 
“ qurer qu'un an. On la confera à Brutus, et i 
© Collatin. Apres qu'on eut fait jurer aux Ro- 


mains, qu' ils ne ſouffriroient plus de roi, on 
& augmenta le nombre des ſenateurs juſqu? a trois 


'< cens, en faiſant entrer dans le ſenat les plus 


* confiderables d' entre les chevaliers; et comme 
« i] y avoit des fonctions ſacerdotales attachẽes à 

« Ja dignitẽ roiale, on crea un pretre, auquel on 
« donna le nom de roi. On convint auffi que les 
* conſuls, pour marque de leur autorite, feroient 
5 porter devant eux des faiſceaux ; et Collatin cẽda 
2 cet Hoyneur a ſon collegue. Bien-t6t apres 
” © celut- 


ry * 

cx celui-ci Pobligea d'abdiquer le conſulat, et de 

* ſe retirer à Lavinium; uniquement parce qu'il 
s portoit le nom de Tarquin. Publius Valerius 

* fur crẽt᷑ conſul en fa place. Le roi Tarquin, 

«ne perdant point PeſpErance de ſe voir retablir 


« ſur le trone, mit d'abord dans ſes interets:quel- 


ques: jeunes ſeigneurs, qui n'aimoĩent pas le 
© conſulatz-mais'ſes intrigues aĩant etedecouvertes, 
© et ſes complices punis, il fut 'contraint-davoit 
te recours à la force ouverte: Aiant engage les 
9 Veiens, et les Tarquiniens à lui fournir des 
e troupes, ill aſſembla en peu de tems un armee 
cc nombreuſe, et entra ſur les terres de la re- 
e publique. Les conſuls allerent à fa rencontre 4 

« et quand les deux arnmees furent en pete 
cc Pune ' de autre, elles en vinrent aux mains. 


15 


Quoi que le conſul Brutus et le malheur d' etre 
e tuẽ dans la mèlẽe, les Romains ne laiſſerent pas 


« de ne une victoire complete. Valerius; 
ec de retour à Rome, y fit à ſon collegue les 
e gobſeques les plus magnifiques qu'il put. Ott 
* si magina d'abord, parcequ?il bàtiſſoĩt un chateau 
„ fur le haut du mont Veëlie, qu'il avoit envie de 
*© ſe faire roi ; mais il dẽtrompa bien- tõt le peuple; 


* 


e en faiſant baiſſer les faiſceaux devant Paſſemblee; 


e et en ordonnant que les matẽriaux, qui ẽtoient 
cc ſur le mont Veëlie ſeroient tranſportẽs dans 14 
art Hh ag pour y ſervir à la conſtruction de fi 
: U 23 | "6 maiſon, 
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* maiſon; II publia des loix ſi Eworables, au 

«. peuple, quyelles lui  meriterent le ſurnom de 
« Publicola. Lucretius avoit 66 crẽẽ conſul - en 
« la place de Brutus 3 mais ẽtant mort peu de 
«tems apres ſon election, on * n Hora- 
© tius Pulvillus. if 
+ 1 Tarquins alant engage Hd à les 
<+ retablir, ce prince marcha vers Rome avec 
une armee formidable, et ſe ſaiſit du Janicule. 
3 Comme il fe preparoit a faire paſſer ſon armẽe 
«fur le pont de bois, qui Etoit alors fur le Tibre, 
Horatius Cocles s oppoſa ſeul au paſſage de ſes 
troupes, pendant qu'on demoliſſoit le pont 
<« derriere lui: ſe jetta enſuite dans la riviere; 
te et ſe ſauva à la nage. Porſenna, voiant qu'il 
<« m toit pas facile de prendre la ville de vive 
force, reſolut d'en former le blocus, perſuade 
© que la famine obligeroit bien-töt les habitans 
ce de ſe rendre. Les vivres commengoient deja a 

& manquer dans Rome, lorſqu*un jeune ſeigneur 
ba « entreprit de tuer Porſenna. II &appelloit 
„ C. Mutjus. Aiant cache un poignard ſous 
« ſes habits, il alla dans le camp des en- 
“ nemis : S'approcha de la tente du Roi; et tua, 
% au lieu de lui, fon ſecretaire, qui Etoit A ſes 
* cotes. Comme il ie faiſoit jour avec ſon 
<« poignard tout fanglant, il fut arrete, et con- 
e quit au Roi. 9 lui dit il, en pa- 
* roiflant 


oo . 
. #/roiſfant devant lui, voila votre menririer's = | 
"Was 9 850 of 3 n de s ttre troms 
# 0 5 | 
* Portia, Ans de 1 hardieit Foes con- 
1 me à Etre brulé; et donna ordre, qu'on 
<« apportat du feu. Mutius y mit la main droite; et 
* Py laiſſa juſqu*a ce qu'elle fut brulee, comme 
< pour la punir de fa mepriſe, Cette conſtance 
fut cauſe, m le laiſſa aller lans le- Fo- 
A 
Porſenna, ne & un pas en frets de 
4 fa vie, envoia des ambaſſadeurs à Rome, pour 
« y traiter de la paix. Ils y propoſerent le rẽ- 
s tabliflement des Tarquins, plutõt pour les 
4 contenter que dans Peſperance de PFobtenir« 
« Les Romains conſentirent de. rendre aux 
« Veiens les terres quiils leur avoient priſes : et 
ic pour ſtirets de cette reſtitution, ils donnerent des 
* õtages à Porſenna, qui retira "00 f 4 J. 
5 nicule, et retourna à Chaſe, 8 
„Les hommes ne furent ben les ſeuls ag 2 =T 
ſignalerent alors. Une jeune fille, nommé 
„ Clelie, alant ẽtẽ donnẽe en ötage, ne ſe con- 
tenta pas de ſe ſauver, mais © fit auſſi ſauver 
e tous les Romains qui Etoient. avec elle Le 
% Roi la redemanda; et quand on la luf eut 
4 renvoice/avec les autres tages, il loua fon 
action; et lui laiſſa la liberté de choiſir ceux 
"WS qu'elle 
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* qu'elle voudroit de ſes compatriotes pour les 
* delivrer. - On pretend, que, quoi qu'elle füt 
<* nubile, elle ne choiſit que les jeunes gens qui 
F© mavoient pas encore atteint Page de vi- 
6 rilite. Les Romains Eleverent dans Rome 
cc une ſtatue ẽqueſtre en ſon honneur. 

c Porſenna, aiant envois une ſeconde am- 

“ pbaſſade aux Romains, dans la viie d'en obtenir - 
e retabliſſement de Tarquin, et les trouvant 
* inflexibles, ceſſa de les inquieter à ce ſujet : 

e leur renvoia leurs ötages: leur laiſſa les terres 
“ des Veiens, qui de voient Etre reſtituẽes par le 
<'traite de paix; et vecut toujours depuis 
dans une parfaite intelligence avec eux. 
“ Quant aux Tarquins, ils ſe retirerent à Tuſ- 
„23 tao e 

Appius Claudius, qui n'approuvoit point la 
< guerre, que les Sabins ſes compatriotes vouloient 
ce declarer. aux Romains, ſe retira de chez eux 
ce avec tous ceux qui lui Etoient attaches, et vint 
«+ Sgetablir à Rome. On les y regut comme ci- 

< toiens, et on leur donna des terres au dela du 
ce fleuve Anien. La famille des Appius fut de- 

“ puis une des plus conſiderables de la ville. 

« Les conſuls, pour venger la rẽpublique des in- 

60 curſions que les Sabins faiſoient ſur. ſes terres, 

<-entrerent dans leur pais, le ravagerent, et les 

« defirent A plats couture. P. Valerius mourut 
DES cc 66 Pan- 5 
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Pannee ſuivante. Ceétoit le plus excellent 


capitaine, et le plus grand politique de ſon tems; 
mais il ẽtoit ſi pauvre qu'il fallut 


N ub» 


ques aux dẽpens du public. 


4 Tarquin, aiant engage les 4 8 et 8 
autres peuples à s'intẽreſſer a ſon retabliſſement, 
les conſuls, et le ſenat ne virent pas fans inquie- 


tude une conſpiration {i generale contre la rẽpu- 
blique; mais les plus pauvres d'entre le peuple 


refuſerent de s enròler, ſous pretexte que c*etoit 


A ceux qui jouiſſoient des dignitẽs, et des biens 
de Fetat à le defendre. - 
On fut donc oblige. celire un dicta · 


teur; et Titus Largius fut le premier, qui 
parvint A cette ſupreme. dignits, qu'on peut 


regarder comme une monarchie . paſlagere, 
[Auffi-tot après ſon Election, il nomma ſans la 
participation du ſẽnat, et du peuple Spurius 


Caſſius Viſcellinus pour general de la cavalerie 3 
et ordonna aux . plebeiens de venir donner leurs 


noms, pour ſe faire enroler dans les legions. 
Chacun, rempli de crainte, ſe rangea ſous les 


enſeignes : mais cet appareil formidable. de 


guerre fe tourna en nẽgociation. Les Sabins 


ẽpouvantẽs demanderent la paix, et ne purent 

obtenir qu'une treve d'un an. 

14 fin de la dictature, Seigneur, fit 3 

renaſtre les diſſentions domeſtiques. Ceux 
entre 


ce Senite/ les e qui Etojent charges de 


* dettes, ne pouvant fouffrir que leurs erẽanciers 


« les maltraitafſent, et les retinſſent en priſon, 


ct 


cc 


oC 
cc 


6c 


* 


ce 


refuſerent ouvertement de marcher contre les 


Volſques, qui ẽtoient aux portes de la ville. 


Comme on avoit beſoin de leur ſecours, le 


conſul Servilius fit publier une defenſe de re- 


« tenir en priſon aucun citoſen Romain, qui 


voudroit le ſuivre en campagne, ni d' arreter 


ſes enfans, ou de faifir fon bien; et par le 


donner au peuple après la guerre toute ſatis- 
faction au ſujet des dettes. Cette déclaration 


m'eut pas Ete plutôt publice, que le peuple 
marcha contre Pennemi. Les Volſques furent 


defaits; et le conſul, pour recompenſer le ſol- 


dat de la valeur qu'il avoit fait paroftre, lui 


abandonna le pillage du camp ennemi, dont 


il s'ẽtoit rendu mattre, fans en rien reſerver, 
ſuivant Puſage, pour le trẽſor public. 

« Le peuple, à fon retour, nꝰaiant pas trouvẽ 
le ſoulagement que Servilius lui avoit promis, 


Saſſemble tumultuairement, confere, et prend 
la reſolution de ne devoir fon falut qu'à lui 
meme, er d'oppoſer la force à la tirannie. Les 
debiteurs, pourſuivis par leurs creanciers, 


trouvent un aſile aſſurẽ dans la foule. La mul- 


titude en fureur frappe, ecatte, et repouſſe ces 
66 im- 
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& impitoiables erẽanciers, qui implorent e en vain 
< le ſecours des loix. Une nouvelle irruption 


&« des Volſques, des Sabins, et des Eques hauſſe 


« encore le courage du peuple, qui refuſe. de 


< marcher contre - Pennemi. En vain les con- 


« ſuls_veulent prendre quelqu'un de force, la po- 


« pulace les en empcche. Le ſenat, pour Parreter, 
fe vit contraint de creer dictateur M. Valerius, 


<« fils. de Volẽſius, dont la famille toit agrable 


4 au. peuple. Il leva dix legions : en donna 


< trois 3 > chaque conſul ; et Sen reſerva quatre 


« pour lui meme. Les Romains marcherent 


% aux ennemis par differens endroits. Le dicta- 


4 teur remporta une victoire complete ſur les 
« Sabins ; le conſul Vetuſius battit les Volſques, 
« prit leur camp, et enſuite la ville de Veélitre 


et autre conſul dẽfit les Eques. 


Lua guerre étant finie, le 1 propoſa 
« a ſẽnat d'abolir toutes les dettes; mais les 
jeunes ſenateurs, qui faiſoient le plus grand 


(e 


nombre rejetterent ſa propoſition et comme 
con avoit lieu de craindre, que, fi on licentioit 
* Parmee, la {edition ne recommengat, on re- 
te ſolut de retenir les ſoldats, ſous pretexte que la 
ce guerre n*ctoit pas terminẽe. Des. que ceux · ci 
s eurent appris la reſolution du ſénat, ils ſe re- 
< tirent ſur le mont ſacrẽ, dans le deſſein d'y for- 


66 qui 


< merun nouvel ẽtabliſſement. Cette dẽſertion, 
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C 3% 
qui paroifſvit etre le commencement dune 
ns civile, cauſa beaucoup d'inquiẽtude au 
On envoia' aux meEcontens Menenius . 
Aon qui leur perſuada de revenir par 
' Papologue des membres, qui, ſe plaignant de 
ce qu' ils travailloient tous pour l'eſtomac, a- 


voient conſpire contre lui, et qui ſentirent bien- 
tot par leur foibleſſe que ce viſcere” qi 
crotoient inutile, leur Etoit abſolument nẽ- 
ceſſaire pour leur conſervation; Il compata le 
peuple aux membres, et le ſenat à l'eſtomac. 
Sa comparaiſon toucha les ſeditieux, qui ren- 
trerent dans Rome, après qu'on eut edle au 
peuple des magiſtrats nommẽs tribuns, qu'on 
ne pouvoit faire arreter, et qui ẽtoient en droit 
de le ſecourir contre les conſuls memes. 

“ Une famine, qui ſurvint l'annẽe ſuivante, 
obligea le peuple d'avoir recours au ſenat 3 et 
Marcius, furnomme Coriolan, pour avoir em- 
porte Pepee à la main Corioles une des prin- 
cipales villes des Volſques, aiant opinẽ, que, gil 
vouloit Etre ſoulage, il falloit qu'il rendit au 
ſenat ſon ancienne autorite, les Tribuns le ci- 
terent devant leur tribunal, et le condamnerent 
II fe retira chẽs les Volſques ; 
et par le credit d*Artius Tullus, leur general, 
il vint à bout de leur faire prendre les armes 
Alant * le commande- 


au baniſſement. 


contre les Romains. 
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ment de rarmee, il entra ſur les terres de la re- 
publique: prit toutes les villes, qu'il trouva en 
ſon chemin; et vint camper à cinq miles de 
Rome. Le peuple effraie demande la paix: on 
envoit des ambaſſadeurs à Coriolan pour Pob- 


tenir : il la refuſe deux fois; mais ſa mere, et ſa 


femme, ẽtant venues dans ſon camp, Pengagent 


par leurs larmes, et par leurs prieres i Paccorder. 


On dit que les volſques, choques de ſa GO 
le firent perir à ſon retour. "—l 

* Quelque tems apres le conſul Spurinh Caſſius 
Viſcellinus, dẽvorẽ d%*ambition, ofa aſpirer ih 
roiaute z et dans le deſſein ſecret qu'il forma de 
la retablir en ſa perſonne, il ne negligea rien 
pour ſe faire des creatures. Aiant reduit les 
Herniciens par la ſeule terreur de ſes armes à de- 
mander la paix, il leur laiſſa le tiers de leur 
territoire, et leur donna le titre d' alliẽs, et de 
citoiens de Rome. Quant au reſte de leurs terres, 
il en deſtina la moitie aux Latins, et reſerva le 
* pour de pauvres plebeiens: enſuite il en- 
* gagea les Romains à demander au ſenat un-nou- 
veau partage des terres. Le peuple, toujours 
avide de nouveautes, -le regardoit comme ſon 
protecteur; et les tribuns memes commengoient 
a donner dans le piege qu'il leur tendoit, lors. 
que Virginius ſon collegue entreprit de decou- 


vrir ſes deſſeins ambitieux, | Pourguoi, dit-il, 


dans 


L 8 4 2 on 
—— 8 GA — —— 4 N a "I 8 4 y : : 
— — — — G - x te LY = * j 9 ; 1 F ; 
r r — * 4 - -- 4 * 2 . N 4 
Aa m7 > - —— 8 = — — — * — — 2 - * SG Ins vs : LIEN oe 5 ; 

0 * perm ——— ing . SS — - - 4 — Ha a” 
— 1 a 2 — 5 - 8 
. Mar Res 2 : — 
qa * 8 7 ad" owl Y 1 r It — . 2 2 * 8 
i = . 5 =_ — L m " "te 1 =s 9 . me EE: 2 = 8 * — g Le . ; k 5 
( " _ Az een 5 il — — — ; l p + - ” *. £7 Y - pag ond Cit. £25 aun” ron —— — C 
= l . Es \ l \ : 1 Jv |= 3 —_ == —_ - * T 8 — 7 Coe 

- by — g „ - RY RI 1 a= 8 == l o . wo * = ns: Fr = ; — — N _ # * * _ TEES | 

as, = o &5 > 1 * n = ” bo 8 iA mn Tg —_— L_ n = - - —— — . 1 * n 

LS n e e 9 5 FT hs Saha LY ol ara nf \ n wy _ g 1 


— en 8 — = 
22 Fa ARE IIS. . 
r A . CLIT 


. . 
oO TY mall} 2 a4 * D 
n 
* of 8 3 TDs 


I MET 
VIW 
YER 
an 
— 
* — 
* 
I 


e 
— 22 x: 000 


1 305 1 

dans une aſſemblẽe du peuple, Cafſns 4-1. l 
« rendu aun Herniciens une partie un territoire fi 
& Jipetimement conguis, fi ce weſt pour gagner leur 
be aemitie * Quelle peut Etre ſon intention, en voulant 
„ donner aux Latins la meilleure partie de ce qui 
« refte, fi ce weſt de ſe fraier un chemin d la tirannie ? 
&« Rome doit craindre, que tous ces peuples ne metient 
* wn jour d leur tte Caſſius, comme un autre Corivlan, 
* ef' rentreprennent ſous ſa conduite de ſe rendre 
* maitres du gouvernement. 

Cette compariſon avec Soriolan, qui rapelloit 
& ay penple le ſouvenir d'un patricien, dont la 
* memoire lui ẽtoit ſi odieuſe, fut cauſe, Seigneur, 
4 que Caſſius gen vit tout d'un coup abondonnẽ ; 
et le | ſEnat, profitant de la diſpoſition ot 
t toient tous les efprits, le condamna à la mort. 
« I] fut precipite du haut de la roche Tar- 


* peienne. | 
1146 A peine avoit il ſouffert ce fupplice, que les 


M AID commencerent à le regretter. Ils ſe 
hoient ſa mort; et par une reconnoiſſance 
* 8 peu differente de Pingratitude, ils 
* donnoient des louanges inutiles a un homme, 
* qu'ils avoĩent fait perir. 

„ Le fenat avoit ẽtẽ oblige de conſentir au 
6 partage des terres; et Sẽtoit engage de nommer 

des decemvirs, qui devoient y proceder; mais 
* comme il n'avoit point envie de tenir fa parole, 
2 my © les 
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4 les patriciens, qui aroient le plus de * 
« donnerent le conſulat à des perſonnes, qui 
tc g toĩent ouvertement declarees contre Caſſius.” 


Les tribuns du peuple ſentirent bien Partifices 


«* et la guerre preſque continuelle s ẽtant rallumee 


<6 
6c 


dans ces circonſtances, ils proteſterent qu' ils ne 
ſouffriroient pas qu*aucun citeien donnat ſon 

nom pour ſe faire enroler, qu'on nꝰ et auparas 
vant nomme les decemvirs. - Mais les conſuls, 


aiant envoĩẽ abbattre les maiſons de campagne, 
et couper les arbres des premiers plebeiens, qui 
ne vouloient pas les ſuivre, le peuple vint auſſi- 
eat ſe ranger ſous leurs ẽtendarts, et marcherent 


aux ennemis. La guerre ſe fit fans aueun ſucces. 
conſiderable ; et les conſuls retinrent les foldats” 
le plus lontems qu'ils purent, 08 ẽviter a 
nouvelles ſẽditions. 185 Y 
« Les difputes recommencerent, "Y confi kit * 
de retour; et pendant pluſieurs annẽ̃es on ne vit 


qu'une alternative de troubles dans la ville, et 
de guerres en campagne, fans que le peuple pitt 


venir à bout de faire publier la loi ſur le on 
tage des terres. Il gen prenoit aux conſuls ;: 


comme Menenius fils d' Aggrippa, et Sp. 33 


vilius s'y ẽtoient oppoſes plus que les autres, 1% 
tribuns les accuſereht d'avoir manque de courage,” 


et de capacitẽ dans la conduite. de Farmees 
Le — alant ẽtẽ e eee à une — 
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qu'il ẽtoĩt hors d' ẽtat de paler, Senfertnadans 
< fa, maiſon, où il ſe laiſſa mourir de fairy; et 
e ſecond _ Wen eee Yon 

4 *,menagoit. 44524 20 HSE: iy 3! U ap? * 
Quand i Edit N Seigneur, * 


des troupes, et d'enr6ler-les legions pour marcher 
contre Pennemi, les conſuls condammdient à 
6e Pamende, ou au fouët les citoiens, qui ne ſe 
e prẽſentoient pas auſſi-tot qu'ils avoĩent ẽtẽ ap- 
e pellẽs pour donner leur nom. Une conduite 
« ſi injuſte aliena beaucoup les eſprits; mais 
« la maniere violente, dont ils voulurent enr6ler 
4 P. Volero, qui avoit ẽtẽ centurion, acheva de 
faire Eclater le mecontentement du peuple. Ce 
e plebeien aiant refuſe de fe faire enregiſtrer en 
* au. de ſimple ſoldat, le conſul ordonna 
te qu'on le battit de verges: On voulut ſe ſaiſir 
66 de ſa perſonne: il repouſſe le licteur: le frappe 
. dans le viſage; et ſe tournant vers le peuple, 
« affiftez moi, mes compagnons, leur dit il, nous 
c x avons point d autre reſſource contre une fi grande 
& tirannie que dans nos forces. 

„Lee peuple, Emu par ce diſcours, prend feu: 
ec  ſouleve : attaque les licteurs, qui eſcortoient 
ee le conſul; et Poblige lui meme a s' enfuir. Le 
66 ſenat &afſemble auſſi-tot, et condamne Volero 
* 3 ctre prẽcipitẽ comme ſẽditieux du haut de 
3 . Fla roche Tarpeienne; mais les tribuns du 
— Ba | « peuple 


N 


Thee) 
&* peuple prennent fon parti ; et pour le mettre a 
* couvert contre toutes les violences de ſes en- 
. nemis, il lui font donner le tribunat. Des 
5 qu'il & vit revetu de cette dignite il entre- 
5 prit de priver le ſẽnat de Vautorite qu'il avoit 
5. dans Feleftion des tribuns. II n'y avoit a 
Rome que deux mavizres de convoquer les aſ- 
*< ſemblẽes du peuple, lune par curies et Pautre 


c par centuries. Elles diffẽroient en ce que dans 
« les aflembl6es par curies, on comptoit les voix 


* par tete, ce qui rendoit le peuple plus puiflants 


au lieu que dans les afſemblees par centuries, 
* comme les plus riches compoſoient ſeuls plus 


de centuries que le peuple, tout Pavantage ẽtoĩt 


« de leur cõtẽ. Volero demanda que election 
des tribuns ſe fit a Payenir dans une aſſemblẽe 
4 par tribus, od tous les citoiens Romains; qui 
© compoſoient les trente tribus, tant les habitans 
de la ville, que ceux de la campagne, ẽtoient 
© 6galement admis à donner leuts ſuffrages ; 


* et le Jenat fut contraint d'en faire une 


Ce fut ſous le conſulat de L. Valẽrius, et de 
T. Emilius que les tribuns firent renaitre l' an- 


<« cienne diſpute au ſujet du partage des terres. 


L'affaire dependoit en quelque maniere des 
* conſuls, qui, par le decret rendu ſous le con- 
«4 fulat de Caſſius, et de Virginius, Etoient au- 
X | ©. toriles 
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1 3061 
toriſes 1 nommer les commiſſaires, qui devoient 
proceder à la recherche, et au partage de ces 
terres. Les tribuns eurent P adreſſe de mettre 
dans leurs intẽrẽts ces deux premiers mggiſtrats 
© de la republique ; et la plus part des ſcnateurs 
auroient conſenti au partage, fans les remon- 
trances d' Appius, fils de celui qui s'ẽtoit re- 


tire a Rome. Apres la mort de ce {Enateur, 


les tribuns reprirent affaire de la loi Agraria; 
mais comme le parti des patriciens ſe fortifioit 


tous les jours, et que celui du peuple &affoi- 
bliſſoit, leur pourſuite en fut rallentie; et les 


propriẽtaires demeurerent toujours en poſſeſſion 


de ces terres, malgre les preten tions, et les 
plaintes du petit peuple. 


Pendant que les conſuls remportoient des a- 
vantages conſiderables fur les Volſques, et les 


Eques, un tribun du peuple, appelle C. Te- 
rentillus Arſa, demanda en pleine afſemblee, 


qu'on mit des bornes à leur autoritẽ, et qu*on 


Etablit du conſentement du peuple des loix 


fixes et conſtantes, qui ſerviſſent de regles au 


ſenat dans les jugemens qu'il rendroit au ſujet 


des proces, qui naitroient entre les particuliers. 


Des propoſitions fi hardies ſurprirent, et ẽton- 


nerent tous les ſẽnateurs. Quintus Fabius ẽtoit 
alors gouverneur de Rome. Il depecha ſe- 


cretement differens couriers aux deux conſuls, 


pour 


WE 0 
e poar gs Tanner | avis, de ce qui ſe paſſoit, er 
1 les es pf Tr de, reyenir en diligence... Enſuite il 


y . rendit 3 A Faſſemblee du peuple; et - ajarit 
2 5 A 


78 


cours s tribuns, par! le falut dela patrie, de 
*n ne rien \innover juſques au retour des cm ils 
140 Tendirent a ſes prieres. | 
X a ed les conſuls furent de retour, les ban | 
* entreprirent de faire paſſer la loi de Teéren- 
4 tillus. : Its convoquent pour cela une afſerti- 
"= blee du Peuple. Tout le ſenat s'y trouve 3 
e et les premiers de ce corps font entendre raiſon 
aux plus raiſonnables d'entre les plebeiens 3 
ce mais la plus vile populace demande avec de 
6 grands cris, qu'on dẽlivre les bulletins, et quꝰon 
4 recueille les ſuffrages. Cependant Quintus 
« Ceſon, fils de Quintius Cincinnatus perſonnage 
ogy illuſtrey | et conſulaire, ſe jette dans la foule, 2 14 
< tete de pluſieurs patriciens.: frappe, et 6catte'tout 
c ce qui ſe preſente devant lui; et à la faveur de 
« ce tumulte, qu'il avoit excite expres, il difſipe 
% Paſſemblee malgre les tribuns, qui font inutile- 
e ment ce qu'ils peuvent pour la retenir. Ces 
< magiſtrats, outrẽs de trouver en lui ſeul l'A- 
* nimoſite de tous les patriciens conjurerent ſa 
4 perte z et après Ctre convenus des chefs d*accu- 
<. fation, ils le firent citer devant Vaſſemblee du 
„ peuple. * Ceſon, quoi qu* innocent, nꝰoſa sa- 
bandonner au jugement de ceux, qu'il regardoit 
comme ſes ennemis. Il ſortit de Rome pen- 
X 2 * dang 


1 1 F 
e Jant la nuit, et fe retira en Toſeane. Le 


” ſon pete à une amande conſiderable ; et ce 
grand homme, ſi recommandable Pour fa ca- 
* pacite dans le gouvernement de Perat, et dans 
je commandement des armees, fut contraint, 
pour la paier, de vendre la meilleure partie de 
< ſon bien, de. ſe rekeguer dans une r | 
_ +, chaumine, qui #toit au dela. du tibre, et 
dy cultiver cinq, ou fix arpens de terre. 
Les tribuns, &appercevant que toutes les fois 
. qu*on propoſoit la publication d'un corps de 
droit, on voioit gelever, pour ainſi dire, mille 
* Cefons, qui tous s' oppoſoient avec la meme 
<< 1ntrepidite, formerent ſecretement le deſſein 
< affreux de faire perir tout d'un coup la meilleure 
© partie du ſEnat, et d' envelopper dans leur ruine 
tous les patriciens, qui leur ètoĩent odieux, et 
ſuſpects par leur credit, ou par leurs richeſſes. 
Pour faire reiiflir un fi deteſtable projet, leurs 
* Emiſſaires repandirent d*abord parmi le petit 
* peuple, qu'il ſe formoit ſecretement de grands 
<< deffeins contre ſa liberte. Enſuite ils fe firent 
< rendre une lettre en public: la lurent avec un 
* air d'ẽtonnement, et de ſurpriſe; et allerent 
% au ſenat, pour y decouvrir une pretendue con- 


juration des premieres perſonnes de la repu- 
3 * 


1 309 1 
* blique, et demander qu'on ordonnit hk recherche 


60 des coupables. 9 2 
Apres que tous les Eid eurent i 


& leurs avis ſur le parti qu*on devoit prendre 
« dans une occafion fi delicare,--C. Claudius, un 
6 des conſuls, ſe leva; et adreſſant la parole 
aux tribuns, il leur declara, que le ſẽnat ne 
G'S op X dit point à l' information, qu'ils de- 
% mandoient : qu'il conſentoit mEme, qu'on em 
& donnãt la commiſſion à des magiſtrats ple- 
„ beiens 3 mais qu'il requeroit, avant toutes 
* choſes, qu'on examinät fi la conjuration Etoit 
< reelle. Les tribuns, outrẽs d'une rẽponſe à la- 
yy quelle ils ne Yattendoient pas, ſortirent du 
& ſenat couverts de confuſion, et pleins de fu- 
2 reur; et retournerent i Vaſſemblee du peu- 
<. ple, od ils ſe dEchainerent ẽgalement contre 

, le conſul, et contre tout le ſenat. RE. 
« C. Om les y ſuivit; et ẽtant monte le 

e premier ſur la tribune aux harangues, il y parla 
, avec tant de force, et d*cloquence, que les plus 
« gens de bien parmi le peuple demeurerent con- 
% yaincus, que ce plan ſecret d'une conjuration, 
& dont les tribuns faiſoient tant de bruit, n'ẽtoit 
6 qu'un artifice dont ils ſe ſervoient pour pouvoir 
c perdre leurs ennemis. Il n'y eut que la plus 
«© vile populace, qui voulut toujours croire la 
& realits de cette conſpiration imaginaire, qui ſer- 
X 3 voit 
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voit 5 repaſtre ſon animoſi 6. contre. les Patris 
ciens; et les tribuns, Pentretenoiept AVEC... Join 
dans une erreur, qui ear lonnoit lieu de &# pre 
valoir. benot 39 dl 3 


64 Un Sabin, e Ro Herdanius, $1ma- 


ginant qu'il Etoit aſſes facile de ſurprendre la 
ville de Rome à la faveur des diviſions. qui 
regnoient entre le peuple et le ſenar,. forma la 


reſolution, ou de s'en faire le ſouyerain ou de 


la livrer à la communautẽ des Sabins, en cas 
qu'il ne püt, avec ſes propres forces, ſe main- 
tenir dans fon uſurpation. C*etoit un homme, 
diſtinguẽ dans ſon pais par fa naiſſance, par ſes 


richeſſes, et par un grand nombre de cliens. II 
ẽtoit d'ailleurs ambitieux, hardi, entreprenant. 
Il ſe flattoit de faire ſoulever les eſclaves, d*at- 
tirer à ſon parti tous les bannis, et mEme de 
faire declarer le petit peuple en fa faveur? 
Alant communique ſon deſſein à ſes amis par- 
ticuliers, pluſieurs s'attacherent à ſa fortune, 


dans la vue de s'enrichir. Il raſſembla par 


leur moien juſqu*a quatre mille hommes, tant 
de ſes cliens, que d'un grand nombre d'eſclaves 
fugitifs, de bannis, et d'avanturiers. Il marcha 


avec eux vers Rome, od il arriva avant le jour: 


monta, fans Etre apperęu, ſur le mont Capito- 


lin; et ꝰempara du temple de Jupiter, et de 
la fortereſſe, qui y Etoit attachee. Auſſi-tot 


wb 


L 3111 
ce je jette dans les maifons voilines ; et coupe Iz 
| er gorge à tous ceux, qui ne veulent pas ſe joindre 
cc J lui, tandis qu'une partie de ſes ſoldats ſe re- 
* ren et fontdes coupures le long de la mon- 
ee tagne. Les Romains, qui échappent à la fu- 
ce rear 700 ſoldat, deſcendent dans la ville, et y 


« portent I pouvante. L'allarme ſe repand de 


ce tous cotẽs ; et les conſuls, ne ſachant fi c*etoit 
& Pennemi domeſtique, ou Petranger qu'ils de- 


* voient craindre, mettent des corps de garde 
dans la place, et aux portes de la ville. Enfin 


< le jour fait connoitre le chef d'une entrepriſe fi 
© hardie. 

“Les ſoldats d'Herdonius, pour empscher le 

4 peuple de prendre les armes, crient que leur 
< general n*eſt venu à Rome, que pour delivrer 
& les habitans de la tirannie du ſẽnat, pour abolir 
les uſures, et pour ẽtablir des loix favorables au 
* peuple. Lui meme, du haut du capitole, ar- 
* bore un chapeau au bout d'un javelot, comme 
le ſignal de la liberté. Cependant le fenat 


& youlut faire prendre les armes aux citoiens, 


& Ceux-ci refuſerent d'abord d'obeir; mais 
5 quand on leur eut promis de nommer des com- 


& miſſaires pour lꝰẽtabliſſement d'un corps de loix, 
„ j]s marcherent aux ennemis. Herdonius, fa- 


« yoriſe par la ſuperiorits du poſte qu'il occu- 


& poit, ſoutint leurs efforts avec un courage 


X 4 d- 


[$02] 


ec dẽterminẽ. On ſe battit avec beaueou 


reur, et une opiniatretẽ ẽgale; mais apres un 


combat de douze heures, les Romains empor- 


terent les retranchemens. Herdonius, fe voiant 


fans reſſource, fe. paffa ſon ẽpëe au travers d 
corps: la plus part des ſoldats, qui lui æeſtoient, 
ſuivirent ſon exemple: quelques uns ſe al 


piterent du haut de la montagne; et ceux, que 


les Romains purent _— en vie, fret a. 
mee 7-4 ag gy 


% Le conſul Valerius ayoit <ete tus dans © me- 


lee, et il Etoit queſtion de lui donner un ſuc- 
ceſſeur, Le ſenat prit fi bien ſes méſures, 
qu'il fit Elire Quintius Cincinnatus. Ceux, qu'il 
enyoia le chercher à la campagne, le trouverent 
conduiſant lui-meme fa charue. Aiant appris 
le ſujet de leur voiage, il demeura quelque tems 
embaraſſe ſur le parti, qu'il avoiĩt à prendre; 
mais l'amour de la patrie Pemportant ſur celur 
de la retraite, il accepta le conſulat. Des 


qu'il fut a Rome, il mania les affaires avec tant 


de ſageſſe et de prudence, qu'il forga, pour ainſi 
dire, les tribuns de lui promettre, qu'ils ne fe- 
roient au peuple aucune propoſition touchant 
l'ëtabliſſement des loix nouvelles. Au lieu de 
faire la guerre, il emploia tout le tems de ſon 
conſulat a rendre juſtice aux particuliers. II 
cena tout le monde avec bontẽ: il exami- 

& noit 


4 


1 175 1 
= noit arge attention\le dort FTIR ʒ et ren- 


ce doit enſuite des jugemens {i ëquitables, que le 


cc -peqple, charme de la douceur de ſon gouverne- 
mb, ſembhoit abbir oublic, qu} y cut des 


| it 3 et A peine fut il ſorti de charge, qu'il 
7 rem 2 f5 ee pour y W od 
« ny xy point lontems. Le conful Minu- 
tius S' ẽtant laifſe enfermer avec ſon armee par 
ques dans des defiles, le ſenat ent recours 
e au remede, dont il ſe ſervoit dans les plus 
4 grandes calamitẽs, Ceſt- A- dire à l'ẽlection d'un 
& dictateur. Le conſul Naulius, ſuivant le droit de 
* fa charge, nomma Quintius, qui vint ſe remettre 
& 2 la tete de Parmee. Ce grand homme, en 
© moins de quinze jours, dẽgagea le conſul : vain- 
& quit les ennemis; et rentra triomphant dans 
* Rome. II abdiqua Ia dictature ſeize jours 
* apres qu'il en avoit Ete revetu, quoi qu'il eũt pu 
ec retenir cette dignitẽ pendant fix mois. Une 
telle moderation augmenta l'affection de ſes 
*© concitolens, et les engagea a n ſon His 
5 Ceſon de fon exil. 
e Sous le confulat de C. Horatius, Ae; 
5£ Minucius, les tribuns du peuple proteſtant, qu'ils 
5e ne ſouffriroient pas qu' aucun plẽbeien donnãt 
* ſon 


x 
TT: 


ce tw;butw/dans la rẽ publique. Le ſẽnat voulant le 
4 conttnuer datisle confulat, il s' y oppoſa forte- 
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ſon nom pour aller à la guerre, qu*on n eũt pro 
cẽdẽ à election des commiſſaires, Quintius re- 
preſenta au ſenat, que, ſans &amuſer à diſputer 


contre eur, Jes ſenateurs, les patriciens, leurs 
amis, et leurs cliens.devoient prendre les armes, 


pour_engager par N tous ke gens de bien 3 
les ſuivre. Il ajouta, qu'il ẽtoit -pret; quoi- . 
qu*accable d' annẽes, à leur en donner P'exemple, 


et qu'il ſeroit charmẽ de trouver dans le combat, 


ou une victoire glorieuſe, ou une mort ho- 
nourable. 


e Nout le  ſenat applaudit à un ade © 
gener eux. Les ſ{enateur 8, et les patriciens cou- 


rurent aux armes; et ſuivis de leurs enfans, de 
leurs cliens, et de leurs domeſtiques, ils ſe ren- 
dirent dans la place publique. Le peuple, qui 
y Etoit accouru, fut touchẽ d'un ſpectacle fi 
nouveau. Les tribuns memes, croiant devoir 
S accommoder au tems, ſe contenterent de de- 
mander au ſẽnat, qu'il lui plat de joindre cinq 


tribuns aux premiers, qui avoient ẽtẽ ẽtablis ſur 


le mont ſacrẽ; et cette demande leur fut ac- 
cordee pour le bien de la paix. 

« Cette complaiſance du ſẽnat porta peu de 
tems après un des tribuns, nomme Icilius, à 
propoſer, qu'on abandonnat au peuple le mont 
Aventin, ou du moins la partie de cette mon- 
tagne, qui n'ẽtoit Fu occupee par des pa- 


& triclens 5 


\ 335 } 
« triciens z e et comme il 1 Sappergut, que les conſuls 
ce affectolent die E loigner | la convocatiqn, du. {Enat, 


1 IR nnn 

<0 Il. leur avoit demanc EC, il leur envoia un 
$3300! 173, 8 Neunte 1 

ce appa pariteur, Pour leur commander de ſa part de 


7 


4 le convoquer f ur le champ. Les conſuls indi ignẽs 

cc 1 e Pauda di ibur du d ſj 

. audace u tri n, et u manque Ie reſpect 

- 4 Pappariteur, firent chaſſer honteuſement ce 
, teur de meſſage, : apres lui avoir fait donner 


6 quelques c coups de baton par un de leurs licteurs. 


Gen fut aſſes pour engager le tribun à faire 


85 arreter ce licteur, et à demander dans une 32 
<« ſemblee du peuple, qu'on le condamnit 5 

4 comme un facrilege. En vain le ſenat N Is 
e gapner quelqu'un des tribuns, qui pit 5 *oppoſer 
6e A Icilius, Celui-ci les ayoit tous mis dans ſes 
5 interets 3 et le malheureux licteur auroit peri, 


< pour avoir obeĩ trop ponctuellement aux ordres 


& des conſuls, fi le ſEnat n*eut cede au peuple le 
r mont Aventin. Ce qu'il y eut de plus 
* chagrinant pour ce corps, c'eſt que les tribuns, 
A exemple d' Icilius, ſe maintinrent dans la poſ- 
6e ſeſſion de le convoquer; eux, qui dans leur in- 


_ © ſtitution, n' oſoĩent entrer dans un lieu ſi reſpec- 


ce table, s'ils n'y Etoient appelles, et qui atten- 
te doiĩent ſous un portique les ordres de la com- 
« pagnie comme de ſimples officiers. 

Les conſuls T. Romilius, et C. Veturius, 
5 ajant reſolu de faire la guerre aux Sabins, et aux 


* Eques, 
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« Eques, pour ſe venger de leurs brigandages, e et 
te de leurs irruptions continuelles, procederent 3 
« Penrollement des plebeiens avec une rigueur in- 
« ſuportable dans un Etat republicain. Ils rad- 
&* mettoient aucune excuſe ; et ils condamnoient 
A de groſſes amandes ceux, qui ne ſe preſentoient | 
pas auſli-tot qu'ils Etoient appellẽs. Romilius 
en fit meme arreter pluſieurs, qui ſous differens 
<& pretextes vouloient ſe diſpenſer de marcher en 


* campagne. Les tribuns prirent le parti de 


4 ces derniers, et tenterent de les enlever des 
"<6 mains des licteurs. Les conſuls voulurent ſou- 
l tenir Pexecution de leur ordonnance. Les tri- 
« buns, irrites de leur oppoſition, et ſoutenus de 


“C 12 populace, furent aſſes hardis pour entre- 


prendre de les arreter, et pour commander aux 
< ediles de les conduire dans les priſons publiques. 
o Cette audace fans exemple augmente le tumulte. 
Les patriciens indignes ſe jettent dans la foule : 
% frappent indifferemment tout ce qui leur fait 
& reſiſtance : diſſipent Paſſemblee ; et obligent les 
& tribuns à s' enfuir comme les autres. Les deux 
* conſuls alant refuſe de venir rendre compte de 
leur conduite devant Vaſſemblee du peuple, o 
< Jes tribuns les avoient fait citer, ceux ci, qui ſe 
e flattoient que le ſenat les obligeroit, comme 


* Celon, à ſe ſoumettre au jugement du peuple, 


t ſe rendirent au palais z mais voiant que les ſe- 
< nateurs 


w. Ga. 


7) 


*. nateurs avoient envie de trainer Faffaire en * 
«. . gueur, ils conycquerent le lendemain une af. 
* ſemblẽe, dans Jaguelle ils declarerent au peuple 

«* qu'ils n*attendoient point de juſtice d'un corps, 
5 od leurs ennemis dominoient, et qu'ils allgient 


liquer le tribunat, ſi on ne prenoit des reſo- 
« Jutions pleines de vigueur, et fi noting je 
0 eee de leur dignite. 
On. convint de condamner les. n a 
« Pa de ; mais les tribuns, S appercevant le 
jour ſuivant, après que la prẽmiere chaleur des 
eſprits fut appaiſce, que le peuple ne faiſoit pas 
paroitre beaucoup dempreſſement pour une 
affaire qu'il croioit ne le regarder en rien, di- 
fererent leur vengeance, ou plutòt la revetirent 
** du. pretexte, des \interets. du peuple, en de- 
e mandant, qu'on dreſſat un corps de loix qui fut 
rendu public, et qu'on procẽdãt au partage des 
<< terres. Le lendemain fut aſſignẽ pour la pu- 
plication de la loi; mais des qu * Icilius eut com- 
* mande qu'on diſtribuàt les bulletins au peuple, 
© une partie des. patriciens enleverent les urnes; 
< et les autres ecarterent le peuple, et ſe rendirent 
* les maitres de la place. 1 
15 Cependant il arriva des couriers de Tuſculum, 
« qui dirent, que les Eques s' ẽtoient jettẽs ſur le 
c territoire de cette ville: qu*ils mettoient tout A 


* ** et A e dans la campagne: qu'il Etoit I 
* craindre, 


* 
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en formoient le ſiege; et que les Hasle de- 
mandoient du ſecours. 13 ſenat ordonna au 

tot aux conſuls de fe mettre en Gimfag d uber 
les forces de la rẽpublique. Quant aur tribuns, 
ils ne manquerent pas de S' oppOſer 4 leur ordi- 
naire à la levee des troupes, voulant faire acheter 
leur conſentement par la publication de la lot. 
Mais le peuple, plus reconnoiſſant que ces ma- 
giſtrats, ſe reſſouvenant du ſecours qu'il Avoit 


« rect en pluficurs occaſions de Tuſculum, offrit 


de bonne grace de prendre les armes. On leva 
promptement une armee, dont les deux conſuls 


eurent le commandement; et un plebeien 


nomme Siccius Dentatus, qui avoit donne des 
preuves de fa valeur pendant quarante ans, ſe 
preſenta pour les ſuivre : quoi que de tous les 


pleébeiens, il füt celui qui efit le plus vivement 


harangue en faveur de la loi, Il ẽtoit à la tẽte 
de huit cens veterans comme lui, qui avoient 


tous acheve le tems de ſervice preſcrit par les 


loix, mais qui dans cette occaſion voulurent 
encore aller à la guerre, ſous le commandement 
particulier d'un homme, qu'ils nommoient 


* LParmee s'avanga juſqu' a Algide, od les 
ennemis ẽtoient retranchẽs ſur le haut d'une 


montagne; et elle campa ſur une Eminence 
oppoſce. 


Cog? TH 
 oppoſee. Romilius, aiantremarque que les Eques 
<<. Etoient ſortis de leur camp, et que repandus 

<. dans la campagne ils ravageoient impunẽment 

e juſquꝰ au piẽ des retranchemens des Romains, 

cc reſolut de les charger; et de faire attaquer en 

* meme tems le camp qu'ils avoient ſur la mon- 

« ẽtoit la veritable attaque. Dans cẽtte ve il fit 


« appeller Siccius Dentatus; et apres lui avoir 


dit, que ſon collegue, et lui alloĩent marcher 
& aux ennemis, il lui ordonna de pouſſer avec 
e ſes veterans juſqu' aux retranchemens des enne- 
& mis, et de tacher de sen rendre maitre, Je 
b ſuis. pret, lui repondit Siccius, d*obeir. d vos 
& ordres; mais ſouffres que je vous repreſente, que 
« Pextcution.men paroit impoſſible, et mme dan- 
e gereuſe. Croiez vous, que buit cens hommes Pui ſ 


& ſent reiiſter q Parmee entiere des ennemis aui nous 


ec prendra par derriere, dans le tems mime que nous 
© aurons en tle ceux, qui ene le chemin de la 
e nontagne? | 

« Le conſul, irrite des remontrances dh Siccius, 
< lui repartit bruſquement, que ſans ſe mèler de 
« faire le general, il n'avoit,qu*a obeir aux ordres 


* qu*on lui donnoit ; ob que, &il y trouvoit trop 


5 de difficult, il en chargeroit d'autres, qui, ſans 
& faire les capables, ſauroient bien sen acquitter 
5 avec 
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25 ant, gui Tous dtes trauue & un ininiti dt combats, 
c 6 dont tou! le corps oft: couvert de bleſſures, re. 
64 tournez à Rome, ſans avair oft enviſager Pummemi 3 
es rapportez fur ia place cetie langue i Hloquente, 
ee plus redoutaple d uus cancitviens que uiure i pi 


6- Siccius, outrẽ des reproches de . general 
& Jai rẽpondit fierement, qu'il voioit bien qu'il 
6 avoit envie de le faire perir, ou de le deſhonnorer; 
Mais, © ajouta-t-il, * Luan ef plus facile 
& que Pautre. Je vais marcher au camp ennemt } 
< ot ft je me Pemporte pas, jfaurai au moins la gloire 


« de me faire tuer en chemin avec mes compagnons. 


« Auſſi-tôt il ſe met à la tete de ſes vererans ! 
« prend un grand detour: arrive au ſommet de 
«< la montagne; et s'approche du camp ennemi, 
4c à la faveur des bois, ſans avoir ete aperęu yet 
les ſentinelles, et les gardes avancees. 

“ Cependant les Eques, et les Romains en 
<« Etoient venus aux mains dans la plaine ; et la 
« plus part des ſoldats, qui avoient ordre de 
« garder le camp, ẽtoient accourus ſur le bord de 
« la montagne pour voir la bataille. Siccius 


ce profite de leur negligence : fond fur le camp: 
& ſurprend 


< 


2 nnn . 321. 5 | 
e end. la garde : taille en pieces tout ce qui 


0 poſe 3 bl 2 4 efforts; et. alant laiſſẽ E quelques 


0 & Jol ts dans le camp, il tombe ſur ceux qui 


6 Fo ning le combat, et en tue la plus grande 
6c Partie. Les autres ſe jertent dans un chemin 
« creux, qui conduiſoit dans la plaine, et od ſes 
* Eques avoient laifſe quelques cohortes pour 
e aſſurer leur retraite. Siccius les pourſuit : les 
** pouſſe, et les renverſe ſur ce corps de garde. 
» Tous prennent la fuite z et en allant chercher 
6 leur ſüretẽ dans le gros de P'armée, ils y por- 
ec tent Pepouvan tes. qui augmente par Parrivee 
des veterans. Les Eques, ſe voiant attaques 
« par derriere, prennent la fuite, Les uns 
e yeulent regagner la montagne: d'autres sꝰẽcartent 


e dans la plaine; mais par tout ils rencontrent 
o 


- 
"we 


* 
K 


cc et il ne ſe ſauva que ceux que les Romains 
&* voulurent bien faire priſonniers, ou ceux qui E- 
e chaperent A la faveur de la nuit, qui ſurvint du- 
rant le combat. 

“ Pendant que les conſuls achevoient de 
<« vaincre en pourſuivant les fuiards, Siceius tra- 
vailloit a les priver des fruits, et des honneurs 
<« de la vitoire. Etant remontẽ avec fa troupe 
% dans le camp ennemi, il coupa la gorge aux 
« priſonniers: tua Jes chevaux : mit le feu aux 
e tentes, aux armes, et à tout le bagage z et ne 

ä “ Jaifla 


Pennemi. La plapart furent tailles en pieces; 
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[ 322 7 
« laifh aucune des marques de victoĩre, qu'on 


6c exigeoit des gẽnẽraux, quand ils demandoient 
: « Phonneur du triomphe. Il marcha enſuite 


vers Rome; et y tant arrive, il apprit au 
64 peuple la victoire, qu'on venoit de remporter 
<« ſur les Eques : il fe plaignit de Pinhumanits 
des conſuls, « qui Payoient expoſe avec fa troupe 
A une mort, qui paroiſſoit certaine : il raconta - 
par quel bonheur il avoit Echape aux pieges 
C qu'ils lui avoient tendus z et demanda en grace, 
ee qu'on ne dẽcernàt point les honneurs du tri- 
5 omphe A des generaux, qui ne s'ẽtoient ſervĩ 
« de leur autorite, que pour faire perir fans nẽ- 
ce ceſſitẽ leurs propres concitoiens. Le peuple, 
e qui n'ẽtoĩt deja que trop indiſpoſe contre 
<« les patriciens, lui promit de ne jamais con- 
* ſentir a leur triomphe; et il Jui tint pa- 


. 

« Sous le conſulat de Sp. Tarpius, et d' A: 
Hatérius le peuple, toujours inquiet, revint, 
Seigneur, à la loi Térentilla; et demanda au 
<< ſenat, qu' à la place de ces jugemens arbi- 
< traires qu'on rendoit, on ẽtablit un corps de 
e loix connu de tous les citoiens, et qui ſer- 
« vit de regle dans la republique, tant A 
'&gard du gouvernement, et des affaires 
oc publiques, que par rapport aux differens, qui 
* naiſſoient tous les jours entre les Particuliers. 


ng « Le 


Aa 


0 


— 
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* 


[33343 - 
& Le ſe nat, lui alant accordẽ cette demande: 
te on envoia des dẽputẽs à Athenes pour y re- 


& cueillir les loix de Solon, et &y inſtruire de 
c Ja forme du gouvernement des republiques 
tc yoiſines. A leur retour on tint une aſſem- 
* ble ſolemnelle du peuple, convoquee' par cen- 


e turies ; et on y procẽda à Pele&tion des de- 
c cemvirs, qui devoient faire choix des loix, qui 
© paroĩtroient les plus convenables à la con- 
e ſtitution prẽſente de tat. Appius Claudius, 
&* et T. Genutius, qui avoient abdique le con- 
& ſulat, furent nommes les | premiers. Les 
& ſuffrages tomberent enſulte ſur L. Seſtius Vé- 
* turius, C. Julius, A. Manlius, Ser. Sulpitiusz 
* P. Curatius, T. Romilius, et Sp. Poſthumius. 


< Ces magiltrats rendojent ſueceſſivement juſtice 


ec dans , la place 3 et ils le faiſoient avec tant 


« dꝰẽquĩtẽ, que le peuple, charmẽ de leur con- 
& duite, ſembloit avoir oublie ſes tribuns. Is 


& travaillerent avec beaucoup d*application pen. 
% dant toute Pannee à la compilation des loix z 
et quand leur ouvrage fut acheve, ils pro- 
&* poſerent dix tables, dont les unes concernoient 
cc je droit ſacrẽ, les autres le droit public, et le 
plus grand nombre le droit particulier. Toutes 
ec Jes loix contenues dans ces dix tables furent 
ce reges du conſentement des centuries. II 
„/ eut ſeulement quelques particuliers, qui 
| * 2 « dirent 


5 | L 324 ] | 
& dirent, qu'il y manquoit pluſieurs reglemens; 


dont on pourtoit encore compoſer deux tables, 


c quꝰ on ajouteroit aux dix autres; et cette vie 
fit naitre le deſir d'ẽlire tout de nouveau des 


% decemvirs pour une annee, 


* Appius eut Phabilite de ſe faire nommer pour 
< Je premier dẽcemvir, de faire donner Pexclu- 
<« ſion à tous ſes collegues du premier dẽcem- 


virat, et de faire tomber les ſuffrages ſur Q. 


«© Petilius, C. Duellius, et Sp. Oppius tous trois 
«< plebeiens, et ſur Q. Fabius Vibulanus, M. 
4 Cornelius, M. Servilius, L. Minucius, T. 
Antonius, et M. Rabulẽius, ſẽnateurs peu 
eſtimẽs dans leur compagnie, mais qui lui C- 


$ toient devoues. _ Les decemvirs ne furent 


« pas plu-tot nommes, quiils formerent Ia 
& reſolution de rendre leur domination perpẽ- 
6 tuelle. Ils commencerent à regner impe- 
«* rjeuſement, et avec une autoritẽ abſolue. 
% Outre un grand nombre de Licteurs, ils é- 
1 tojent toujours environnẽs d'une troupe de 
gens ſans nom, et fans aveu; et ce qui ẽtoit 
« encore plus deplorable, c'eſt qu'on vit bien- 
<* tòt à leur ſuite une foule de jeunes patriciens, 
4e qui dans la vde de ſatisfaire leur paſſions, et de 
4 fournir à leurs plaiſirs, n*avoient point de honte 
<« d'ètre les miniſtres, et les complices de ceux de 
« ces magiſtrats. II n'y eut plus d'aſiles aſſes 


fürs pour la beautẽ, et la pudeur. Cette 
« jeuneſſe 


C 35 4 


te jeuneſſe eee I ombre du pouvoir 0 | 


ct rain, enlevoit impunẽment les filles du ſein de 
ec leurs meres. Dautres, ſous. de foibles | pre- 
< textes, Pemparotent du bien de leurs voiſins. 
C En vain on en portoit des plaintes aux de- 
©& cemvirs, les malheureux etoient rejettẽs avec 
% mepris z et la faveur ſeule, et des viies: Qin» 
<- reret tenoient lieu de juſtice et de droit. Que 
tc ſi quelqu*un <toit aſſes hardi pour faire 6cla- 
ce ter ſon reſſentiment, il ẽtoit ou battu de 
. verges comme un eſclave, ou envoie en exil, 
<* on mis à mort; et la confiſcation ſuivoit tou- 


4 jours le ſupplice des malheureux. 


* Comme Pautorite des Art ne n 


64 durer qu'un an, on ſe flattoit, Seigneur, de 


64 voir expirer leur tirannie avec la fin de Pan- 
& nee 3 mais quand elle fut finie, les tirans ſe mon- 


* trerent à dẽcouvert; et malgre le ſenat, 1 


e peuple, ils ſe maintinrent dans le gouverne- 
«* ment, ſans autre droit que celui de la force, et 
e de la violence. Tout ce qui leur faiſoit om- 
* brage fut proſcrit : Pluſieurs citoiens ſe bannirent 
ceux mèmes de leur patrie; et Rome, en peu de 
tems, parut un deſert. 


* Cependant les Eques, et les Sabins, vou- 


lant profiter de la conſternation od Etoir le 

peuple Romain, leverent deux armees. Les 
Sabins 8 avancerent le long du Tibre, juſqu' à 
* - + 7. oe 
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I | | FE cent quarante ſtades de Rome; et les 'Eques, 
= e apres avoir ravage le territoire de Tuſculum, 
=Y « vinrent camper pres d' Algide. Ces deux ar- 
1 e mees ſembloient mẽnacer Rome d'un liege: 1 
3y [ «© ce qui ẽpouvanta les decemvirs. II *toit' nẽ- 
—_ & ceſſaire qu'ils armaſſent; mais ils ne pouvoient 
5 <« ſe faire fans le conſentement du ſcnat, et du 
- 1 ct peuple 3 et ils ſavoient aſſes combien ils E- 
0 | & tojent odieux aux uns, et aux autres. Apres 
= cr bjen des deliberations ſur le parti qu'ils avoient 
8 | & prendre, ils ſe dẽterminerent à convoquer le 
| > 


<« fEnat; et malgre l'oppoſition des anciens le- 
<< nateurs, il ſe firent remettre par cette aflſemblce 
& le ſoin de la guerre, et le commandement des 

& armees.. Le peuple, deſtituẽ de ſes tribuns, ſe 

e vit oblige de ſe faire enroler : les legions? fu- 
«rent bien-t6t complettes; et huit d'entre les 
« dẽcemvirs marcherent contre les ennemis. 
„ Comme les ſoldats apprẽhendoĩent qaugmen- 

ter la puiſfance des tirans, en les rendant vito-" | 
<-rieux, ils ne voulurent point vaincre. Les 
t armes Romaines furent defaites'preſque fans 
e combattre. Ce fut moins des batailles que des 
& fuites concertẽes; et les ſoldats ne ſe rallierent, 
ge que quand ils ne furent plus en vue des en- 
e nemis. On apprit a Rome la nouvelle de ces 
8 deroutes avec la meme Joie, qu'on auroit. 
Et. eu 
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c eu dans un autre tems d'une grande Vic- 
e tire, 

«Fj Porgueil hs A Ia durecs an” 
cc leur domination, et leurs injuſtices diſpoſerent 
< les eſprits à la revolte, la paſſion d'. Appius 
c pour la jeune Virginie fut, Seigneur, la cauſe 
<« de leur ruine. Virginius, pere de cette fille, 
4 g tant vd rẽduit à 14 triſte nẽceſſitẽ de lui en- 
& foncer un poignard dans le ſein pour la derober 
c à la brutalite de ce decemvir, les armees ſe 
c ſouleverent: reviarent à Rome: demanderent 
e la caſſation du decemvirat, et la punition des 
« decemvirs ; et forcerent ceux ei à ſe dẽmettre 
&« de leur dignite, et i fe bannir eux memes, 
e pour chercher leur falut dans la fuite. 
* On retablit enſuite le conſulat, et le tri- 
& bunat ; et on rendit au peuple tous ſes privi- 
ec leges. 

% Quand la paix fut retablie dans Ra Jes | 
& deux conſuls ſe diſpoſerent à marcher contre 
& les Sabins, les Eques, et les Volſques 3 mais 
s ayant de fortir de la ville, ils expoſerent les 
&« dernieres loix des decemvirs, gravees ſur des 
ce tables de cuivre. Ils ſe mirent enſuite chacun 
ct A la tète d'un armee; et Pun, et l'autre rem- 
& porta une victoire complete. A leur retour 
ec ils demanderent, que, ſuivant Puſage, on en 
rendit des actions de graces ſolemnelles aux 
3 „ 


wa 


1 5258 | 
6s Dieux, et qu'ils fuſſent regs dans Rome en 
* triomphe, Mais la pluſpart des ſẽnateurs, qui 
ne pouvoient leur pardonner l'attachement 
% qu'ils avoient fait paroitre pour les interets. du 
e peuple, ſe firent un plaiſir ſecret de leur re- 
fuſer cet honneur, qui juſqu* alors n*avoit dẽ- 
7 pendu que du ſenat. Les conſuls, outres d'un 
* refus qui les dẽſhonnoroit, en porterent leurs 
<<, plaintes dans 1 11 Peuple, qui leur 
& decerna le triomphe. C' toit encore une nou- 
“ velle entrepriſe des Fi ſur Pautorite du ſẽ- 
nat. Ils n'en demeurerent pas la. Ces ma- 
* giſtrats plebeiens, qui, par la complaiſance des 
* conſuls, avoient- une autorite abſolue dans la 
* republique, reſolurent entre eux de ſe perpẽ - 
5 tuer dans le tribunat; et leur projet ambitieux 
t auroit infalliblement reiifſi, sil ne S toit trou 
„ ye parmi eux un homme aſles habile, et aſſes 
*.modere, pour faire clire de nouveaux tribuns, 
au nombre deſquels on fut ſurpris de voir S. 
4 Tarpéius, et A. Halérius tous deux: patriciens, 
et anciens ſẽnateurs, et meme conſulaires: ce qui 
toit formellement contre l'inſtitution du tri- 
bunat, qui n'admettoit que des plẽbeiens. 
Quelque tems apres le peuple devenu plus 
© fer, et plus entreprenant par une victoire, 
« qu'il venoit de remporter ſur les Volſques, et 


6 les Eques, demanda yoo abolit. comme un 
| * relle 


[329+] | 

e reſta de la tirannie des decemwvirs la loi injuri- 
; = euſe, qui lui i nterdiſoit toute zalliance avec des 
<« familles patriciennes, et qu'on fit un loi nou- 
<« velle i aümft dans la ſuite les plebeiens au 
* oonſulat. M. Genutius, et C. Curtius, qui 
— ẽtoĩent alors conſuls, tacherent d' ẽluder ces 


ce prop ; ſous prẽtexte, qu'il ẽtoĩt venu des 
ce avis, que les ennemis ſe diſpoſoient à recommen- 
& cer la guerre. Dans cette vue ils ordonnerent 
<« des levees ; mais les tribuns, aiant empeche' le 
« peuple de s' enrôler, il fallut chercher un moĩen 
& de les contenter. On leur propoſa de ſuſpendre 
6 pour un tems L' ẽlection des conſuls, et de creer 
ce en leur place fix tribuns militaires, qui auroĩent 
& les memes fonctions, et la mme autorite, dont 
e les trois/premiers ſeroient toujours patriciens, et 

6 les trois autres pourroient / etre plebeiens, Ces 
4 ſentoit que le peuple fut admis dans le gouverne- 
1 ment de la rẽ publique, promirent de ne 
% plus voppoſer à benròôlement des -citoiens. On 
* tint quelques jours après une aſſemblẽe pour 
* Feẽlection des tribuns militaires; et le peuple, 
cc content d'avoir obtenu le droit de concourir 
dans cette Election, ALA tous 5 N A 
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Le conſular, Seigneur, fut retabli au bout de | 


trois mois; et il ne fe paſſa rien de conſiderable 


ſous celui des premiers conſuls 5 mais ſous le 


ſuivant on érigea la cenſure, charge nouvelle, 
qui dans ſes commencemens parut peu con- 
ſiderable, et devint dans la ſuite, par le pou- 
voir qu'on y attacha, le comble des honneurs, 


et la magiſtrature la plus redoutable de la rẽ- 
publique. 3 


Les preteurs n *toient Vabord e que 


de tenir un ẽtat exact des noms, des biens, de 


Page, et des conditions de tous les chefs de 
famille: des noms, et de ape de leur enfans, et 
de leurs eſclaves; mais comme les hommes ne 
cherchent ordinairement,'Seigneur, qu Etendre 
leur autorite, ils Yattribuent à preſent la refor- 


mation des moeurs : ils prennent connoiſſance de 


la conduite de tous les citoiens ; et les ſẽnateurs, 
et les chevaliers ſont ſoumis a leur cenſure auſſi- 


bien que le peuple. Quand ils font la revũe 


generale de toute la nation, il n'y a point de 
citoien, qui ne tremble à la vie de leur tribunal: 
le ſenateur par la crainte d*etre chaſſẽ du ſEnat : 
le chevalier dans Papprehenſion d'etre caſſẽ, et 
d*etre prive du cheval que la republique lui 
entretient; et le ſimple citoien par la peur 


Aetre raie de fa claſſe, et rẽduit dans la derniere, 
| 5 Ou 


wo 


4 gu du moins dans une des centuries moins ho- 


“ norables que la ſienne: en ſorte que cette crainte 


« ſalutaire eſt le ſoutien des loix, le noeud de la 
“ concorde ; et eomme la gardienne de la mo- 
6. deſtie et de la pudeur. 

4 Sous le conſulat de Proculus Gn et de 
„. Menẽnius, il ſurvint, Seigneur, une famine, 
.f A la faveur de laquelle un particulier fut à la 
t yeille de emparer de Pautorite ſouveraine. 
ch II Kappelloit 8. Meélius, et 6toit.chevalier Ro- 
ec main. Apres avoir gagnẽ le petit peuple par 


c des diſtributions de bled, et quelques tribuns 


par argent, il fit porter dans ſa maiſon une 
t grande quantitẽ d'armes; mais ſes deſſeins 
_ *-ajant-ete decouverts, il fut tuẽ par Servilius, 
t au milieu d'une e «de; ſes W es * 

r ſollicitoit à la revolte. 

Les Vollques, you faire comme un 3 
405 — pour Sempecher de ſubir le joug des 
& Remains, leverent un grand nombre de troupes: 
+ firent choix dꝰexcellens capitaines; et nꝰomirent 
t aucune de ces ſages — qu'on peut 
A regarder comme les gages aſſùrẽs d'un bon 
r ſucces. Rome leur oppoſa C. Sempronius, 
6 premier conſul. C*etoit un ſeigneur plein de 
& yaleur, populaire, et familier avec les ſoldats 


« dont il ẽtoit adorẽ; mais plus ſoldat que grand 


J capltaine, il faiſoit la guerre, comme fi le cou- 
rage 
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[332] 
« rage ſeul eit ſuffi pour remplir lex devoiin 8 
Zen Il Bavanca vers les ennemis, comme 
* $i] efit ete à une victoire certaine. Les deux 


armꝭes furent bien- tõt en preſence, et en 


& yinrent aux mains. Les Volſques, conduits par 
un habile general, preſſent, pouſſent; et en- 
5+ foncent les legions, qui Eroient en dẽſordre. Le 
4 ſoldat Romain, au lieu d'attaquer, ne ſonge qua 
&- Eviter les coups de l' ennemi. On plie inſen- 
fiblement: on cede peu à peu; et enfin on eſt 
* contraint de reculer. Le conſul, qui sen * 
< coit, ſe porte dans les endroits, ot il y a plus de 
& peril z et tàche d' animer ſes ſoldats par fon 
0 exemple, et par ſes reproches; mais ceux-ci 
„ n*examinent rien: n'entendent plus fa voix, ni 


* ſes ordres; et font voir, qu*ils ne craignent que 


& Pennemi, et la mort. Enfin la bataille etoit 
< perdue, fi Sext. Tempanius, ancien capitaine 


« de cavalerie, n' et propoſẽ aux autres officiers 


« du meme corps de deſcendre de cheval, et de 
ſe jetter A la tete des legions, pour ſoutenir 
<« Peffort des ennemis. On combattit bien avant 
« dans la nuit, fans que les deux generaux puſſent 
« decouvrir- de quel cõtẽ ẽtoit Pavantage z et 
eil n'y eut que les tenebres, e et th laſſitude, qui 
<1 ic eparerent les deux armees. | 


* 


uelques 


1 


a — 


tat. 


| ce © Quelques mois apres cette bataille, le peuple, 

reconnoltre les ſervices de Tempanius, 

* clut pour eibuing avec trois autres officiers, qui 
ce Yetoient diſtingues comme lui 3 et il fie voir 
<& dans cette place, qu*il avoit autant de generoſite 
« que de valeur; car L. Hortenſius, un de ſes 
« collegues, alant fait aſſigner Sempronius, apres . 
* que Pannee de ſon conſulat fut expiree, pour 
< rendre compte devant l'aſſemblẽe du peuple de 
6 la conduite qu'il avoit tenue dans la bataille 
4 contre les Volſques, il prit hautement fa defenſe ; 
<< et par ſes rẽponſes pleines de modeſtie, il en- 
* gagea Hortenſius à ſe dẽſiſter de ſon action, et 
< 2 declarer qu'il ne pourſuivroit point d'avan- 
tage un general malheureux à la verite, mais 
« qui avoit © ſe rendre cher, et . a ſes 
“ ſoldats. 

wa Nip aiant furpris la ville de Voles, on 
„ envoia contre eux M. Poſthumius Regilenſis, 
« qui Etoit actuellement tribun militaire. Ce gẽ- 
5 neral ſavoit faire la guerre; mais il etoit dur, 
© hautain, fier de fa naiſſance, et de ſa dignitẽ; et 
4 il portoit trop loin cette diſtinction dans une 
« republique, od tous les citoiens ſe pretendoient 
* Egaux. Pour encourager ſes ſoldats à faire 
leur devoir, il leur promit de leur abandonner 


le pillage de Voles, s'ils s'en rendoient maĩtres; 
. | “ mais 


* 


n 
—_— 
* 
1 
3 
= 
— 
_— 
« 
= 
__ 
2 
Y 
bes 
ROY - 
—_ 
* 
c] 
L 
bm. 
1 
#7 
Lo” 
x” 
* 
of 
\ > 
S 
. 
. 
5 
g 


en o > WY 
ISIS» 2 
an © * 8 d M 
N = _— ——— \ e n Ag 
: 1 ur _ % J 40 


n 
9 e 8 3 
„ a fo SY OG 


r 


„ 
3 
* —— 


= [3 ys W2 

1 11 
N 

9 


— <4 — — — 


* Wo 

wt LS „ | 

* n 1 [A 
CO ne ee OH or ao. eos 


_ —— 
—— — — 2 — — ng ren. — — ods. > x 


d 330 1 
« mais des que la ville fut pie, il fit vendre tout 


. © ce qui s / trouva au profit du trẽſor public. 
« Sextius, tribun du peuple, propoſa quelque 
« tems apres en pleine afſemblee, que pour dẽ- 
„ domager les ſoldats de Poſthumius du manque 
ede parole de leur general; on leur donnat au 
& moins le territoire de Voles; et pour faite paſſer 
& plus facilement cette propoſition, il fenouvella 
* en meme tems Pancienne pretention du partage 
6 des teffes. Tout le peuple applaudit à fa de- 
* mande. Poſthumius, que ſes collegues avoient 
* mand, pour goppoſer conjointement aux en- 
« trepriſes des tribuns du peuple, stant trouvẽ 
«© comme les autres ſenateurs dans cette 'afſemblee, 
* ot il y avoit quelques uns de ſes ſoldats mieles 
« dans la foule, et qui demandoĩent ce partage 
avec de grands cris, dit qu'il en arriveroit mal 
« x ſes gens, &ils ne demeuroient en repos. Cette 
« menace paſſa auſſi-tot dans ſon armee z et a ſon 
retour il fut tuẽ par ſes propres ſoldats. 
„Lan 344 depuis la fondation de Rome trois 
tribuns du peuple du nom d' Icilius entreprirent, 
“Seigneur, d*enlever aux patriciens la queſture, 
« qui n'ẽtoit point encore ſortie du premier 
© ordre. Ceux, qui ẽtoient revetus de cette 
« dignite, avoient ſoin du trẽſor public. Les 
66 [cilins eurent Vhabilite de la faire donner A trois 
* plebeiens ; et de tous les patrieiens, qui la de- 
5 manderent 


* 


* 


cc 


Cans 


0 manderent, iln 57 eut que Cefo F abius Ambuſta, | 


qui piit Fobtenir. 
Tous les citoiens Win avoient ẽtẽ e juſqu? 


alors à la guerre A leurs depens : il falloĩt que 
chacun tirat de ſon petit heritage de quoi ſubſiſter 
tant en campagne, que pendant le quartier 
d'hiver; et ſouvent, quand la campagne duroit 
trop lontems, les terres, ſurtout celles des 
pauvres plebeiens demeuroient en friche. De 1a 
ẽtoient venus les emprunts, les uſures multi- 


e plices par les interets, et enſuite les plaintes, et 


<c 


»» 


&5 


les ſeditions. Le ſenat, pour prevenir ces de- 
ſordres, ordonna que dans la ſuite les ſoldats 
ſeroient paiẽs des deniers du public, et que 
pour ſubyenir à cette dẽpenſe, il ſe feroit une 
nouvelle impoſition, dont aucun citoĩen ne ſeroit 

exempt. . | 


* Aux premieres nouvelles de ce ſEnatus con- 


ſulte, le peuple fut tranſportẽ de jolie, et ac- 
courut de tous cotes aux portes du palais. Les 


uns baiſoient les mains des ſẽnateurs: d'autres 


les appelloient tout haut les peres du peuple; 
et tous proteſtoient, qu' ils Etoient prets de re- 
pandre juſqu' à la derniere goute de leur ſang 


pour la patrie, qu'ils regardoient comme une 


mere liberale, et genẽreuſe envers ſes enfans. 
Le ſenatus conſulte fut approuvẽ par un plẽ- 


« biſcite 3 et chacun courut avec e 
wer 66 * paler 
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e paier un tribut leger, proportionnẽ 4 * ll; 
<< et dont il lui devoit revenir un avantage con- 
& ſiderable: TN 
Les habitans de Veies : aiant 6. quelque 
& butin ſur la republique, ſans qu'il y eut pre- 
« alablement aucune declaration de guerre, on 
C leur enyoia des ambaſſadeurs pour leur en de- 
& mander raiſon ; mais, au lieu d*excuſer, ou de 
« juſtifier leurs incurſions, ils chaſſerent avec mẽ- 
C pris ces ambaſſadeurs. Les Romains, encore plus 
< irrites d'une conduite fi ſuperbe que de leur 
e brigandage, allerent Aſſieger la ville de Veies, 
< qui ne fut priſe qu*au bout de dix ans. Camille 
* en commenęa le ſiege, en qualitẽ de tribun 
* militaire z et il le termina heureuſement pen- 
* gant fa dictature. 
A peine la republique ẽtoit elle en poſſeſſion 
© d'une ville fi conſiderable, que T. Siccinius 
« Dentatus tribun du peuple propoſa d'en faire 
< une ſeconde Rome, et d'y envoier pour habiter 
& 1a motiẽ du ſenat, des chevaliers, et du peuple. 
Il en repreſentoit la ſituation, la force, la ma- 
« gnificence, et le territoire plus ẽtendu, et plus 
E fertile que celui de Rome meme; et il ajoũtoit 
&« que les Romains par ce moien pourroient con- 
i ſeryer plus facilement leurs conquEtes. Le 
« peuple, toujours avide de nouveautẽs, regut 
« FPabord ces propoſitions avec de grandes 
6. qemonſtrations 


.- Ha) 
&; n de joie ; mais les ſhatears? 
giant emploi des motifs de religion pour en- 


1 gager le peuple Ane pas quitter la patrie; il 


& e ſEnat, comme pour reco 


n'y put reſiſter, et ceda quoiquꝰ à regret à ce 
<< ſentiment interieur, que produiſent toujours les 
4 prejugẽs dei: Education, La propoſition de 
& Sicinius; fut tejettẽe à i des void ; ct 
mpenſer le peuple 
f de ſa docilitẽ; ordonna quo aliftribueraidipas 
<< tete-ſept:.arpens des terres des Vieiens à n : 
66. nn Abs a. s den on loa donneroi pare 
” dans cette diſtributio . 7 5 
Cette liberalice, Ca fit ons. Tor 
nion et la concorde entre les deux ordres ; et 
25 les tribuns, qui la regatdoient comme Fouvrage 
4 de. Camille, ne purent la lui, pardonner. 5 Lu- . 
cius Apuléius, un d*entre; eux, lui alant fait 
donner aſſignation devant l' aſſemblẽe du 
<« peuple, Paccuſa d'avoir d&tourne du pillage 
« voioit chez lui. Camille, ſurpris de ce nouveau 
%, — d'accuſation, aſſembla ſes amis, et. les 
<< principaux de ſa tribu ; et les conjura de ne 
«. Pas ſouffrir, quꝰ on le ee ſur. un f foible 
60 Pprètexte. 11 . 18 ER 
Ces plibeigns, gagnds: par - es tribuns, lui 


2 W qu'ils Pie volontiers Pas" 
2 8 „ mande, | 
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ec mande, 4 OY 11 1 condamnẽ 3. mais 
& qu'il n'ẽtoit pas en leur pouvoir de le faire 
4 abſoudre. Camille, dẽteſtant leur foibleſſe, 
<: aima mieux ſortir de Rome, que de voir la 
< honte d'une condamnation attachee à ſon nom. 
On dit, que, quand il fut à un mile de la 
«- ville, il ſe tourna vers le capitole, et demanda 
. aux Dieux, que ſes citoiens ingrats ſe repen- 
<, tiſſent bien-t6t d'avoir paie ſes ſervices par un 
<; outrage fi cruel z et que leurs malheurs les 
4 obligeat de le rappeller. II ſe retira à Ardẽe, 
cr ville peu Eloignee de Rome, od il apprit, 
85 qu'il avoit ẽtẽ condamne A une amande de 


ce cent 'cinquante ẽcus. 


e Juſqu' ici, Seigneur, les 8 n *avoient 
ee eu affaire qu'à leurs voiſins; mais il leur ſur- 
cc vint tout d'un coup une guerre etrangere, qut 
& mit la republique à deux doigts de fa perte. 
Lies Gaulois affiegeant Cluſium, ville de la 
6 Toſcane, les habitans de cette place s'adreſ- 
ce ſerent aux Romains, pour leur demander du 
« ſecours. Le ſenat, avant de le leur accorder, 
&« envOla les trois fils de Fabius Ambuſtus pour 
& traiter avec les chefs des ennemis. Ces dẽpu- 
ic tes, alant obtenu la permiſſion d'entrer dans 
ce Cluſium pour y conferer avec les magiſtrats 
0 en qualits de mẽdiateurs, ſe mirent à la tete 
be des habitans dans une ſortie; et Q. Fabius, 
. chef 


' | 5 
4 - % - —_ "7 , #4 
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e. chef de Parnbaſſade, tu tua de ſa propte main 
* un des pr incipaux d'entre les Gaulois. Ceur- 


W Juſtement indignts d'un tel proceds, en 


. envoierent Porter leurs plaintes à Rome. Le 
1 ſenat, au lieu de les ſatisfaire, renvota Paf- 


e faire au Peuple, qui, bien loin de *punit les 


25 trois deputes, les fit tribuns militaires. Au 
50 bruit de cette nouvelle, les Gaulois marche- 
0 rent contre les Romains. Les tribuns mili- 
4 taires vinrent * leur rencontre, avec une 
* arinée; mais ils prirent fi mal leurs meſures, 


4 que leurs troupes fürent miſes en dfroate, pres 


ce de la riviere Allia. e 1 og 


e apres 14 bataille les Gatto avoient eis | 


© dtolt à Rome, 14 rẽpublique Etoit perdue ? 
« mais ces barbares, Atant emploiẽ pres de trois 

& jours & pattager leur butin, donnerent le teins 
aux Romains de faire Echapper leurs femmes, 
et leurs enfans; et de ſe retirer dans ſe ca- 
1 Pitole, off ik. n'etolt pas faclle de les forcer. 
„ Etant entrẽs dans Rome qu' ils trouverent fans 
6 defenſe, ils la pillerent 2 y mitent le feu et 
6 aſſiẽgerent le cipitole.” Une partle de leurd 
n trdupes ſe repandit dans la campagne pour 
= ravager le pais. Le hazard les conduiſit vers 
4 Ardẽe, od Camille $*etoit retire. Il arme les 
4 Ardeates r vient attaquer les Gaulois; et en 


« gr un grand catnage. Ceux, qui ſe ſauverent, 
2 2 % furent 


2 
1 


ec furent pris, ou tuẽs par l Ce- 
6 pendant ceux des Gaulois, qui 8 . le 
e ſiege du capi itole, &en ſeroient rendus maltres 
00 une certaine nuit, fi des. dies nꝰavoient Eveills 
Ce Manlius, qui les repouſſa, lorſ qu' ils ẽtoient 
4 prets d'y entrer. La famine — les Ro- 
« mains de capituler et dans. le tems que l' on 
7 diſputoit ſur le poids de For, qu' ils devoient 
6 donner pour leur dẽlivrance, Camille arriva 
« avec une armee : livra bataille aux Gaulois, aw 
6 milieu de la ville : les defit 3, et 3 1 
10 « ſuivis, les attaqua de nouveau, et les tailla en 
pieces. C eſt ainſi que Rome fut re- 
. couvree par la valeur d'un exile, qui ſacrifia 
© ſon reſſentiment au ſalut de fa patrie. On rer 
4 patit enſuite la ville : on remit. les loix, et la 
< police fur pié ; et 'on continua le gouverne · 
= 75 « ment des tribuns militaires. 1 8 : 
=_ = Ces magiſtrats, tant laifles enfermer - 
= des gorges, et dans des dẽtroits par les Latins, 
== « et les Herniques, le ſenat leva une nouvelle 
=o 6 arme, et en donna le commandement à Ca- 
15 "oP mille. ce grand homme, apres les ayoir 
JI. s delivres, remporta ta nt de victoires, que ſes 
4 & concitoiens ſe crurent obliges de lui deferer le 
tre de reſtaurateur de la patrie, et de ſecond 
Wu | | fondateur de Rome. II n'y eut que Manlius, 


« * qui $ \Fappola, a — qu'on lui portoit; II 
wh 25 ne 
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[348 1 1 i 4 
te ne pouvoit lf, qu*on le lui Prsferat- * 
ce je Wavois conſerve le capitole, diſoit il, C amille 
* aurait il pu rerovrer Ram? Er quand il en 4 
& chalſ les Gaulvis, ne ſait on pas qu'il les a ſurpris 
&« dans une conference, et dans le tems meme 
«quits ſe Pepoſtient wi ia J. Pun N ſs 
&« me? 
* Comme Manlius avoit envie de vempater 
e de Pantorits ſouveraine, il ne negligea rien pour 
4 gagner le petit peuple. II paloit les dettes des 
uns: rEpondoit pour les autres 3, et faiſdit en- 
4 tendre à ceux, qu il ne pouvoit ſoulager, que, 
« Yi! ſe voioit une fois A la tete des affaires, il. 
key acquirteroir leurs dettes avec Pargent qu'il pre- 
: & tendoit que les ſenateurs retenoient injuſtement. 
& Son parti derint en peu de tems formidable au 
ſenat z ef pour prevenir ſes mauvais deſſeins, 
on crea dictateur L. Cornelius Coſſus. Ce 
& 'magiſtrat le fit arreter 3 mais le peuple s. tant 
< revoltẽ, il fut contraint d'ordonner qu'il ſeroit 
&© mis en liberté. Sa ſortie de priſon, loin de 
e mettre fin à la ſedition, donna un chef aux ſẽ- 
* ditieux. On convint de lui faire ſon proces, | 
« Deux tribuns le citerent devant Faſſemblee'du 
< peuple ; et malgre le credit, qu oil. &+toit ac- 
« quis par les largeſſes qu'il avoit faites, et les 
& ſervices qu'il avoit rendus à la rẽpublique, il 
6 fut abandonnẽ de tout le monde, condamnẽ © 

a | * mort 


SN 'H 342 ] 
ve mort, et precipits du Toure de TY e. 
2 Tarpeiene. 53 3 
„ M. Fabius Ambuſtus avoit. deux flles, dont 
& Paine Etoit marice à un tribun militaire, et, 
e 1a cadette avoit ẽpouſẽ un riche plebeien. Un. 
« jour, Seigneur, que celle-ci ſe trouva chez, fa: 
e ſoeur, le licteur, qui precedoit le tribun 3 fon,. 
retour du ſenat, frappa 3 à la porte avec le baron 
ce des faiſſeaux. Le bruit extraordinaire qu'il fit 
T Epouvanta la femme du plebeien ; et ſa eur 
« ne la raſſura que par un ſouris malin, qui lui 
4 fit ſentir Pinegalite de leurs conditions. Sa. 
« vanitẽ fut blefſee par une difference fi humi- 
< liante pour elle. Elle tomba dans une ſombre 
60 meElancholie ; et quand on lui en demandoit le, 
« ſujet, elle affectoit d'en couvrir la cauſe par 
6 un ſilence opiniatre. Son pere, et ſon mari, 
6 auxquels elle Etoit chere, n oublierent rien pour 
6 le vaincre. Enfin après avoir reſiſts. autant 
qubelle crut le pouvoir faire pour exciter leur 
ge cyrioſite, elle feignit de ſe rendre : elle leur 
« ayoua, les larmes aux yeux, et avec une eſpece 
60 de confuſion, que le chagrin la feroit mourir, 
6 ſi ẽtant ſortie du meme ſang que fa ſocur, ſon, 
c mari ne pauvoit pas parvenir aux memes di- 
60 gnitẽs que ſon beau-frere, Les deux Romain, 
„ Jyt promirent de ne rien épargner, pour, 


« mettre dans ſa maiſon les memes honneurs, 
* qu elle 


gs 


by 


£2431 
4 qu'elle ayoit vis dans celle de fa. " ſocur. 


ls lui tinrent parole; et apres une infinite 
_ 0 de brigues, et de cabales, ils obtinrent, 
qu'un des conſuls ſeroit toujours tirẽ du corps 
4 des plebeiens, . eee 
Pour dẽdommager les ſcnateurs de ce qu ils 
, « + perdoient, on £tablit deux nouvelles dignites, 
qui leur furent affectẽes. Ia premiere, qui 
<6 eſt la preture, fut crẽẽe pour rendre la 
« Juſtice dans la ville. Cette fonction Etoit 
.- originairement attach&e au conſulat; mais 
% on. ſe determina i a P&ter | aux conſuls, parce- 
6 qu'ils ne pouvoient gueres y vacquer, ſur tout 
_« Pete qu?! ils paſſoient e © a Ja tẽte des 
6. armẽes. 
Ia ſeconde charge, quo *On_ crea en faveyr 
« des patriciens, fut Pedilits majeure. Les 
| « ediles, Seigneur, ſont charges du ſoin des 
temples, des theatres, des Jeux, des places 
1 publiques, des marches, des tribunaux de 


Ky Juſtice, et de Pentretien des murailles de h 1 


ville. Ceſt a eux 2 veiller a ce qu'il ne 
« gintroduiſe aucune nouveautẽ dans la re- 
e ligion. Ils ont inſpection fur les livres 
4 qu'on publie, et ſur les pieces de theatre. | 
; ce Cette charge eſt un degrẽ Pour monter 2 a ba 


. prẽture, et au conſular. „ 
| 2 5 „ „ Sous 


TEM 
e Sous 1e_confulat de Q Servilius E, 


et de L. Geénutius un tribun du pro 
e nommẽ Pomponſus, fit aigner IL. Man- 

* Iius, qui ſortoft de Ta dictature, Tons pretexte * 
e que ce patricien traitoit ſon propre fils TD. 
„ Manlius avec trop de durete.” Ce fils, au- 

lieu de fe plaindre des Ttnauvais 'traitemens _ 
de fon pere, alla trouver le tribun; et Paiant 
| e menacé de le tuer, il Pobligea de ſe de- 
2 r ſiſter de Paccufation, qu'il avoit intentẽe 

ve cofitre fon pere. Le peuple, pour recoin- 

=_ < penſer. cet acte de piers filiale, le nomina | 
_— *< par remplir une des charges de tribun des 
5 3 legions. II ne füt pas Jorrternis, ſans montrer 
„qu'il * etoit digne de cet honnevr 3 car il 
_ e tua dans un cbmbat fingulier un Gaulois 
5 | * d'une grandeur Enorme. Les Gaulois ten- 
* ferent A« pluficürs repriſes dꝰeffücer la honte 
2 « de la bataillle d'Allia; mais ils furent tou- 
. jours defaits. IIs n'etoient pas la ſeule na- 
2 ©< yon jalouſe de la puiſſande des Romains. 
0 Tous ces petits peuples, qui ſous differens 
. noms habitent le Latium, leur firent dans 
= e Je meme tems un guerre preſque continuelle. 
| | « Il y a deja lontems que les Samnites, qui 
"© viennent de ſe joindre aux Tarentins, ſe font 


_ 6..declar&s contre eux 5 et t puiſque vous Etes de- 
0 termin, | 
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Iy dee We e ve 
2 termin, Seigneur A comba tre à Jeur tete, je 
ahi que vous Puittes hurtilker cette re- 
e yertus 3 mais qui meérite q'etre deteſtce par fon 
60 amziti dẽmẽſurẽe, et par ſon reſſentiment 
* des injures qu'elle croit avoir tecues. 
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Pirrhus envoit FR ſecours aux 7 arentins. Mort de 


Lifemagque, et de Stleucus. Ceraunus tt” an 
premier dans le roiaume de Macedoine. Il ef 
gut par les Gaulois. Pirrhus part pour Þ Italie; 
et apres avoir fait naufrage, arrive d Tarente. 


It y reforme les Moeurs des Tarentins. Ba- 


taille d Heraclee dans la quelle il remporte la 


victoire ſur les Romains.  . Les vaincus re- 


fuſent de faire la paix a” des conditions avan- 


tagenſes. Fabricius eft. deputs vers Pirrbus 
pour en obtenir Pechange des priſonniers, Con- 


verſations que ce Romain eut avec le Roi, 
et avec Cintas, De retour & Rome on lui 
donne le commandement de Parmee, Il écrit d 
Pirrbus de ſe precautionner contre les deſſeins de 

„ "oh 


e 
de Timochare. Ge dernier ft arritt, et N 2 
mort. Bataille d. Aſculum dans laquelle la perte 
fut 2 peu pres ale des deux Cotes. . 5 Pirrbus 
forme la reſolution de paſer en Sicile, on 


: eine Cineas avoit il achevẽ᷑ de parler, 


\ ſe firent annoncer. Ils vinrent prier 
(IJ 4 le Roi de hater les ſecours, qu'il leur 
eee avoit promis. IIs lui reprẽſenterent 
que les Romains avoient deja entamẽ la campagne: 


qu' ils levoient des contributions, et ravageoient les 
terres des allies de Tarente: qu'ils en avoient 
meme forcẽs quelques uns A conſentir à des 


traitẽs de neutralitẽ; et qu'il Etoit a craindre, 


que la terreur de leurs armes n*en obligeat bien 
d'autres a en faire autant, ou meme à ſe joindre 
à ceux. Pirrhus ne leur permit pas d'en 
die Wavanage, 7 I ordonna ſur le champ à 
| Cineas de partir pour Tarente avec trois mille 


hommes de pie, et de lui envoier au plu-t6t les 


barimens de tranſport: que les Tarentins avoient 
fait conſtruire. Peu de jours apres Cineas les lui 


aiant envoiẽs avec pluſieurs galeres, et une grande 
quantitẽ de vaiſſeaux plats, il y embarqua trois 
mille chevaux, vingt ẽlẽphans, vingt mille hommes 


d'infanterie pẽſamment arme, deux mille archers, 


et einq cens frondeurs. II n'attendoit plus que le 


vent favorable pour mettre à la voile, lors qu'il 
_ apprit la mort de Liſimaque, et de SElcucus, Ces 
deux 


que les ambaſſadeurs des Tarentins 
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©  prinothy mM 
Pintertt, et Gatnitis, ne ſongerent ſur la fin de 
leurs jours qua S*entredetruire Pun et Paiitte, 5 
Voici ce qui donna occaſion à leur querelle. 
Liſimaque, après avoir donnẽ en mariage 
Agathocle ſon fils à Liſandra fille de Prolomice, : 
avoit lui meme - Epouſe une autre de ks filles 
nommee Arſinos, et en ayoit eu Plufieurs enfans. 
Les interets differens, de ces deux "Tocurs, "qui 
n*etoient pas de la meme mere, les porterent à 
entrer dans toutes ſortes d'intrigues pour ſe faire 
un parti puiſſant, quand Liſimaque viendroĩit 
mourir. L'arrivẽe de Ptolomẽe Cẽraunus fit 
craindre a Arſinoẽ, qu'il ne fortifie trop le parti 
de Liſandra, dont il etoit frere du cöté de fa 
mere, et qu'il ne fuſſent en Etat de la perdre, 
elle, et ſes enfans à la mort de ſon mari. Pour 
prẽvenir ce malheur, elle reſolut la perte d' Aga - 
thocle, et y reuſfit. Car Vaiant accuſe aupres - 
de Sẽleucus de conſpirer contre lui, ce prince le 
mit en priſon ; et l'y fit mourir. Lifandra avec 
ſes enfans; ſon frere Cẽraunus, et Alexandre, autre 
fils deLifimaque, fe ſauverent à la cour de Seleucus, 
On y vit arriver bien-tot- apres pluſieurs deg 
principaux officiers de Liſimaque, qui avoient 
conęù tant d*horreur du meurtre d' Agathocle, et 
des autres cruautẽs qui Pavoient ſuivi, qu'ils 


 Favoient abandonne, Ces ſeigneurs ſe joignirent 
2A 


f 3401 | 

4 Lifandra z et appulerent les raiſons, dont elle: 
toit d ſervi Pour engager Seleucus I A declarer 
la guerre à a Liſimaque. On weut, pas beaucoup 
de e peine a la lui faire entreprendre 3 puis qu'il * 
ẽtoit deja portẽ de lui-méme par des raiſons 
interet. Serant mis a la tete d'une belle arme, 
il entra d' abord dans Aſie Mineure, mit le pais 
A, contribution, prit la ville de Sardes, et ſe rendit 
maftre par a des trẽſors de \Lifimaque. Celui-ci, 
alant paſſe c IHelleſpont, pour atreter les progres 
de fon ennemi, lui livra bataille en Phrigie dans 
le champ. de Cirus. Il y fut defait, et tuẽ; et | 
Seleucus, devint maſtre de tous ſes. Etats. 0 3 
ke triomphe de ce prince ne fut point de 
fongue . durce. Comme il alloic prendre poſ⸗ 
| ſeſſion de la. Maccddine fa patrie, od il comprtoit 
_ - paſſer le reſte de ſes} jours, il fut aſſaſſinẽ lachement 
Par Ceraunus, qu'i il ayoit comble Found 7 
0 de bienfaits. 
. Scleucus ayoit EA grandes alli 3 . rar; pour 
ne rien dire. de ſes vertus guerrieres, on remar- 
quoit en lui un grand amour pouf la juſtice, une 
bontẽ qui le rendoit cher à ſes peuples, et un 
reſpect tout particulier pour la religion. I avoĩt | 
beaucoup de godit pour les belles Lettres, et pro- 
tegeoit les ſavans. Xerxes aiant enlevẽ aux Athe- 
niens leur bibligtheque, et les ſtatues d Harmodius, 
et d Ariſtogiton, qu'ils regardolent comme leurs 
f  Iibcrateurs, 


riage. 


[5591 bh 


lberateurs, il e fit un plaiſir, et un honneut * 


4 £ ba © 


les leur renvoſer. 


Les amis de Lifimaque, et ceux qui avoient 
fervi ſous ce prince, regardant d abord Ceraunus 
comme leur liberateur, ne firent aucune difficults 


. 


de le reconnoitre pour rol ; mais fa conduite leur 


fit bien=t6t changer de ſentiment. Pp 
S'imaginant qu'il ne pouvoit etre paiſible po. 
ſeſſeur des Etats de Liſimaque, tant qu? Arſinoẽ, f 


et les enfans qu'elle avoit eus de L ifimaque ſeroient 


en vie, il forme la reſolution de s s'en defaire ; 3 et 
pour rẽuſſir dans fon deſſein, il feint d'ètre 


amoureux de fa ſoeur, et demande à l'. epouſer. 


Arſinoe, qui connoiflvit aſſẽs ſon frere pour s' en 
mekier, ſe ſervoit. de divers pretextes plauſibles 
pour Eloigner. la concluſion d'une affaire, dont elle 
redoutoit les ſuites pour elle, et pour ſes enfans, 


Mais plus elle differoit à ſe reſoudre, plus il la 


preſſoit de conſenti tir .3 ſes deſirs. Arſinoe lui 


aiant envoie un ami de confiance, il le conduiſic | 


dans le temple le plus reſpects des Macedoniens ; ; 
et y tenant les ſtatues des Dieux Etroitement 


ſerrẽes entre ſes bras, il proteſta avec les ſermens 


les plus terribles, qu'il n'avoit que des vũes pures 


et innocentes, en demandant fa foeur en ma - - 


Ia Princeſſe 1 ne ſe fioit c a toutes ces pro- 


meſſes; ; mais craignant de cauſer par un refus 


opiniatre 


Tad} _ 
opiniatre la perte de ſes enfans qu'elle aimoit plus 
qu'elle meme, elle donna ſon conſenternent: Les 

noces fe-celebrerent avec une magnificence roiale z 
et les deux ẽpoux ſe donnerent mutuellement des 
marques de la joie la plus vive, et de la tendreſſe 
la plus ſincere. -Ceraunus, en preſence de. toute 


Farm&e, mit la couronne ſur la tete de ſa foeur , 


et la dẽclara reine. Arſinoẽ reſſentit une veritable 
joie de ſe voir glorieuſement retablie dans les 
droits, dont la mort de Lifimaque, ſon. premier 
- mari, Pavoit fait dẽchoir. Elle invita ſon nouvel 
Epoux à venir faire ſon entree dans Caſſandrie; z ct 
prit elle meme les devans, pour ſe preparer 3 Py 
receyoir.  . Les temples, les Places publiques, ct 


les maiſons des particuliers Etoient ſuperbement 


ornées. La ville ẽtoit remplie d'autels, et de 

victimes pretes A y Etre, immolẽes. Les fils de Ia 

Reine, Liſimaque, et Philippe allerent au devant 

du Roi avec des couronnes fur la tẽte. Ceraunug 

ſe jetta A leur cou; et les tint lontems ẽtroĩtement 

 embraſſes, comme auroit fait le pere le plus 
tendre; mais c' eſt qu'il ayoit envie de mieux cacher 
ſon deſſein. 


Des qu'il fut entrẽ dans la ville, il le allt de | 
la citadelle, et donna ordre à ſes gardes d- egorger | 
les deux freres. Ces malheureux princes &ctant 


ſauvẽs chez la Reine, leurs meurtriers les ſui- 
virent, et les tuerent dans le ſein de leur mere, 
Adui 
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qui Gchoit en inde dne. tes covps TI 
leur portbient. 

On ne laiſſa point a e la 9185 Wa atio 
de rendre à ſes enfans les derniers devoirs. En- 
train&e hors de la ville, elle fut releguce dans la 
Samothrace, m emmmenant avec o elle que deux Nas 
pour la ſervir. TT a 

Les crimes de Ceraunus 1 ne 3 pas lon- 
tems impunis. Les Gaulois, ſe trouvant trop 
d'habitans dans leur pais, en envoĩerent un grand 

nombre S'tablir dans d'autres controes.” Quand || 
ces barbares furent arrivẽs aupres de la Save, ils ſe 
partagerent en trois corps. Le premier, ſous la 
conduite de Brennus, et d' Acichorius, entra dans 
la Pannonie: le ſecond, commande par Cerethrius, 
entra dans la Thrace | ; et le troifiemie ſous Belgius 
ſe jetta dans P'Ilhrie, et la Macẽdoine. ip 

Tous les peuples, qui ſe trouverent ſur leur 
paſſage, n'attendirent pas qu'ils vinſſent les 
attaquer pour ſe ſoumettre à eux. Ils leur en- 
volerent au contraire des ambaſſadeurs, ſe croĩant 
encore aſſẽs heureux de pouvoir acheter la 
paix à prix d' argent. II n'y eut que Ceraunus, 
qui ofa aller au devant d'eux avec un 
petit nombre de troupes mal diſciplinẽes. Ce 

prince, qui couroit de lui meme à la peine qu'il 
meritoit, ne ſe contenta pas de refuſer un ſecours 
de vingt mille hommes, que les Dardaniens lui 
| offroicnt ; 3 mais il repondit à leurs ambaſſadeurs, 
| que 


a. 


[ 1453 3 
8 1 Maced ine. rk bien A. at & 


apres. avoir conquis is tout 18 Orient, elle ayoit. 


beſoin d'une poignẽe d'ẽtrangers pour defendre 1 
ſes ſrontieres: ajoutant d'un ton plein de hauteur 


et Harrogance, qu'il menoit contre bennemi les 


enfans de Genn qui, ſous Alexandre le g 
avotent domtẽ tout l' univers. 


1 
1 * . 


. 


Les Gaulois lui aiant enyoie offi h paix, ** 
cas qu'il voulut la paier, il prit . Poffre qu' ils lui 5, 
faiſoient 7 pour une marque de crainte ; et. IE, 


pondit, qu'il ne traiteroit de paix avec eux, qua 
condition qu' ils lai donneroient pour ôtages les 


pPrincipaux de leur nation, et lui livreroient leurs. 


armes. , Cette. reponſe fit rire les Gaulois. Peu 


de j jours après on en vint aux mains. Les Mace- 7 


doniens. furent tailles en Pieces 3 et Ceraunus, alant 
ẽtẽ fait priſonnier, eut la tète coupẽe. Comme 


les Gaulois ſe diſperſerent après cette victoire Pour 
piller le pais des environs, Soſthene, un des Prin- 


eipaux Macedoniens, aſſembla quelques troupes ; 
et profitant du defordre o ils ẽtoient, il en tua 


un 85259 nombre 3 "et obligea | le reſte a abandonner | 


Pirrhus, a apres avoir. t done in ordres n6ceſſiires | 
tant pour contenir ſon peuple dans le deyoir, que 


pour le defendre., contre les entrepriſes des ennemis 


du dehors, fit voile vers Italie. La plupart des | 


Ae ſeigneurs, qu'il avoit au trefois envoiẽs 2 


1 
A 


Aa Sparte, | 


. 1 
7 2 * - 4 : by ; A 
4 ** „ g 1 6 * * 4 
3 1 * d 7 > » 1 * 4 - — : 
RS 22 5 2 3 * r 0 2 p * b 1 
So * abs 4 - * 3 2 4 46 a 4 
8 of 2 X N . 1 0 , 8 8 1 
- F=Y : di : 
5 _ — * ==, = b 9 - 1 \ od : hs © l 
* 1 0 X Ns, | — i * ” 1 1 af: "I Sb 3 — 
a 2 P 5 'F * * r 12 > we _ = FT 5 by ol 
1 4 . . b n = 9 7 2 dif ROE CS te = _—_ k — 1 
17 7 Ap n n r 7 HO r 4 oh 471 FE had ITY N * * 0 / 2 _ r q 1 C l 0 N 8 =e E 5 0 - by 
. — D 4 * 1 FAR y g OY = g N U 
1 2 - LS hes — js . _ — — n 3 © 1 = 
= Jn I 4 La 6 5 2.4 * os ©.» - , 4 = a. a 
OT IN EIS En b 0 q SA a "_ =_ r . l 
r 4 i . * resse 


3s LAS 1 
n hd ** 
1 


c TC ITT ERC. ow Fog 


4 ” 9 4 ho LEI 
FRETS TT FIC. MO on o__ Too OW 


e, pour y eure eres e et y Foprranzz lei lehr 
de Lycurge, le Mivirent dans cette malten, 
Des qu'il eut gagné la pleine mer, il &#leva un 
vent de nord ſi impẽtueux, qu'il diſperſa en un 
moment toute ſa flote. De tous les vaiſſeaux, dont 
elle toit compoſce, les uns furent engloutis dans 
la mer, les autres fracalſes, et quelques uns jettes 
ſur les cdtes de la. Sicile. Celui od il 'Etoit fut 
&Gabord oblige de ceder à la violence du vent 1 
mais le pilote, et les matelots firent de ſi grands 
a efforts, qu'il reſiſta, et aborda à la côte d' Italie. 
Tandis qu'on penſoit à debarquer, un vent de 
terre s tant tout 4 coup levẽ, le vaiſſeau du Roi 
e trouva en tres grand danger de Yentr*ouvrir 
par les grandes ſecouſſes qu'il ſouffroĩt. Dans 
cette extrẽmitẽ Pirrhus ſe jetta ſans balancer à la 
mer. Ses amis, et ſes gardes Sy jetterent apres lui. 
1 1 Setnpreſſvient à Fenvie de le ſecourir, ou 
—_— de perir avec lui ʒ mais la nuit, qui Etoit fort noire, 
# et la violence des vagues rendoient le ſecours "tres 
difficile, et le danger plus grand. Enfin apres 
avoir lofitems tute contre les vents, et les flots, il 
fut jettẽ au point du jour ſur le rivage, alant le 
5 bor ps extremement' foible et abbatu, mais le © cou- 
rate toujours grand, et toujours invincible. 
"Auffi-tot les Meſſapiens, ſur la cdte desquels le 
flot Pavoit jetts, accoururent pour lui donner tous 
ks ſcours qui Wer d'eux. Ils allerent 
2 


* 


il ſe trouva peu de cavalerie, deux mille hommes 
de! pis,; et deux élẽphans. Pirrhus, les alant 
-rafſerables, marcha avec eu à Tarent 

Des que Cineas fut averti de ſon arrivẽe; il int 


au devant de ſui avec ſes trois mille Epirotes z et 


le conduiſit dans la ville: Pirrhus fut bien ſurpris 


d'en trouver les habitans uniquement occups de 


leurs plaiſirs, 'auxquels ils avoient ooutume de ſe 


- Tivrer: fans rẽſerve. Comme ils ſe repoſdient en- 


tierement ſar lui, ils demeurdient tranquillement 


dans leurs maiſons; et ne ſongedient qu'à ptendte - 


le bain, A uſer des parfums les ee 


bonne chere, et à ſe divertir. Pirrhus ne voulut 


rien changer dans leur maniere de vivre, wer 


ce que la plus grande partie de ſon armẽe leut 


rejoint. Alors il parla, et agit en maitre. Les 


lieux de dẽbauches, et les jardins publics furent i 


fermés: il leur 6ta- leurs feſtins, leurs ſpectac 
et leurs aſſemblẽes de nouvelliſtes: leur fit — 


les armes; et les aceoutuma en A Lon aux travaux 


* 


de lk guerre. N 7 


Dans ce tems IA il apprit, que "Wy FOO Levine 


Tn contre lui avec une puiſſante armee, 
1 qu il ẽtoit deja dans la Encanie, 'od il  mettoit - 
be: 


tout à feu et à fang. Quo? qu'il ett pas 
1870 les ſecours de ſes alliẽs, comme il croioit que 
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es ſeroit une honte pour lui de ſouffrir que is 
ennemis vinſſent faire le dẽgat juſques ſous ſeg 
yeux, il ſe mit en campagne avec ſon armée; et 
envoia au camp des Romains un heraut pour leur 
. demander, ſi avant de commencer la guerre, ils ne 
ſeroient pas bien aiſes de terminer à Pamiable les . 
diffẽrens, qu' ils avoient avec les Grecs d' Italie, en 5 
le prenant pour arbitre. Le conſul Levinus re- 
pondit au hẽraut: que les Romains n' ẽtoient 
point d'humeur à prendre Pirrhus pour arbitre, 
et qu'ils ne le craignoient point pour ennemi”? 
Apres cette rẽponſe, Pirrhus fat camper dans 
Ig plaine, qui eſt entre les villes d*Heraclee, et de | 
Pandoſie; et aiant regii avis que les ennemis . 
Etoient de autre cot de la riviere de Siris, il 
Sapprocha de la rive pour reconnoitre leur ſitu- 
ation. Mais quelle fut ſa ſurpriſe, quand il vit 1 
bonne aſſiette de leur camp, la contenance de leurs 
+ troupes, et le bel ordre qui regnoit par tout? 
__ Oeſt alors que, s'adreſſant a un de ſes amis, qui 
eeoeit aupres de lui: „ Megacles, loi dit-il, 
TI „ cette ordonnance des barbares n'eſt nullement 
1 = barbare, nous verrons fi le reſte y rẽpondra. | 
= Et comme s' il eũt craint de riſquer une bataille, 
il reſolut d'attendre 'arrivẽe de ſes allies, ſe con- 
tentant de faire avancer un bon corps de troupes ſur 
la riviere pour Poppoſer aux Romains, Sil leur 
anne envie de renter le . Mais il Etoit 
crop 
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| trop bad. 14 plus grande petit leur ain 


avoit deja paſſe; et le dẽtachement de Pirrh 
ne ſe trouvant pas aſſẽs fort pour lui reſiſter, 
et craignant Petre envelopps, fut contraint de: 
regagner avec precipitation-le gros de l'armẽe: 
Pirrhus vorant que les Romains ericeatidids! 
contre lui en belle ordonnatice, ſerra ſes rangs, et 
commenęa Pattaque." II fe faiſdit remarquer par 
la beautẽ et Peclat de ſes armes, et donnoit A con- 
notre par ſes actions quꝰ il nẽteit pas indigne de 
l reputation qu*igetoit - acquiſe;- Qvoi qu'il d 
livroit au combat ſans s'epargner, il n'oublicit 
| point qu'il Etoit'geheral z car il conſervoit toujours! 
fon ſang froid: donnoit ſes ordres, comme vil eũt 
ẽtẽ loin du peril © et couroĩt par tout pour * 
| tablir les affaires, et Pour e cane __ Etoient” 
' plus profits, 19: 5 577 en 
pF "'Leoriat," 8 tant appergu, EA 5 qui coin« 
mandoit un corps de Ferentins, s'attacheit _ 
Pirrhus ſeul: le ſuivoit par tout, la pique à la main 
et regloit tous ſes mouvemens ſur les ſiens, dit au 
Prince. . Voiez vous, Seigneur, ce cavalier qui | 
a eſt ſur un cheval noir: il en veut 1 vous, 
400 Woes garde à lui. Leotiat,” rẽpondit le 
. Phomme ne fauroit eviter ſa deſtin ée; 
mais ſi ce cavalier vient à moig je tächeraĩ de 
4 lui faire trouver ſon maſtre. A peine àvoit-ii 


1 L chere de parler, qu* Obſidivs lui langa un javelats 


: Ns | Aag qui 


at ! ee i tl Sts Beer — 


"4 


qulla ne bleſſm que ſon cheval. En meme. tems 
. L6onat de Macedoine perga de fa pique le cheval "4 


d'Obſidius; | Les deux hevaux Etant tombẽs, 


Pirrhus fut d'abord environnẽ d'une foule de Ky, 


amis, qui Fenleverent, et tuerent VItalien, . qui, 
ne ſuocomba qu* apres s tre vaillament defendu. 
Le danger, que Pirrhus venoit de courir, le, 
rendit plus circonſpect. Voiant que ſa cavalerie 
commenęoit à plier, il envola ordre A ſon in- 


fanterie d'avancer: la mit en bataille; et apres 


avoir donnẽ ſon manteau, et ſes armes A. Megaclès, f 


3 


hun de ſes favoris, et s' tre dẽguiſe ſous les 


ſiennes, il chargea avec impemoſits, les Romains, 

qui; le regurent avec beaucoup de courage. On ; 
pretend que les uns, et les autres pherent ſept. fois, 

et revinrent ſept fois à la charge. Son deguiſe- 
ment, qui ẽtoit fort propre a lui fauver . 
penſa lui &tre funeſte, et lui auroit arrache la 
victoire des mains, fi fa preſence. n fit. ranimẽ 

ſes troupes conſternẽes. Un chevalier Romain, 


aiant pris Mégaclès pour Pirrhus, ſe jetta ſur lui, 


le tua, lui coupa la tete, et courut à toute bride 


pour la montrer avec les depouilles roiales 3 a ſon 
general, Levinus fait porter cette tete, et ces 
depouilles, comme en triomphe dans tous les 
rings : les Romains crient  vi#oire et il n'y a 
dans Parmee des Grecs qu* une conſternation ge- 


ns et un 5 univerſel. 
Alors — 


1 


cette gre parcourt toutes les 8 1 tete 
nue, et aveę un viſage 1 riant: tend Ia main aux uns: : 
fait ſigne aux autres; 7 parle 3 A tous pour les de- 


2 Le combat ctant retabli, il ft ayancer | 
ſes élẽphans, qui deciderent Principalement, du 
gain de la _bataille. Car v diant que ces gnimaux 
avoient rompu Finfanterie Romaine, et que ks 
chevaux des ennemis, avant meme que de les ap- 
procher,. en ẽtoĩent cffpaics, . et emportoient leurs 
cavaliers, il conduiſit ſes. troupes, dans les rangs, 
pendant que les ] Romains £toient en defordre et 
les mit en Fults, 71 8 en BY it . un grand 
; Carnage. 1644 


$3 3.0 


Quo due la vigaire que renaports "Pit fur 


Nate Yor elle lui couta trop cher pour. Fen 
glorifier,.. II perdit quinze mille hommes; 10 et les 


Romains n' en laiſſerent que quinze mille ſur le | 


champ de bataille. . Deès que ſes ſoldats furent 


revenus du pillage, il entra dans le camp ennemi; 
et l'aiant pille, il Brit pluſicurs villes, et s 'approcha / / 
de Rome juſqu' A quarante cing miles. NN 
e Lucaniens, e et les, Sammites le joignirent 
quelques jours après le combat; et quoi qu'il bye 
fit de vifs reproches ſur leur retardement, on. 
voit  facilement s: appercevoir à ſon air, gu” 'l Etoit 


bien aiſe ei defair, avec ſes ſeules troupes, et 
| K, 1 
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Les Romains, 10 i irrites qu Abatus par cette 
perte, pourvurent à la ſüretẽ de leur capitale, et 


i Jongerent qu'a ſe preparer à un ſecond com- 


bat. Cette conduite pleine de fermetẽ, et d'au- 
date ſurprit, et etonna meme Pirrhus, qui, ſans | 
penſer 4 pouſſer fa victoire plus avant, envoia 0 
une ambaſſade, pour les ſonder et voir Sils ne 
voudroient pas entendre A quelque voie Sade | 
modement. Cineas, et les autres ambaſſadeurs 


: 5 Abeolcherent avec les premiers de la ville, et 


*envoierent à eux, et à leurs femmes des preſens de 
la part du Roi. Tous, juſqu? aux Dames memes, 


les refuſerent ; et leur firent dire, que, quand Rome 


auroit conclu publiquement un traits. avec leur 


| maftre, il auroit | red lors tout ſet dletre content | 
d'eux. On 


Quelques jours apres les ambaſſadeurs aiant 


' Et6 introduits dans le ſenat, Cineas y parla avec 
tant de force et U'cloquenoe, que la plus part des 


ſenateurs parurent Portes 2 a la paix. Cineas, 


pour gagner ceux qui Etoient d'un ſentiment 
contraire, S' tendit beaucoup ſur Pavantage que 


Pirrhus avoit remportẽ ſur eux: il leur fit entendre 


que ce prince ẽtoit plus en ẽtat que jamais de 


livrer une ſeconde bataille, puiſ que ſon armèe 


de 


| K 361 1 
de plaſiebrs peuples d' Italie ſes confẽde 
fin il conelut ſon diſoours, en diſant que. 2 Roi 1 
leur rendroit fans rangon leurs priſonniers, leut 
aideroit A conquerir P'Italie, et ne demandoit 5 
pour. recompenſe que leur amitiẽ, et une | 
entiere ſuretẽ pour les T arentins. e 
Lee ſenat ẽtoit ſur le point de ceder aux rai- 
ſons, et aux promeſſes de Cineas, lorſqu'Appius 2 
Claudius, parut dans b'aſſemblẽe. QO toit un 
vieux ſẽnateur, moins reſpectable par le. nombre 
de ſes annẽes, que par cette vertu auſtere qui lui 
faiſoit-mepriſcr les biens, et les maux de la vie, 
et ne reconnoitre d' autre gloire que celle qu- on 
acquiert en ſervant ſa patrie. Peres conſcripts, 955 
* dit-il, en arrivant, vous ſavez qu'il y, a déja 
« lontems que la perte de la vie . nya oblige de 
«* me renfermer dans ma famille, et de me re- 
ce tirer des affaires. Je vous avode, que ce n'a 
point été fans impatience que j'ai ſouffert 
cette incommoditè. Mais aujourd'hui que 157 
« vous allez prendre de laches reſolutions, „% 
« dẽtruire par un traitẽ honteux toute la gloire 
88 que Rome Yeſt acquiſe, je ſouhaite que les Dieux 
* qui m' ont prive de la vùe me rendent ſourd, 
pour ne point entendre dire que les Romains 
ont degenere de la vertu de leurs ancetres. 
Que ſont devenus ces diſcours' fi fiers que 
| ay, vous dune, et qui ont retenti par toute la 
; | BE... 


* 
4 


5 yy  - 
„ terre, que I Alczandre je grand 'Etoit yenn 
en Italie, il n'auroit point acquis la réputation 
„ d'invineible; mais que par fa fuite, ou par fa 

at mort, il auroit ajoutẽ un nouveau luſtre à la 

* ploire de Rome? Vous montrez bien que ce 

1 « reſt quꝰoſtentation et vanitẽ qui vous fait 
. parler de la ſorte; puiſ que quelques miſẽrables 
* Tarentins, et une poignee d*Epirotes; mille 
fois vaincus par les Macẽdoniens, vous font 
=_ = trembler. Quo! vous avez peur d'un Tas, 
a be qui a paſſe fa vie 2 faire la cour A un des 
I & gardes Alexandre? d'un homme qui, comme 
5 & un avanturier, erre de contrẽe en contrẽe pour 
I ; " fuir les ennemis qu'il a dans ſon Propre Pais, 
5 '* et qui a Vinſolence de vous promettre la eon- 
te quète de YItalie avec ces memes troupes, qui 
*' Pont pu lui conſerver une petite partie de 
40 la Macedoine ? Croiez vous, qu'il ſe retire en 
cc Epire apres Palliance que vous voulez faire 
ee avec lui ? Si vous le croiez, vous vous trompez. 
e Il veut ſeulement gagner du tems, vous faire 
te mepriſer de tous les Italiens, reünir tous vos 
'& ennemis, et vous rendre plus difficiles les 
t victoires, que vous . aiſement e 


ec ſur eux. 
Appius par ce diſcours diflipa toutes les 


craintes du ſenat 3 et d'un commun accord on 


rẽpondit aux — : que Pirrhus com- 
: & mengat 


8 1 
: &« mengat par ſortir de P Italie 35 auler, 8 il 
 « youloit, il enyoiat demander Ia paix : z Mais, que, 
1 tant qu'il feroit en armes dans le, Pais, Jes Rox, 
« 2 1 ne . point de 174 1107 la gere, 


22 2 


60 boy: "gh T4 1 * 
.'Cincas, EY le {our wh fir > Roms, prix, 
ſoin, de &inſtruire des raoeurs. et des coutumes, 
des Romains, , & examiner leur, conduite tant 
publique, que particuliere, detudier la forme 
de leur gouvernement, et de 8 informer des 
forces, et des reyenus de la republique, Quand 
il fur de retour A... Tarente, on. le Roi s' ẽtoĩt 
rendu apres la bataille d' Hæraclée, il lui fit un 
d'eétail exact de tout ce qu'il avoit vi et entendu. 
66 Seigneur,“ 1 lui dit il entre autres choſes, le 60 ſenat 
40 m'a_paru une afſemblec de pluſieurs rois: 2: Ja | 
c vn dans les villes, et dans les campagnes de la 
1 rẽpublique une fi grand quantitẽ d- habitans, 
que je crains fort, que vous ne combattiez contre 
« une hidre. - Le conſul Fabricius vient de lever 
15 une armẽe deux fois plus nombreuſe que celle 
« que vous avez vaincue; et quand vous Paurez 
4 defaite, il reſtera encore aux Romains aſſes 
54 de monde Pour en former vingt autres. Vos 
« ennemis ſont vertueux, ſinceres, genẽreux, 
« « jncorruptibles, laborieux, Patiens, intrẽpides: 
I en un mot ils poſſedens toutes les vertus fans 
| | 0 
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2 & aucun else 1 vices. „ a fait tout mon 
4 poſũble pour | les porter 2 la paix; mais ils f ne 
veulent point entendre parker” de traite que” 
vous ne foiez en Epire. Ils ne reſpirent que 
« © Ja vengeance, et ont rejerts les Propofitions, et 

e les prẽſens que je leur ai faits de votre part. 

Eu bien, Cinẽas, o rẽpondit le Roi, . puif qu'ils 
veulent la guerre, il faut nous prẽparer 4 

combattre. Cette ſuperbe rẽpubli ique Sima” 

gine-t-elle que les plus puiſſans monarques 
doivent ratnper devant elle ? Je ne deſeſpere' i 

pas de la voir bien-tot venir me demandler A 

* genoux, une paix qu elle refuſe, | et qu elle ne 

* pourra obtenir. 90 

Cincas, voiant le Roi en colere, n Wy lut re- 

pliquer d'avantage, et Sen fut chẽs Timochare 

pour ſonder ſes ſentimens fur Vecar preſent 

des affaires. Comme il lui parut convaincu 

de la néceſſitẽ de retourner en Epire, et du 
danger qu'il y avoit de riſquer une ſeconde ba- 

taille avec les Romains, il crut qu'alant toujours 
pouſſẽ le Roi à la guerre, il Etoit de tous les 

courtiſans le plus propre à lui petſuader de quitter 

Pltalie. Timochare,” lui dit-il, © Pirrhus, qui 

* connoit mon humeur pacifique, ne me croira 

3 point, ſi je lui parle de la n&ceſſits od il eſt 

7 | 8 d'abandonner P'Italie; mais il ecoutera une 


perſonne qui ne lui a Jamais conſeille que la 
Tf guerre, 


2 | 


: 4 8 12 05 q; . ah 
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[268 
ee guerre. Allez donc lui dire, que les Romatas 


« ſont plus puiſſans, et plus agueris que vous ne 
< les aviez crus: que les Epirotes ſe plaignent de 
4 leur Cloignement 3 et que les Gaulois, qui ont 


4 deja rayagẽ toute la Macsdoine, ſeront 


* bien-töt dans ſon + roiaume,., 5 ii ne part 
5 eff dane res Y our. 85 peer a leurs entre- 
64 priſes. 17 2 3 

3 qui pi depuis linda. a avoit ee la 
4 Pee de Cineas, et qui ſe ſoucioit fort peu de 
ruiner Parmee, et le roiaume d Epire, pourvũ queil 


vint à bout de dẽtruire ſon rival, alla ſur le champ 
trouver le Roi: Seigneur, lui dit-il. en Pabors <, 


& dant, fi ma fidelite, 1 mon zele Pour votre pers 


< ſonne, et mon attachement pour votre ſervice” 


«© 4.4 


«. n' ẽtoient connus de toute Varmee, je pourroĩs 
1 + craindre, qu'on ne donnat un mauvais tour 
60 la dẽcouverte que Je: viens de faire. Vous avez 
« pu .remarquer que ce n* a ẽtẽ ni Pambition, ni 


« e quꝰ on trouve quelqueſois dans la 

“ guerre, qui m' ont ports à vous conſeiller de ſe- 
« courir les Tarentins. Je n'ai eu en vde que la 
vc gloire que vous deviez acquerir, en aſſiſtant des 


peuples injuſtement opprimẽs, et en humiliant 


46 


des tirans. Graces aux Dieux, vos armes 


* 
* 


victorieuſes ont triomphẽ de Porgueil des Ro- 
mains; et nous verrons bien-töt le mepris, qu'ils 
« een de nous temoigner, degenerer en ſup- 
© Is * plication, 


8 


n . 

ee, 81 vous les avez defaits ane unt 
4 poignẽe de monde, que n*etes vous point en Etat 
« d'entreprendre à preſent contre eux, que tant de 
bo Peuples reumiſſent chaque Jour ſous vos Etan- 
te darts? Cependant Cinẽas, qui imagine que 
& yous *tes tors 'Eetat de leur reſiſter, ne beſſe 
ede vous nuire, en croiant vous ſervir. Il ne 
eg eſt pas contentẽ der nous faire mepriſer Rome 
par ſes ſoumiſſions' et ſes baſles; mais encore 
& aujourd'hui par ſes diſcours il rallentit le "outage 
« de vos ſoldats, refroidit Fardeur des vos genẽ- 
© raux, parte Pepouvante par tout; et il ne tient 
0. Point A A Joi, que Farmẽe ne ſe revolte contre 
& vous. II n'y a pas encore tine heure qu'il eſt 
© yenu chez moi, pour in' inſpirer des terreurs 
« paniques, en me faiſant entendre que vous Etiez 
4 petdu, fi vous ne quittiez au plutõt Pltalie. 
4 Souffrez, Seigneur, que je vous conſeille au 
* contraire dy reſter. C'eſt le parti que votre 
ac honneur vous oblige de prendre; et Cinẽas 
* jui- meme changeroit de ſentiment, sil avoit 
4e un peu Plus z coeur 1 4 de ſa kar 
Wet © 

A ces dernieres ade Pirrhus interrompit 
| 7 imochare. „ Mais vous, lai dit-il, qui me 

* parlez avec tant d'afſdrance, et qui preteridez 
40 mapprendre mon devoir, ſavez vous bien que i 


* Cinẽas a ſuivi mes ordres dans tout ce qu'il a 
” « fait 


#13367 3 


cc Sid: ans Sil ell e d 10 pore me 


< porter à la paix, de quel front oſea vous le 
5 trahir en ne me parlant que de guerre? Allez 
Pirrhus n'eſt: pas d humeur de ſe Jaifſer conduire | 
par ſes. ſujets. Je ſaurai aſſẽs fans vos conſeila 
* repouſſer Pennemi, lors qu'il m'attaquera, on 


“ retourner en er a _ Je bo: Togrrat 10 


propos. 1498 


I 8 _ ne Sttoit: point abate 4 une 


5 rẽponſe, crut que ſa perte Etoit inevitable, il 


ne ſe dẽfaiſoit de Pirrhus. Auſſi forma- t- il des ce 
moment la reſolution de l' empoiſonner le plutdr 


qu'il lui ſeroit poſſible'z et de peur que le Prince 
| nele-ſoupgonna de queldue mauvaiſe intention, il @ 


jetta à ſes genoux, lui demanda pardon les larmes 


aux yeux, et le pria de ne point parler à Cincas 
de ce qui venoit de ſe paſſer entre eux. Le Roi lui 
promit de garder le ſecret, et lui pardonna en 
lui diſant: qu'il vouloit bien croire qu'il s toit 


„ jmaginẽ loi rendre ſervice en lui donnant des 


4c avis, mais que pour lui il ne preteen. pas. 
qu'on lui montrat/fon devoir. - | 

Le rètour de Cinẽas à Tarente fut . fuvi 
de Parrivẽe des ambaſſadeurs, que lesRomains-en« 
voleient à Pirrhus. IIs avoient à leur tete Fa- 
brieius, homme tres vertueux, et tres habile dans 


la guerre, mais extrẽmement pauvre. Dans Pau- 


e que le Roi leur donna, ils lui dirent tout 
ce qui 
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be qui: pouvoit convenir dans les circonſta 
Pavantage qu'il venoit de remporter, ils lui re- 
et ſes revers qu'il eſt impoſſible de prẽvoir. Ils luĩ 


flections ſur l' entrepriſe qu'il formoit. Is Paſſ- 
rerent que les plus grandes defaites nꝰẽtoient point 


il perſiſtoit à les attaquer, il trouveroit des en- 
nemis prets à le recevoir, et à ſe bien defendre.' | 


le choix, ou de recevoir la rangon des priſonniers 

de guerre, dont il Etoit le maitre, ou de les 

6 changer contre ceux de n my * Etolent. en 
* puiſſance. 9 892 

Pirrhus, après avoir tenu obnſeil avec 7 amis, 

rẽpondit ainſi aux ambaſſadeurs: Eft il raiſon- 

6 nable, Romains, pendant que \ vous me refuſez 

« la paix, que je vous rende des priſonniers que 

« Pai faits ſur vous, et dont vous pourriez vous 


SIS = 
FCC 
— 


ee ve que vos veritables interets, et les miens, 
il n'eſt pas nẽceſſaire de chereher tant de dẽtours. 
„ Terminez par une paix ſolide et durable la 
= 40 guerre que vous faites à moi, et A mes alliẽs, et 

mens remets ans rangon tous vos priſonniers 
| "3" 


4 


72 368 1 1 i 5 Sl 
ſentes” Comme Pirrhus pouvoit ſe n 4 | 
prẽſenterent I' inconſtance de la fortune, ſes caprices, 
dirent, que Pexemple. de tant d*ennemis que les Ro- 
mains avoient vaincus, devoit lui faire faire des rẽ- 


capables d'abbatre leur courage. Ils ajouterent, que, : 


Enfin ils conclurent leur diſcours, en lui laiſſant 


< ſervir contre moi-mEme.. Si vous n'avez en 


15 
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2 de guerre. - Pans cette conditionz ne comptes. 
pas que Pirrhas puiſſe jamais conſentir * 


4 relacher un ſr, grand, nombre de ſoldats. 
Apres avoir rẽpondu de la ſorte aux 3 


ſadeurs, il prit Fabricius en particulier, et lui dit. 


6 Cincas m'a parle de vous, Fabricius: je con- 
&«, nois votre mérite. Je ſais que vous Etes. un. 
„grand capitaine, et que vous entendez bien A. 


commander une arme. Je fais que a juſtice, 


c et la temperance font votre caractere. En un g 
« mot je ſais que vous poſtsder toutes les: vertus. 
“ Mais je fais auſſi que. vous, Etes ſans biens, 08 


«i bh *eſt.cn cela ſeul que vous Etes mal par- 
<< tage... Four ſuppleer 3 à ce qui vous manque de 


* ce co té a, je ſuis, pret de vous donner autant 


ce d'or et Pargent qu'il vous en faut, pour vous 
6c. mettre au deſſus des plus riches de Rome; 5 Et 
ce qui m*engage à vous faire ce Plaiſir, 0 > 
e que je ſuis. convaincu qu il n'y a point de de. 
6 penſe, qui faſſe plus d'honneur? à un prince, que 
« de ſoulager les grands hommes, qui ſont con- 
« traints par la pauvretẽ de mener une vie 
“ indigne de leur vertu; et que Ceſt Ik le Plus 
« noble emploi qu'un roi puiſſe faire de ſes 


$ 4 1 


„ richeſſes. Ne croiez pas que, pour rẽcon- 
cc noiſſance, 3 yexige de. vous aucun ſervice injuſte, 


ou qui vous deſhonnore. Ce que je vous de- 
66 '* mande 1 ne peut que vous faire honneur, et 
B b 8 augmenter 


* 
* 


7 £50) | 
. Ag menter le pouvoir que vous avez dans votre 
* republique. Je vous prie d'abord de m'aider 
c à gagner le nat, qui juſqu*-ici n'a voulu 
<«< donner les mains à aucun accommodement, et 
er ra confults en aucune maniere les regles de la 
t moderation. Faites lui bien comprendre, 
4 qu'alant promis de ſecourir les Tarentins, et 
4 les autres Grecs, qui habitent cette partie di 
« Je Italie, je ne puis en honneur les abandonner, 
et ſurtout me trouvant à la tete d'une — 
s armee, qui m'a deja fait gagner une bataille ; 
ct et que ſi je demande la paix aux „ 
& ce n'eſt pas que je les craigne, mais parcecqu'il 
& m' eſt ſurvenu quelques affaires preflantes, qui 
ccc me rappellent dans mes ẽtats. Au reſte ſi 
6 . qualits de roi me rend ſuſpect au ſenat, 
que pluſieurs rois n' ont pas fait difficultè 
c. LM vidter ouvertement la foi des traités, de- 
ce yetiez vous meme mon garant; et joignez 
« vous I moi, pour m'aider de vos conſeils dans 
ee toutes mes entrepriſes, et pour commander 
ic mes ärmẽes ſous moi. Jai beſoin d'un homme 
& vertueux, et d'un ami fidele: vous avez be- 
& ſain d'un prince qui par ſes liberalites vous 
« mette en état de faire plus de bien: 
de ne refuſona point de nous aider Pun 
* pautre. 
5 Pirrhus 


5 
Pftrhus atant alnſi - Fabricius lui rẽ- 
pondit en ces termes. Puiſque vous Etes in- 


* forte de hexperience que je puis avoir dans 
ce Je gouvernement des affaires, tant publiques que 
* Partieulieres, il eſt inutile que je vous en 
parle. Comme vous connoiſſez auffi ma 
"0 panvrete, il n'eſt pas neceſſaire que je vous 
* diſe que je n'ai ni argent que je faſſe profiter, 
n eſclaves qui me produiſent des revenus; et 
que tour mon bien conſiſte dans une maiſon de 


peu d'apparence, et dans un petit champ qui 


* dant, que la pauvreté rende ma condition in- 
fſerieure à celle de tout autre Romain, et que 
 <e-remfpliffant les devoirs d'un honnete homme, je 


* 
7 


„ fournit- A mes beſoins. Si vous croiez cepen- 


e ſois moins conſiders, parcetue je ne ſuis pus du 
% nombre des riches, permettez moi de vous dire, 


que vous Etes dans Perreur. Mon indigence 


„ne m' jamais fait aucun tort, ſoit qu'on me 


ce conſidere comme perſonne publique, ou comme 


b ſimple particulier. En effet ma patrie, à cauſe 
ce de ma pauvretẽ, m'a- telle eloigne de ces em- 


e plois honorables, qui ſont l'objet de Ie emulation 


& de tous les grands coeurs? non aſſurẽment. 
« Je ſuis revetu des plus grandes dignitẽs. On me 


* met A la tete des ambaſſades les plus illuſtres. 
« Jaſſiſte aux plus auguſtes ceremonies, On me 


«© confie les fonctions les plus facrees du culte 
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Ma 


affaires les plus importantes, je donne mon avis 
dA mon rang. Je vais de pair avec nos plus 


riches citolens ; et ſi Jai a me plaindre, c Ceſt 
<« Fetre trop lou, et trop honorẽ. Pour rem- 


« plir tous ces emplois, je ne depenſe rien du 
I mien, non plus que les autres Romains. Rome 


ne ruine point ſes citoiens,/ en les élẽvant aux 


< dignites. C'eſt elle, qui donne tous les ſecours 
* neceſſaires à ceux qui ſont dans les charges, et 
qui les leur donne avec liberalité et magnifi- 
< cence. Car il n'en eſt point de notre ville 


comme de beaucoup d'autres, od le public eſt 
4 tres pauvre, tandis que les particuliers poſſedent 
&« des biens immenſes. Nous ſommes tous 
< riches, des que la republique eſt riche, parce- 
* qu'elle Peſt pour nous. En admettant ẽgale- 
< ment aux emplois publics le riche et le pauvre, 
< ſelon qu'elle les en juge dignes, elle cgale 


& tous ſes citoiens, et ne reconnoit entre eux 


e FPautre difference, ni d' autre diſtinction que 
celle du merite et de la vertu. Pour ce qui 
<« regarde mes affaires particulieres, loin de me 
ce plaindre de mon ſort, je me regarde comme 


& Je plus heureux de tous les hommes, et ſens en 


& moi meme un eſpece de complaiſance, et meme 
cc de fierte, lorſ que je me compare aux riches. 
Mon petit champ me fournit tout ce qui mꝰeſt 


5 — 


2 


cdi. cd 1 il. s'agit de dẽlibẽrer fon 10 | 


— 


\ 
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© neceffaire, quand j'ai ſoin de le cultiver, et 


% den conſerver les fruits. Que me faut il 
% d'avantage? Tout aliment me plait, quand la 


5 


<7 J *al grand ſoif: je goute les douceurs du ſom- 
s meil, quand je ſuis fatigue : je me contente 
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faim me preſſe: je bois avec delices, quand 


d'un habit, qui me met à couvert des rigueurs 
de Phiver ; et de tous les meubles qui peuvent 


ſer vir a un meme uſage, le plus vil eſt celui 
qui m'accommode le mieux. Je ſerois dẽ· 
raiſonnable ſi j accuſois la derne puiſqu'elle 
me fournit tout ce que demande la nature. 


Quant au n elle ne me Pa point donne 3 


mais en meme tems elle ne m'en a point in- 
ſpirẽ le deſir. De quoi puis je donc me 


plaindre ? Il eſt vrai que faute d'avoir plus de 


bien que je n'en ai, je me vois hors d'ẽtat de 
ſoulager ceux qui ſont dans le beſoin. Mais 
du moment que je fais part, et à la rẽpublique, 
et à mes amis du peu que je poſſede: que je 
rends à mes compatriotes tous les ſervices dont 
je ſuis capable; et que je fais tout ce qui depend 
de moi, que dois je me reprocher ? La penſee' 
de m*enrichir ne m*eſt jamais venue dans Peſprit; 
et neanmoins depuis le tems que je ſuis emploi 


dans Padminiſtration de la republique, j'ai 


eu mille occaſions d' amaſſer de grandes ſommes 
d' argent. En peut on une plus favorable que 
celle qui ſe prefenta il y a quelques annfes ? 
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e Revetu de la dignize confulgire, on myenvoia + 
«contre les Samnites, les Lucaniens, et ef les Bru- al 
, * tiens A la tete June puiſſante armee, Je ra- 
e Pennemi dans pluſieurs batailles: Jemportai 
. d'aſſaut pluſieurs villes tres opulentes: 13 Wen | 
* Parmee de leurs depouilles: je dedomag 
chaque citoien de ce qu'il avoit og pour les.” 
frais de la guerre; et aiant regu les honneurs 
du triomphe, je mis encore quatre cent talens 
dans le treſfor public. Apres avoir neglige un 9 
* butin fi conſiderable, dont je pouvois prendee a 
* tout ce que j aurois voulu: apres avoir mẽpriſſe 
9 6 des richeſſes $i juſtement acquiſes, et facrifie à 
= & Pamour de la gloire les dẽpouilles de Pennemi, 
| & A Pexemple de Valcrius Publicola, et de plu- 
& ſieurs autres grands perfonnages, qui par leur 
t defintereflement ont ẽlevẽ Rome à un fi haut 
„ degre de puiſſance, me conviendroit- il d'ac- 
„ cepter Por et l' argent que vous m' offrez ? 
Que penſeroit-on de moi, et quel exemple 
& donnerois je aux Romains, fi je faiſois une telle 
* baſſeſſe? De retour a Rome, comment foutien- 
& qrois je les reproches, et meme la vue de mes 
& citoiens? Nos cenſeurs, qui ſont charges de 
* veiller ſar la diſcipline, et ſur les moeurs, ne 
© m'obligeroient- ils pas de rendre compte devant 
tout le monde des prefens que vous voulez me 
4 faire 
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[35] 
« faire accepter ? gardez, vil vous plait, vos ri· 
6 cheſſes ; ; et moi je garderai n ma \ Pauvrete, et ma 
4 reputation: 
1 lendemain, Pirrhus, voulant furprendre, 
iet ẽtonner Fabricius, qui n*ayoit jamais vi) 
« d'ẽlẽphant, donna ordre qu'on armät le plus 
“ grand de ſes ẽlẽphans: qu'on le conduiſit dans 
& je lieu, od il devoit avoir une converſation avec 
* le Romain; et qu'on I'y tint cache derriere 
* une tapiſſerie, pour le faire paroitre, quand il 
e Pordonneroit. La choſe ajant ete EXECUtEe, 
ee et. le ſignal donne, on tira la tapiſſerie, et 
* Pelephantc parut, levant ſa trompe ſur la tete 
* de Fabricius, et jettant un cris horrible. F 4 
& bricius, fans tẽmoigner la moindre ſurpriſe, ni 
* la moindre crainte, dit à Pirrhus: Lor, ue 
« vous moffrites hier, ne. fut pas capable de me 
* corrompre ; et Panimal que vous me .monirez 
aujourdhui, ne ſauroit weſfraier. | 
Le ſoir après ſouper, la converſation Soak 
ſur les philoſophes. En avez vous beaucoup à 
„ Rome,” dit le Roi à Fabricius? Non, 
* repondit le Romain; et cela me ſurprend 
d'autant plus, qu'ils y font tres conſi- 
* deres. Cela ceſſera de vous ſurprendre, Fa- 
< bricius,” reprit Cinẽas, © quand vous faurez, 
* quilsle ſont encore plus dans leur propre pais. 
Ave vous jamais lu Phiſtoire, de nos anciens 
B b 4 * phi- 
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[375] „ 
4 philolophes ? ? Jai quelque fois entendu parler 


ce Peux, repliqua Fabricius; mais Jen? ai de leur 


0 12 bi qu'une connoiſſance fort ſuperficielle ; 


© et Je. vous. aurois bien de Fobligation,” fi vous 
6 voulies me Fapprendre un peu mieux que je 
4 ne la fais. Fabricius,” dit le Ri, 15 notre 
4 ami Cineas atisfera votre curioſitẽ; | mais 4 
10 * condition, que. vous nous "Lnlteticndres® un 

eu de votre Pithagore, et de ſes diſciples. | 

Wks alant tẽmoignẽ qu'il 1 feroit un 
plaifir de contenter Pirrhus, Cineas parka en ces 
termes. 66 Thales, chef de la Secte Jonique, | 
'* etoit, de Milet, ville celebre de PlIonie. Des 


&« qu?; 1 fut en age de voiager,” it alla dans Vile 
| 0 de Crete, puis, dans la Phenicie, e et. enfin dans 
0. FEgipte, ou apres avoir appris « des pretres de 
Bie Memphis la Geométrie, P Aſtronomie, et la 

* 


da” 8 


Philoſophie, il leur enſeigna à eux mEmes le 


Hem moĩen de mẽſurer avec exactitude leurs grandes 
he piramides. De retour dans fon pais, il s'ap- 
; <6 pliqua ? A ẽtudier la nature; et il * fit de ſi 
few grands progres, qu? il ſe vit bien- tõt en ẽtat de 


« predire les eclipſes du ſoleil, et de la lune, et 


de meſurer les corps celeſtes. 


Un de ſes amis lui demandant un jour ce 


. qu'ẽtoit Dieu: c, dit- il, ce qui W ni com- 


ce mencement, ni fin. Un autre voulant ſavoir fi 


66 Fhomme pouvoit derober ? a Dieu la connoiflance 
« de 


ot 


991, 


de ſes aft 
1. be puis N wel pare en hor evade d 


6 la cacher mme ſes penſtes 1% . % 
8 II Etoit un jour ſi occupẽ à contempler les 


* 


ce : * 


tes, due, ne prenant pas garde od il marchoit, 


« 5] ſe laiſſa tomber dans une foſſe. Une femme, 
2 nber, au 11 jeu de le plaindre, fe mit 


4 qui le vit t 
« rire de'tonte fa force 3; et 'Fapprochant de lui: 
& comment. Tales, lui dit-elle, poarrieꝛ vous con- 


e nottre ce qui ſe fait! dans le ciel, Puis que vous nt 


ce pores" Pas ce qui of Hocke de vos pieds? On 


e pretend qu'il mourut, dans le tems mẽme qu il 
<affiſtoit à la cẽlẽbration des jeux olimpiques. 


„ Anaxagore naquit à Clazomene dans PIonie. 


* La nobleſſe de ſon extraction, ſes richeſles, et 
© ſon” dẽſintẽreſſement le rendirent fort con- 
& ſidẽrable. On dit qu'il abandonna fa famille; 
et ſes terres, comme des obſtacles au gotit qu'il 


* ſe ſentoit pour l'ẽtude de la ſageſſe, et pour la 
et recherche de la verite.. Quot queil eut pluſieurs 
* fois refuſe de ſe charger du ſoin du gouverne- 
ment, il ny avoit de ſon tems 'perſonne, {qi 
fut plus en ẽtat d'y reuffir que lui. On peut 
* juger de ſon habiletẽ en ce genre par les pro- 
66 ores, qu'il fit faire dans la politique a Pericles, 
dont vous avez ſouvent entendu parler. C'eſt 
lui, qui lui inſpira ces manieres graves et ma- 
6 jeſtueuſes, qui le rendirent ſi capable de gou- 

** Verner 
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Wn -verner la ape & Athenes: Coſt lui, qui | 
ie prépara 3 os Gage lion 13 
< rieuſe, qui le rendit ſi puiſſant: c'eſt lui, qui 
lui apprit à craindre les Dieux fans ſuperſtition: 
9 en un mot, Ceſt lui qui ẽ toit ſon; conſeil, et qui 
Faidoit de ſes avis dans les affaires les plus im- 
4 pertantes. Alant ẽté eitẽ devant Parcopage, 
pour avoir ſoutenu, que le ſoleil ẽtoiĩt une maſſe 
de matiere enflamee, il ſe ſauva de la ville, et 
e retirs à Lawpſaque. Quand il ent appris 
* qu'4]-\aveit ẽtẽ condamnẽ par contumacey et 
* jugs digne de mort, il dit fans faire paroitre | 
< demotion : i} y a laniews que la nature a pro- 
©. nonce comre mes juges, auſſi bien que contre moi, 
ia arrit de mort. Ses amis lui demandant dans 
* ia derniere maladie, s'il vouloit qu' apres fa 
mort, on le fit porter à Clazomene fa patrie, 
tt cal we] pas niceſſaire, leur dit-il, le abemin au 
« ciel-1 ef pas plus long d'une ville, que d une aure. 
Qn croit qu'il vecut ſojxante et deux ans. 

« Socrate, fils dun ſculpteur, apprit d'abord 
« le metier de fon pere; et &y rendit fort habile. 
4 On voit encore aujourd'hui x Athenes fa patrie, 
ec un Mercure, et des Graces de fa fagon. Aiant 
« quittẽ le ciſeau pour S appliquer à la Philoſophie, 
« j} Etudia le mouvement des aſtres; mais apres 
ee avoir remarquẽ par ſa propre experience, que 
a connoiſſance du ciel ᷑ toit tres difficile, et 

ws « Failleurs 


7 


et @ailleurs: peu utile pour la ſociẽtẽ, il fit ge . 
ee ſcendte la Philoſophie du ciel: la _plaga dans 


« les villes: Pintroduiſit meme dans les maiſons 
15 particulieres : la rendit plus familiere; et plus 2a la 


e porte des hommes; et Fappliqua uniquement 
<« à c6 qui pouvait en faire des creatures taiſun- 


« ables, juſtes, et vertueuſes. II Etat perſuade, 
« qu'il y avoit de la folie à emploier tout fon: 
& tems à des recherches purement curieuſes, et 
& abſolument incapables de contribuer au bonheur 


& de Phomme : pendant qu'on n6gligegit de 


K inſtruire des devoirs ordinaires de la vie. 
Il s'ẽtoit accoutumẽ de bonne heure à une 
vie ſobre, dure, et laborieuſe: il avoit un ſou- 


4 verain mẽpris pour les richeſſes 3 et il ercioit, 


qu'on approchoit, d' autant plus de Dieu, qu'on 
<* avoit beſoin de moins de choſes. Volant la 
5 quantitẽ d'or et d' argent qu'on Etaloit dans 


certaines ceremonies : que de choſes, diſait-il, en 


* ſe felicitant lui-meme ſur ſan tat, gn a clgſes, 
e dont j je nꝰai point beſoin ! . 

L' auſtérité, dans laquelle il vivoit, ne le 
« rendoit ni ſombre, ni ſauvage. Il <toit toujours 
«* gai, et enjouẽ dans les converſations; et il 
« faifoit ordinairement Pagrement et la joie des 
% repas, Qyoi que fort payvre, il ſe piquoit 
« tre propre ſur lui, et dans fa maiſon; et quand 
il rencontroit des philoſophes, qui affectoient de 

6 porter 
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4 porter des habit fales, et Gechire, a ne 


14 3 
i 
1 \ 
* 
* 


* YEmpcher de leur dire: qu? 2 travers Tes trous 
de leurs manteaux," et leurs Vieux. wee n e, | 


3s 7 beaucoup de l. 


nand il avbit beſbin de quelque choſe; 1 


S Wy ne - Joni point de Vavouer. b Pavois de 
j 2 Pargent, *dit-iF* un jour dans une aſſemblẽe, 


% Pachetterois un manteau. Ce fut un 


combat 


3 « "entre ſes diſciples, à qui lui feroit un prẽſent. 


lui donner plus qu'il rm ttoit en tat de lui 


e Ffit-ce ẽtẽ rendre un petit ſervice à un 
. 


* 


„ „ 
Mut ns LOS 7 -- oe ES 
4 — re 4 n +. 4: 4 he LL IKEA +. 


&« chercher la ſervitude, dans un tems, ol 


libre, on ne pouvoit ſouffrir ſa liberté. 


« mencoit à s'appercevoir, que, dans une ville 


5 Archẽlaus, roi de Macedoine, lui alant 

e enyoic une ſomme conſiderable pour Pengager 
« de venir à fa cour, il la refuſa, en diſant: 97 
ne vouloit point aller trouver un homme, qui vouloit 


rendre. 


0 Quoi que cette rẽponſe marque un dẽſintẽreſſe- 
ment genereux, elle ne convient gueres, ce me 
4 ſemble, dans la bouche d'un grand Philoſophe. 


prince, 


que de le dẽtromper de ſes fauſſes idees' de 
| < grandeur, et de magnificence, de lui inſpirer 
e dy mepris pour les richeſſes, de Jui en montrer 

« le yeritable uſage, de l'inſtruire dans le grand 

e art de regner, en un mot de lui apprendre a 

« bien vivre, et à bien mourir ? Il faut que Socrate 

ic aft cru, qu'il ne lui convenoit pas d'aller 


» 


il com- 


* 


Vne 


$1). 


Une de ſes nde les plus marquèes, c*ctoit 


r 


xc une tranquilité dame, que rien n'ẽtoit capable 


« dlalterer. 1 ſentant un jour de emotion 


x contre un eſclaye.: Je ie frapperois, dit-il, i je : 


* wes en colerk. Alant reęu un ſoufflet, il ſe 


wu contenta de dire, en riant: que je ſerois beureus, 


« 1 7 je Javois quand j Je dois m armer aun caſque 1 


TE avoir. one femme, qui mit ſouvent fa pa- 


140 tience ax Plus r rudes ẽpreuves par ſon humeur 


ao: bizare, emportee, et violente. Elle le laiſſoit 
« quelque fois aller à de fi grands exces de colere, ; 


. qu elle alloit lui arracher ſon manteau en pleine 
OY rue; et meme un Jars après a avoir vomi contre 


ts Sd. + 


ui j jetta un pot Genn fale fur la tete. Votre 


os * ation ne me ſurprend point, lui dit-il ; ; car il 
by alla qwil plut, après un ſi grand ionnere. 


* 


< par ſon courage. On le vit, fur la fin de fa vie, 
&* donner dans Arcopage, dont il ẽtoit membre, 
„ des Preuves eclatantes de ſon zele Pour ha 
„ juſtice, 5; 

Il ſembloit, qu'il fut le pere commun de Ia 
TY rẽpublique, tant il ẽtoit attentif au bien de tous 
* les citoiens 3 mais comme il eſt difficile de faire 
% changer de principes aux vieillards, qui re- 
Eff pectent ordinairement les erreurs, dans leſquel les ils 
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e II porta les armes comme tous les Atheniens : - 
As fit pluſieurs campagnes 3 et gy diſtingua toujours 


J%%%%XͤX1T1u . 


LET = - 


bY = 


0 
* * — 


—— — — COM We ry —— — DES Ee OY IG 4s. +/ 
F: _ * — * e en OY"; 


"1 


—_ 1. 385 n 
= 1 « ont lai nchi, my Pappliqua princi palement F in- | 
true les jeunes gens. II cachoic de leur in- 
« ſpirer une parfaite Toamiſſion aux magiſttats, et 
„ aux loix, et un profond reſpect pour la di- f 
| & vinite. II vouloit, qu' ils conſultaſſent Dieu ſur 
| « toutes les choſes, qui paſſoient leur connoillance ; '5 
dei comme il ne ſe manifeſte qu! a ceux qu'il 
6 yi plait, parcequ' il ne doit rien à perſonne, il 
leur recommandoit de ſe le rendre propice par 
4 une conduite ſage et reglee. Il leur enſeignoit, 
<« que Dieu obſerve toutes nos actions, et toutes 
£6 108 paroles: qu 11 pẽnetre juſques dans nos : 
+6 penſces les plus ſecretes : qu'il eſt preſent à toutes 
„ nos deliberations : et qu 1 nous | inſpire dans 
<© toutes nos affaires. | 

« ges ennemis L'alant cite en juſtice, pour ww 

et pas reconnoſtre les Dieux que fa patrie revEroit, « 

< les Juges declarerent qu'il Etoit coupable; et lui 

e laifſerent le choix de la peine, qu'il croioit 

« meriter. Atheniens, leur dit-il, puis que vous 

« mobligez de me taxer moi-meme d ce que je merite, 

| ce je me condamne, pour avoir paſſe toute ma vie d 

|| 6 vous inſtruire vous et vos enfans, d étre nourri 

F ee refte de mes jours aux depens de la ripublique. 

«CO paroles revolterent tous les juges, qui le 

% condamnerent à boire la cigue, forte de ſupplice 


= ce fort ufite parmi les Athẽniens. Comme un de 
1 we es diſciples lui W ſa douleur de ce 
> * qu'il 


| C3831 
4 quꝭil mouroit innocent, POR Vo 


« il, aue os. mauruſſe coupable ?, ? "Sn ſentence fut 


4 miſe à ext cution, trente jours apres qu'elle avoit 


* Prononete. + CO. pendant fa, vie, et 
& quelques annecs apres fa mort, qu' on vit dif- 


« fstentes ſecdes s' Elever parmi les Philoſophes. 
« 3 vais vous parler de ceux qui | les ont fondees, 15 


<, qu qui gy ſont le plus diſtingues. 23 


« de PFAcademicienne, Etoit d' Athenes, od il 
Studia ſous les plus habiles maftres de Gram- 

66 maire, de Muſique, de Peinture, et dEloquence. 
A Page de vingt ans, il fut entendre Socrates 
« et comme il avoit beaueoup de diſpoſitions pour 
4 14 vertu, fl profita ſi bien des legons de oe 
3 grand homme, qu'il donna, A vingt cinq ans, 
&« des Aa dune a extraordinaire. _—_ 


© + 


c matiques ſous Theodore, qui Etoit le plus 
« grand mathẽmaticien de ſon tems. Il viſita 
« enſuite PEgipte, on il eut de frequentes con- 
« yerfations avec les pretres Egiptiens, qui lui en- 
ce ſeignerent une grande partie de leurs traditions. 
4 De n, il vint dans cette partie de Italie, qu'on 


« nomme la grande Grece; et au bout de quelques 


< mois, il paſſa en Sicile, pour voir les merveilles 


66 de eette ile, et ſurtout les embraſemens du mont 
« Etna, 


Platon, qu'on peut regarder comme. le chef | 


. Ri - X 7 N b 8 . e 
r 1 . 4 
: ' ; | 
b 0 * | | 
— — ——_— a — —— 7 5 
N * — * CEOS — —— — 5 
Dr NY — — — — 944 a oas rs wan - — 
. ; | = b __ LEGS” \ 4 b * 3 
' l by L \ - : d = n 0 rr = e og oO NEE 3 
_ i Us og ALS ons * g y 1 e ere Q Z 
£ ; \ LE __y we? 1 20 1 eee, * 8 


a 
* 


n 
A5 


r A AE eee er En en OOO OTC 
- „* o 2 
Deb ws — — 


* » 
9 2 52 8 N 3833 — 
. 8 'Þ 75 7 5 — — 
— 4 "14, eee 5 Dny 7 < "es — — —— 3 tne — * ” 8 — - — m I > 4 o 
8 n r Bo” 5. N * —— 5 — 9 — — ů— ů EE Sams 
r N - bo 5 . s —— — — 
n — . 5 2 a T 2 — 5 — WR A 
. 4 =. ä — cs 2 — Ont — 222 — . — — — 
— — "4... 2. * e — — 8 22 — CET — — ä — 
tn * 8 e 4 — ——ꝓ — — — = — —.— . — — — PIE 
< — — — — ne ji N r 3 . a S 7 IIS boy emp es os — p — * Y k 
5 jw - oy * — WIS ee eg —— 4 Ro — —— — N. 2 — by — —— 
— — wn —— id — — — — — 2 << ap 322 
. . x * ro me” 2 
* REESE A 
2 


— — 2 —— mot ape ends — 


A; 


———ͤ ů ů ů—ͤů 1 — 
—— me — I, ran 


[IS - . 

IPO ont ts eds nan or tans g n 
+> A 2 8 2 "2 # > TY 
—_ . 


= hy ons 
— —— 
. Du e ons 


wv» 
p — — OO 
— 


— 2 — 


nn . 


et Etna. De rewur dans ſon pais, il crablie 42 


<« demeure dans un quartier d'un faux-bourg 
40 d' Athenes, - ' appelle - -FAcademie; et Ceſt la 


qu'il donna ſes legons, et qu'il m un whe e 


* nombre de diſciples ane. 3 


1 


IU eroioit, qu'il n'y avoĩt qu un me 


3 


| 4. 
£6. 
c 
46 
cc 
etc 
cc 
cc 
cc 
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90 
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„ "Þ oib# Cr. 


: que 


toutes les choſes ſe produiſoient de leurs con- 


* traire 3 et que le mouvement cauſt la production 


des Etres, et le repos leur diſſolution. . 
. enſeignoit, qu'il n'y a qu'un ub Dieu, 
auteur de toutes choſes: que Fame eſt immor⸗ N 
telle: que les hommes ne doivent travailler 
qu'à fe purger de leurs Paſſions, et de leurs 
vices, pour ctre unis à leur createur': : quꝰ après 
cette vie, il y a une recompenſe Pour les bons, 
et une punition pour les mechans et quentra 
Dieu, et les hommes, il y a differens' ordres 
d'eſprits, qui ſont les miniſtres de Ferre: ſu- 
prénde. VVVUͤW 

a ces. mots, Fabricius &&cria : que les 
hommes ſeroient heureux, s'ils pratiquoient la 
doctrine de Platon; et que la gloire de Pirrhus 


ſeroit grande, &il ſuivoit les conſeils de Cinẽas! 


Enſuite s'adreſſant au Roi, ſouvenez vous, 
Pirrhus, lui dit-il, de ce que ce philoſophe à 
dit, que le monde ne ſera heureux, que quand 


il ſera 3 par des hommes gil Je 
men 


n ky wo " 3 of © ti . „„ ed i OE 
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= ce ne fut quꝰà force de travail et {application 


1 150 3 
m' en ſbuviens; rẽponctit Pirrhus, en bes 
Habit mals je mie [ſouviens auff, quia dit, 
e que les fe publiques ne ſerönt heureuſes, qũe 


* "quad dlc ſetont gouberßées par d6d hemmes 


* Kvans iet prudens, ou que ctux” qui les gou- 


t verneront, n emploteront. leur tems u' la 5 
fiene, et à la pridenee. Je ne doute nulle- 


ee ment, rẽprit Fabricius, que le Roi d Epire ne 


6. trouve les Rothaitis alſez priidens, et aſſez f- 


vans, pout lui prouver qu'il n'a pas conſults 
© Pintẽtet de fi nation, ni celui de ſa Propre 


« gibits; kn fe determihast & tir au facts des 


en Tarentins. ena SORT A 
+ « Cineas, qui craignoit on 1 Ernteertigsn h 


* Hechauffit, i interrompit leur diſcours. Platon, " 
itil, © foutendit encore cue tous les Hommes 


4 font bones de remplir les devoirs at- 
* tachẽs A Petat auquel la prüvidence les a ap- 
4 belles. TAY! Philolophe” en A 3 de i T 
4 ee . 3 : 
. ape ſa mort Speußppe FR neveu bete 
« ſon Ecole ; et ne la tint que huit ans. 


% KXCnocrate, gur y enſeigna apres Jui, Etoit de 


1 Calcẽdoine. II commenęa de tres bonne heure 
<6 studier fous Platon mais comme il n'avõit 
18 pas beaucoup de vivacits, et de penetration, 


*©qwil devint philoſophe. On dit qu'il n'aimoit 
Cece wt. > 
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& ni les DT richeſſes, ni. TR WT 

Son deſintereſſement, parut en pluſieurs occa- 
, ſions. Vous ſavez que la cour de Macẽdoine 
ayoit la reputation, de corrompre a force d ar- 
| os toutes les perſonnes, qu'on lui enyoioit 


% pour traiter d*affaires. . Xẽnocrate aiant ẽtẽ 
& e deputs avec quelques autres nenen W 
ce. Philippe, ce prince, qui connoiſſoi 
H appliqua particulierement à le gegner. 1 
e trouvant inflexible aux preſens, il tacha_ ide le 
e renverſer par .un., mepris affectẽ, et par de 
. mauvais traitemens; mais notre Philoſophe, 
ee ferme et invariable. dans ſes pri ncipes, 
e conſerva route ſa Oh: et toute . in- 
be — n 1 7 ug ah 54? 
Son Gelintereſſement fax aſſo is * Pepreuve 
© gar Alex lgrnd. Des. abaſſadeurs de 
<,ce prince, ẽtant venus à Athenes, lui offrirent 
e talens. Sans leur fire: Mido.» Ac 


5 | 


* Gmple, frugal et 5 at e N 


& les dẽputẽs lui demanderent entre Sa mains de 
| nr qui il vouloit qu' ils remiſſent Vargent qu'ils 
e avoĩent ordre de lui donner. Quoi] leur dit-il, 
e le feſtin d bier ne vous 4 pas fait. comprendre, 
&. que; je mai pas beſoin dargent 2. Wil ajouta 

« qu? Alexandre en avoit plus beſoin 2 lui, 


ge monde 2 bol 
gerek. ien 21 e 
Ereffer eä E b. Stang. quiil & 
. 4 fro lt ſouvent' Hors ttt de paler un certain 
ar ho SG Ströer eioient Oblſges de Feier 
* us" N Ans aul tréſor de la ville d- Atlienes. 
* Cömime 64" le trafnoit un jour ef! priſon, faute 
. wivbir Kitisfa „ & pafement, Forateur I 
* curge Aegulttz ſa dette, et le tira par c mien 
4 Ues *mlths' des fermiers qui ne ſont pas; pour 
5 Fordinaire, fort ſerifibles àu merite des gens de 
1 l 68. Quelque/jours apres XEnocrate, 'aianc, | 
cor t de fils de ſon libetateur; lu d: Je 


& car je ſuis cauſe qu'il ef lout-de tout le onde. 
vu; < trouvan dans une" ompag ie, 68 Fon 


de debitokt un grand nom My 


fiene: of; ated, gue je me ſais" ſouvent 


rep & abi paris of” fam e 


. n 251 ung ofa UN" eu], 


* TF2ifit; wil ny aveft de eebitables 


« phitoſophts que cet quf font de bon gre” 


„et de leut propre mouvement cd que les 
Autres ne fonr que 1 57 * crainte du mn? 


, 10 ment. * 197 lit N 14 N 1 1 4 . 25 
Tu un Ce &. nn wi « «On 
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abel uſure l- Plaiffr que votre pere m fait, 


Pit. aucung pat, et ne Abe un ſeul mot. 
„ Commit on lui demandoit la raiſon de fon 
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« On avoit. a 8 une a grande idee de a 
* rabies) qu ẽtant un jour venu pour rendre 


e temoignage ſur quelque affaire, et stant ap- 
4 proche de Pautel pour Jurer que ce qu'il avoit 


6 affirms Etoit vrai, tous les juges ſe leverent, ne 
«, -youlurent point ſouffrir qu'il jurät, et de- 
& clarerent que ſa ſimple parole leur te- 
6c. noit lieu de ſerment. Il moug¹ 285 de 82 


* *. ans. | | 


| ce And naquit A Ping dans VEolie:: E. 


ec tant venu & Athenes, il y ẽtudia ſous les plus 


c habiles philoſophes, et fit de fi grands progrès 0 


e dans Petude de la Philoſophie, qu' on lui donna, 
; 6 apres la mort de Folẽ mon, la regen: de Fecols 


« Platonique: Il y ſonda une ſecte, qu'on nomme 


la ſeconde Acadẽmie. II pardiſſoit douter de 


4e tout: il ſoutencit Egalement le pour, et le 


"os. contre, et ſuſpendoit en toutes choſes ſon 


« jugement. Il aimoit 3 faire du bien; et ne 
1 vouloit pas qu*on le ſit. Aiant: Hit une viſite 
& à un de ſes amis, qui ẽtoit malade, et qui, man- 
<« quant du nẽceſſaire, avoit honte de l'avouer, 
n lui gliſſa adroitement ſous Foreiller une 


« bourſe pleine d' argent. On ne rend pas un 


** temoignage fort avantageux à la puretẽ de 


« ſes moeurs: car on P accuſe des crimes 


& les plus honteux. Cela ne doit pas parolitre 
* ſurprẽnant dans un n qui, dou- 
tant 


3 


[389 ] Ws 
4 ene par conſequent douter ; Sil 


y avoit des vertus, et des vices, et ne potvoit 


F « reconnoitre aucune regle pour les devoirs de 
C7 Ia vie civile. Au milieu des douleurs les plus 


44 vives il affectoit une patience, et une inſenſi- 


4c bilite ẽtonnante: #207 corps oft bien malade, 
« diſoit- il, mais mon dme ſera toujours inatttfible 
% 2 la doulenr.' Voila, ce me ſemble un langage 


& bien faſtucur, et qui n'a rien de rel que For- 


1 gveil, qui l' produit. Arcẽſilas mourut d'a- 


voir trop bu, et en nen a Tage de 75 
. | Ji 


ESE: Ariſtippe fut le chef de la ate Cirdnatiue 
:3 II etoit de Cirene dans la Libie. Aprés avoir 
3 lontems etudiẽ A Athenes ſous Socrate, il fe 


„ tourna dans fa patrie ; et enſeigna, que le | 


, ſouverain bonheur de Fhomme pendant eette 


vie conſiſte dans la voluptẽ. Sa conduite nie 


ce dementoit point ſes ſentimens. n Etoit liyrẽ ſans 


« ceſſe I la bonne chere, et aux femmes; et 
< quand on le railloit ſur ces exces, il ne rẽ- 


% pondoit que par des plaiſanteries aux reproches 
4 qu'on lui faiſoit, Un de ſes amis blamant 
« fon attachement pour la courtiſanne Lais: j/ ef 
«© vrai, lui dit-il, que je poſſede Lais, mais Lats 
« ne me poſſede pas. II repondit à un autre, qui 
< Jui reprochoit de vivre trop ſplendidement: 
0 gue la bonne chere ttoit blamable, on ne fe- 
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d fate ie grand, <roic for bien yoo, _ 
l cour de Denis le tiran. Ce prince i de- 

Jos: mandant un jour, pourquoi on Wigit per- . 
1 pẽtuellement des Philoſophes ches lei Tois, gt 


Jes phil. 


qu'on ne. voĩoit jamais ceux ci 


«, 2 2, ef, repondit-il, , que WAY er, 
e copoſſſent leurs beſoins z et hy Aus nit 2 * 


& golſſent pas les leurs. | 2 
l fut le premier des diſciples de "Ka qui 


« exigea certaine retribution de ceux qu'il en- 
es ſeignoit. Alant demands à un homme cin- 
e quante 8 pour inſtruire ſon fils. Com- 


es ment cinquante. dragmes! s ẽcria le pere de l'en- 
et nt, i] ne men faudroit pas diavantage pour 
C23 acheter un eſclave. . Hi bien, repartit-il, achete 
« le, et tu en auras dew. Il mourut en re- 
« tournant de Siracuſe dans ſa patrie. 8 

et Ia ſecte Megarique fut ẽtablie par "Es, 


«, qui ẽtoit de Megare, ville d' Achaię, pres de ; 


«. Piſthme;de Corinthe. bY Etudioit ſous Soc | 
40 quand les Athẽniens firent un dẽcret, qui de- 
et fendoit ſous peine de mort aux citoiens de! Me. 
e gere de mettre le pied dans Athenes. Ia 
.&  crninte du chitiment ne put refroidir fon. zele 

poor 


r 
2 * 


; £2 39 1 | ; 
1 « pour Lctude de 14 Philosophie. Dag en ä 
<« femme, il entroit le foir dans la ville : : paſſoit la . 
nuit chés Sberate; et bortoit, avant "I ie Jour, 
« pour retourner ches lu·Um . 
Son frere lui azant dit un "jour, "iti un = 
mou fernent de colere 4 I. per 56 Ne. Ae ne me. F BY 


: 


e, jews lr DR b corpiger | 
« 4e vos ahportemens, et de vtus"rendre aua win 
ami que vous 'Periez par le paſſe. T2hiſtoire!me' 
«nous dit pas combien de tems il vecu : 
La ſecte des Peripateticiens eut pour chef, 
«et fondateur Ariſtote. II ẽtoit fils d'un mẽ- 
« decin, nommẽ Nicomaque, et naquit à Stagire, 
ville de Macẽdoine. A Page de dix ſept ans 
“il vint à Athenes, entra dans Pecole de Platon, 
«et y regut ſes legons pendant vingt ans. Apres 
« ja mort de ſon mattre, il ſe retira ches Hermias 
e tiran d' Atarne dans la 'Mefie, dont il ẽpouſa 
la ſoeur, appellee Pithaide. © Quelques tems 
« apres Philippe le fit venir à 1a-cour de Ma- 
e cedoine, pour prendre foin de l' education 
0 d' Alexandre ſon fils. Y aant demeurẽ ſix, ou 
e ſept ans, il obtint la permiſſion de ſe retirer, 
« et retourna à Athenes, od il fut regu avec 
e toutes les marques de diſtinction dües à un 
grand philoſophe. II ouvrit une acadẽmie 
« dans le Lic&. Le concours des auditeurs y 
fut extraordinaire. Le matin il donnoit des 
. C 4 5 legons 
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pe legons fur la Philolphic, et Paprès midi ſur N 0 
„ Rethorique,.. I! enſeignoit ordinairement en i, 
6 promenant: ce qui fit appel ſes Ciſcigles, 
« Peripatericiens. | 22 
.*. Alant lache quelques traits de raillerie. contre 
c Eurimẽdos protec de Cer, ce ſacrificateur le- 
2 cita devant les juges, et haccuſa d' impiẽtẽ. 
40 ©. Comme Ariſtote E toit oonvaincu que les affronts. 
on fait aux pretres ſont preſquę taujours des, 
6, crimes. plus impardonnables. que cu, qu'on 
* commet contre les Dieux, il ne erut pas qu'il 
ut fr pour lui d'attendre le ſuccès du juge- 
*2ment-" II ſortit  Athenes, et ſe retira 0 
* Chalcis dans Pile d' Eubèe. is On croit, que, n 
« powvant oomprendre le flux, et le reflux la = 
00 1 y eſt prégipité en diſant: engloulis moi, 
Puiſgue je ne puis ie comprendre: | 
'« Theophraſte, on ſucceſſeur, remplic fa place. 
© avec un tel ſucces, et une telle reputation, . que 
6 a nombre de ſes auditeurs alla juſqu' a deux 
6 mille. Il etoit de ile de Leſbos. Il ne eroloit 
« pas, non plus qu Ariſtote, qe fans les biens et. 
« les commodites de la vie on pit jouir ici bas d'une 
e vraie béatitude. II attribuoit quelque fois la. 
ce ; divinite 2 a une; intelligence ſupreme, et quelque. 
« fois au ciel, et aux aſtres. Diſputant, un jour, 
6 . avec. une marchande ſur le prix de quelque, 


anc 10 ul vouloit acheter: allez, lui dit Ja, 
femme, 


5 393 * 
* ſemme, aller diſpiter dans votre kcole ſur tes 
« aui, que vous ? went nde g peut- lire point; et Ne. 
. dent point 1 nous Power ici des cs 1 qui ſont 


e an Jdeſſus de votre 'portte, On dit, quꝰen mourant, | 


04 a murgaura fort * ＋ N kr nature, de ce qu elle 
& 00 accordoit une Jongue | vie aux. cerſs, et aux cor- 


6 © neilley; qui nen nen tient aucune niilite, et qu delle 
* abrẽgeoit le cours de celle des hommes, gu- ane 
« plus longue vie mettroit en Etat de parvenir * 


— 4891 TILE A 


< une connoiſſance parfaite des ſiences. 5 . 
; VB Les philoſophes Ciniques doivent leur origine 
& 3 Antiſthene, diſciple d de Socräte. Ce gran and 


I. war ww "9 


60 | homme menoit une vie fort dure, et n *avoit, 
tc pour tout habit qu? un méchant wänteau. "Th 
* Porteit toujours une longue barbe, et avoit fans- 
« eſſe. yn baton 3 la main, et une beſice ſur le 
40 dos. | 11 mẽpriloit ſouyerainement la nobleſſe, 


14.1 


“ et les chene et Hailoit conſiſter 16 ſouverain 
40 bien dans la ſeule vertu. Comme on lui de- 
4“ mandoit a Wot lui avoit ſervi la Philoſophie, 
« il repondit, 4 polevoir me ſupporter moi mme. 
= Diogene | fut le Plus cẽlebre de ſes diſciples. 
« 11 ẽtoit de Sinope, ville de Paphlagonie, dꝛod 
« il fut chaſſe pour le. crime de fauſſe mongie.. 
40 S'ctant refugie. I, Athenes, il alla trouver 
« Antiſthene qui le repouſſa d' abord avec ſon 
e biton 3 mais qui, vaincu par ſes importunitẽs. 
” le regut au nombre de ſes diſciples. 


5 Diogene 
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romenoit par tout devan 
1 129 85 qu'un ba Wy 29406111 288TH 
autres Webbles Wyn baton, . une. DEL Cee, kt 
2055 ecuelle. "Ajant, un j our, apperęu un wisune 
4 enfant, qui buyoit dans le creux de fa main: 
* Hh, af geren, di gu Ma, e, the, 
« Abend; et for le champ i] caſſa n gcuelle, _ 
FL. Alexandre le grand, Etant, alle | le Voir 5 


« .Corinthe, ii demanda ce qui 11 ſou ouhairo aitot de. 
2 Jui. Qu | 


gas 
«220 £ 005 


fol ole, rep ndit., 


« "Diogene. 1 Les Entimens du philoſ@ph 7 parurent 
5 fi beaux? a Alexandre, qui il ne put 8'empecher 
& de dire? A ſes amis, que, 5 11 Eh Fas Alxandres, 


l een 


ce 1 voudrait Gre Diogene. CG e OT 
4. Diogene avoit un ſouverain m&pris pour. tout 
< je genre humain. Se promenant en plein x midi 


7 


* avec, une lanterne allumée, on lui demanda 
E qu'il che rchoil TE 7. cherche un homme, rc 


r 


« pondit-il: 44 
i * 1 +: A 14 NR 41 8 5 


« I vit un jour PE Juges, qui menoi ent. au 


Oo? * 8 > 


6. - ſupplice un homme, qui avoit vole une petite 
fiole dans le trẽſor public. Paila de rand | 


«  voleurs, dit: il, gui en conduiſent un petit. | 7 
l ova Une, autre fois al vit un homme, qui ſe 

« faiſoit chauſſer pat un eſclave. Tu ne Aras fas 
t content, Jui dit-il, juſſu d a ce qu 1¹ te mouche. De 
4 quor te fervent tes mains ? oat; if 
5 | Un 


i p 


| 395 1 
ud Un Pere, lui préſentant i jour un fils pl 
« avoit. Ou 
«  bieng 1 10a jinables.. 3s 
40 3 oi de mor 
* u be 4 7) f Te 1 
: fon {Bail Plein de Pie ces, fa beſace, et Jon. 
uw, avoit oy en Partage. II kiroit 


ih 11 1 
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2 OP re x Hol de hk conquite, d'une infinite 
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aton , qui Etolt meyble afſes tnagn (fiquement, . 
ce il y I Fools aux pics un tapis' We en ditant: | 
* je fouls kaut pieds be fate dt Paton, "Ou, te. 
<c pliqua 1 Philoſophe ; Mais par une autre Lene 
ae de faſte qui eft encore us eundunnallt gue ue le 
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« En paſſan 1 at J File &'Egine, ” fut pris par 
« "Yes ge qui le menerent en Crete, et Per- 

a poſerent en vente. Comme on lui ' deriindir 
« ce quꝰi il favoit faire, Je ſais commander 4 "Chex 
6 bonne, dit-il, | ail quelqu un, 45 e, 

c acheter ſon. matire. Un Corinthien, "homme 

6 Reniade, Pacheta; J et Talant mené a Avec Jul a 
FE . Corinthe, 11 le donna x pour precepteur a les fls, f 
& et lui confia” toute 47 intendance de fa” maiſon, 

"Dit ogene S "acquita fl bien de ces Gebe emplois, 

* S. Ton” maitre ne Pouvoit ſe laſſer . 
« par tout: 4 un bon geme toit entrt ches Tui." 


ce « Diogene 


etre ſon 1 lui en dit 8 les 


as Leue " Diogene, avec 5 


ant Je Vanit fe toutes ces choſes, qu Ale. 


: e Ger rens Pall. Etänt u a h jour entre ches 
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% dotinant” qbelques heures ty ſa mort on 


1225 


= Jails 6h corps er lt erte fins Finhuteff Nos 
& Joi dirent amis, dong Aemeureres expoſe, ax 


Foue 2 * aut rb ge avid Nom, 7 5 


an ils, i vous 1 aureꝛ plus de ſentiment * . 
; 4 mM *importe. dance, Tepliqua-t til, re mange | 
es bites, of par les Murr; Pulp 7. wen Venti 


4 * 1 


4 

| * "Tai rien. © 5 
2 Les Corinthiens 9 point Þ TNA i 
1 cette indiffer rence de Diogene pour la ſepultire. 
= Its 1 firent des obſeques magnifiques : Yep: 
i terrerent pres de la porte de leur ville, q 

* Etoit vers  Fiſthme ; et Erigerent, a c6te de — 
& tombeau une colonne, fur laquille ils  Placerent 
un chien de marbre, 

. Crates füt un de ſes princfpaur altes 1 1 
< etoit de Thebes, dune famille très 4lloſtre, et 
< qui poſſedoit de grapdes richeſſes. > | vendit 
tout ſon bien, dont 1 retira plus de deux « cens 
* talens, qu i mit entre les mains d'un banquier, 
en lui diſant de les; rendre à ſes enfans, ils 
85 avoĩent peu d'eſprit, et de les diſtribuer aux 
= citoĩens de Thebes, Sil [7 trouvoit que ſes en- 


* fans fuſſent philoſophes. | Ce qui le porta A 
6845/4 * en 


< gn agin mY che 21 
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« Poe cr Re 1» Fs © rechorches en u ariage ; et 
a 11 e {a beſac et 
i 8 


27 &il, douies N 7 


« « val 7 5 en Cinique,, et bit en de 
; | es dans 4 pol bi de 
oy ys py; we3 ber + 


ax % Les Stoiciens regardent Zenon che leur 
0 6 els "Ce, A qui vit ; endore, | 55 de la 


$ 1 Ah & od 


ye 


6c quia Pabord au commerce. . —_— ir; revenoit 
« ©? acheter de la. , pourpre... de. Phenicie, il fit 
0 * paulrage au port de, Pirẽe. La perte, qu'il 
l © yengit de faire, le rendant ſort triſte, il. ſe 
7 retira ? A Achenes: entra chẽs un libjaire ; et ſe 


60 mit a a lire un livre de 'Xenophon, diſciple de 


« Socrate, dont la. lecture lui plut infiniment, et 
a lui fit oublier ſon chagrin. Crates pafſane dans 
« le moment qu'il demandoit au  libraire, od 
e Jemeuroient les perſonnes « dont parloit le liyre, 
66, : qa renoit, celut-ci lui montra le Cinique, et 

* Pexhorta 


det ſon.corps. malfait, il qui dit; quilg 
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A plurent pas. 


Kei 
« Penhorta à le ſuivre. Zchon comimenęa "des 
<& ce jour A ette fon diſciple, et gotta” foft ſa 
cc morale, quot. * — e libres ne lui 


D 4 5 „ n 4 


* Apres avoir Etudis di ans bus e e et 
« paſſe dix autres anntes ches trois autres Pfle- 
« phes, il ctablic 2 Athenes* une nouvelle *RaQe. 


© $a reputation ne tarda gberes 2 ſe kepähckre 


es dans toute 1a Grece; et il paſſe AjourPhut 
ec = le'plus habile philoſophe du pass.. 
« Cleanthe eſt un des plus celebres entre ſes 
6c Lets 11 eſt ne à Kſſbs dans 14 Trolde. II 
n*avoit que quatre dragmes, quand il eftra à 
od Wh ene od il ſe rend tous les jotits'techm- 
& mandable par la patience avec laquelle il 
te ſoutient les travaux les Plus penibles. II > 
< [a nuit preſque entiere à puiſer de Peat”) zour 
& un jardinier, afin d'avoir de quoi vivre, et "a 
ee pouvoir appl. iquer 1 Trade de la Philofophie 


« pendant le Jour. Alant EtE tn Jour cite devant 


* VAreopage pour dire de quoi $11 Vivoit, big pro- 
« quiſit fon jardinier, et moftra fes mains 
& endurcles par le travail, et pleines de callbſites, 
Les jüges, pleins adftirttion pour "fa" vettu, 
te ordonnerent qu'on lui donferbit dix mines du 
« trẽſor public 3 ; mais Zenon, ſon. matte, Fen- 


'&  pagea ? a ne les point acceprer. 1 
n „ Des 


1393 
ob Ne aue Cinkeseut cefle de parler, e 
1 Pris Fabricius de uf ap prendre Eluflgire, des 


e Pighagoniciens.;, ILeſt.juſte de yous farigfa 
| repodi le Romain. Pithagore Ewit Bla dun 


e 8 
elques un mettent au nombre 
es opt ſe bien. Ages l 398 
it rie, 
þ vet F. Ar 
« Egipte; autant Heer 105 en Kier, gour 
72 app! = 


AC, Janz les miſteres « de leur religion. II 
de paſſa enſuite dans le pais des Caldcens, pour 

<..connoltre la. ſience des Mages. 8 De IA il alla 
| ee get apres avoir enrichi fon eſprit 
;pluſicurs. belles connoillances, il revint I 


wt. 


* 
«ﬆ> 
Al 15 


<< opprimee par la tirannie de. Policrate, lui fit 
5 « prendre la rẽſolution de la quitter pour v yenir 
cc © dans ce _paisrel, z et il s 'crablit 2 Erotone, dans 


&« WW maiſon, de. PAthlere e e | GE il eyſeigna 


4 «la Philoſophie. $a, reputation, ſe repandic — 


« tht dans... touts Pltalic, et lai, .attira, un gra 

xe de diſciples, Celt e = 
ma Pompilius, le plus ſage de © Ps, Jois, a 

ce n toute Fhabilits, et = fl qu 1 a, fait 

« A durant ſon 155 : 


« 


141 


« Pi heath 


. „II Etadia, d'abord ſous | 


dre des pretres,.ce qu*th y avgit. de = 


< Samos. - 5 'T2 1 "181 4 Ian 11 a 
rin, il eur, de your: fa - patrie - 


« ,novieiat* the les ub duroit once 
«. deux ans, et qui allbit "julqu? Rig! 'egard 
de crux en qui if reconinoifibit"Uhe grande de. 

„ mangeniſon de parſer. © Se aden Sent | 
« partagts'en'deux'clafſes; Les uns croient"8bliges 
te d cute d qu'on kat enſeignoit, Ans wil 3 
eur füt permis de demandler les raif6is} dont : 

« on ſuppoſoit que leuts eſprits r*Et6ient Peint 

4 * 

cc 


« capables; et les autres pouvdient props leurs 
«6 Aifficultés, Penetrer dans les Principe" de ha 
. Philoſophie, et apprendre les rafſons de tout 
ce quꝰ on leur enſeignoit. elt akte A, 
i. Pithagdte dvoit utie ſi grande alitofite ſur 
& Feſprit de fes diſciples, quill füffifolt qu'il edt 
* avance quelque choſe, pour quits” l ' fuffenc | 
* pleinement convaincus: d'od vint PRI eur 5 
& _ parole celebre, 15 Mature Pai; * 

r «Quoi que les Habitans de Crotone fuſſent de 
e tous les peuples Tale Jes plus" livres 40 Ale, 
« et A Ja 44 uche, il vint * cependane A bow it” de 
«© Jes. 'rappeller pat ſon autori ite aux regs dune 
ho tage trogalite. En bouäßt tous: les Jouts la 
* Vertu, il! en Kalſpit {ntir la beauts, et Jes Wan- 
60 rages. N peignoit avec de vives. codleurs la 
& Fonte de Pintemperancez et faiſbir, le denom- 
* brement des tolaumes, dont les Exe. vicieux 


* avoient cauſe la ruine. Ses diſcours firent une | 
telle 
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0 telle 0 ſur les eſprits, et produiſirent 
| && un changement ſi general dans la ville, qu'on 
ne la reconnoiffoit plus, et qu'il n'y reſta 
e aucun veſtige de l'ancienne Crotone. II par- 

. lJoit aux femmes ſeparement des hommes, et 

©  * aux enfans ſẽparẽment de leurs peres et meres. 

e recommandoit aux femmes les vertus qui 


« conyiennent à leur ſexe, c'eſt- a-. dire la ehaſtẽtẽ, 


. et la ſoumiffion envers leurs maris; et il ex- 
c hörtoit les jeunes gens a reſpecter leurs peres 


4e et meres, et à eultiver les ſiences. II inſiſtoit 
6 principakment ſur la frugalitẽ, mere de toutes 


&« les vertus 3 et il obtint des dames, qu elles 
a renonęaſſent aux etoffes prẽcieuſes, et aux- 
& riches parures, qu'elles faiſoient paſſer pour des 
ornemens nẽceſſaires à leur rang, mais qu'il 
regardoit comme P'aliment du luxe, et de la 


5 e II n'y en eut aucune parmi elles, 
qui ne fit de bon coeur à Junon un facrifice_de 
& ce qu'elle avoit de Plus precieux ; et qui ne 


« monträt par ct genereux' dẽpouillement la 


* pleine conviction, od elle ẽtoit que le veritable 
* ornement des femmes eſt. une vertu fans taches 
et non la magnificence des habits. On peut 


.< Juger de la réforme que produifirent parmi 


* les jeunes gens les exhortations de Pithagore 
© par le ſuccès qu'elles eurent auprès du ſexe 
* attach pour l' ordinaire aux parures, et 
Bd & au 
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. forme des peuples, que d' inſpirer aux 
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5 aux bijour aver tene preſque n | 
CC cible. „ ENS 55 7 th . Ale gy 


— Cooteme [Lk 7 od encore ꝑluſieurs 


«< villes, qui profiterent-:de ſes avis. Ił paſſdit 


de P unt à P:autre/ pour y tepundre ſes 
< il Karrttoit, des traces precicuſes de loan hour 
6% par le bon ordre, la 1 <0 
cc ra ee ytabliſſoit. „ plot 

Son ele ne ſe Aol 2 K ruct 
&. + dev particuliers, mais--p6netra juſques dans Fi 
6e palais des rois. Ceſt qu'il ẽtoit perſuade, 
<« que C'ẽtoit travailler au bonheur, et à la re- 


Met aur premier ee des pritioiges ®hon- 
<&. hien public. Sans lai les Grecs d' Italie, et de 
4 Sicile n auroient point eu de Zaleucus, ni de 
4 Charondas pour leur donner des loix. Quand 
e il voioit les peuples portẽs A faire la guerre: 
vous ne deve, leur diſoit-il, ee e 
« maladies tu corps, a Pignorance: de Haſprit aur 
& paſſions du wear, ON" ditions qui vibe, 
e dans les villes, at à lu diſcorde dexfamitles. 
T Wan, tot _ — * VOUS: DVR * . 
66 W Wel muss Node ISO 2.5 4 
86. Nn 1 des maximes- col a 
. Morale det; 8 Fetude de la Phi- 
8 „ 


e pr e ot Get | 
40 « lolophie ne tendfe qu*A banks ts Hons 
1 ſemblahles à Dieu iey.: II croĩoit, que cet Ctre 
ſuprime eſt une ame repandue dans tous les 
« Etreside Ia nature, et dont les àmes humaines 
. ſant tires. Il ẽtoit auſſi perſuadẽ, qua la 
4 mott des hommes leurs Ames. Paſſent dans 
< Faytres- corps 3 et que fi elles ont commis 
« quelque crime, elles ſont enfermẽes dans des 
« corps de * immondes Pour y faite peni- 


« tence 3: qu après un certain nombre 
1 antes 1 Ke animer res 
« cry. 1 ron 0397 e 
Si quelqu'un m demgndoitz Sil ſe pcie 


« dans quel cerps il avoit ẽtẽ avant d' tte Pi- 
<< thagore. Oui, repondoit-il, j, men ſauviens. | 
4. 7 a aur ee Aauulide A anne 4 aner- 
cure z et diant en d per | * 
Nitu tous ce que js dada, except Fim ne, 
| *. ze: Vai priẽ ue me faire i Ovnare "oe" me'"Poibvenir 
* de tontes-choſes, ang apres' ma mor. Fe devins 
r enſuite; Eunborbe vt feus d Mut une 
& eleffſure au fange d Tro. Qurigue tems et 
nus Au haſſa "days Hermatime z er ul 'j*enwha; 
* dangle temple d Apallun au pais der Bran 5 
« et fis voir mon bogclier tout pourri, que Milas 
© en nevenatt dt raise avit conſacr d c Died por 
mi que de ſa vittoire. Je us depuis un 1 
D d 2 Cw 


1 


i JS. 
« 4 + Delos, vonn Pirrhus 
te Pitbagore. "oh TOR: 
( OL 21 
Je ne ſurviens, 7 ; "dans un age gut je 
e fs aux ef ers, je vis "Fm 57 Poile He . at- 
LY tachte avec des a ines "> unt co An 5 r dirains 
« oz elle ſe tourmentoit fart. Py 75 Vis. "I a celle | 
WY. . Homere pendue a un "arbe, « * elle 7 Hoit en- 
©. vironnee de ferpens a a cauſe de toutes tes fa Mees | 
6 acl a inventtes, . attributes ail Dieur. . Er 
en jy appergus. une init Pam ime: mes . de 'maris, 
et de femmes, qui y y ſonfiroimt "es tourmens 
«© immconctuables, Four waver int Tok la fot con- 
Jugale. 
715 Pithagere uſoit quelque 85 Cinduſtrie, et 
1 dartifice pour donner plus de poids, et de 
5 crẽtlit à ſes ſentimens. Des que 1” fut arrive 
en Italie, il Senferma dans un ſouterrain, apres , 
avoir pris... fa mere de tenir un regitre erat 
«de: tout ce qui ſe paſſeroit. Quand ly eat 
8. demeurẽ fix_mois, et que ſa mere lui eut fait 
Sc tenir les tablettes, o il vit les dates, et les 
et autres circonſtances des & Evenemens, il en ſortit 
e avec un viſage pale et tout défait: aſſembla 
le peuple;: dit qu'il revenoit des etifers'; et afin 
e qu'on ajoutat foi à tout ce qu? eil ayoit envie de 
« faire croire, il commenga, par! raconter tout ce 
e qui <toit arrivẽ pendant ſon abfence. Ce recit 
& toucha, et ſurprit tous ſes auditeurs. On ne 
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« 1 pas, quii il n'y ett quelque choſe de divin 


<« dans Pithagore. Les Crotoniates ſe mirent a 
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* pleurer, congurent pour lui une eſtime extra- 


| opti re, regurent ſes legoris a avec avidits, et 


- 
Re 


avance A e I il Fetoit retire, ror 
avoir demeurs vingt ans a Crotone; et Fad- 


1 miration qu 'on cut pour lui alla I loin, que 
ſa maiſon fut convertie en un temple, of on 
on Phonore encore achourd hui comme un 
Dieu. 8 5 
gt Empédocle & etoit t d- Agrigente, ville 4 8 
cile. Apreès avoir fait pluſieurs voiages, dans 
la vie d'enrichir ſon eſprit des plus rares con- 
 noiſfances, il revint dans fa patrie, od il fre- 
* quenta les &coles des Pithagoriciens. II profita 


FX. LACY p I 


ſi bien des legons de ſes maitres, qu'il ſe rendit 
en peu de tems philoſophe, pocte, hiſtorien, 


et medecin. 8 II y avoĩt ſur le territoire 
d Agrigente certains vents regles, qui par leur 


ſouffle violent cauſoient” un grand dommage 


< aux fruits de la terre. "Empedocle les fit ceſſer, 
en boy chant une ouverture de montage, d'od 


3 45 des exhaläifbns infectẽes. H guẽrit 


© Jes habitans de Selinonte de la peſte, cauſce 
fpar la puan teur des eaux d'un fleuve qui 


«. paſſoit dans leur ville, en falſant entrer dans ce 


DS * fleuve 
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be fleuve deux petites rivieres, qui en adoucirent, 
6 les eaux, et qui i, leur öterent leur avait 
ge qualité IHEUTIO of #2: 15 , 
5 Kappliquoit non feulement 2 compoler des 
6 2 wrages, mais encore à reformer | les moeurs 
de ſes concitojens ; et mr ne tint Pa A Jui, quiil 
« , ne fit 3 A Agrigente ce .que Pithagore . avoit fait 
4 A Crotone,.. Ceux, qui fe plaiſent? a getter du mer- 
8 7 veilleus. dans la vie des philoſo hes, ou plu- tot 
6 A les rendre ridicules, difent que, pour e confirmer | 
« les peupleß dans \Yopinion, od. ils Etotent de fn 
6e divinite, il ſe précipita dans les gouffres du 
* mont Etna; 3, mais Jes hiſtoriens ſenſes nous 
ge apprennent, qu eil ſe retira dans le Feloponeſe, 

1e 0 od il mourut A Page de 60 ans. ORE | 
Les Pithagoriciens ne furent pas lontems 
« fans former. Plufieurs ſectes. Les. Plus con- 
ce ids rables ſont Vcraclicique, Fans, la. 


Ml i 5b 1 


« Sceprique, et et, P] Epicurienne, _ . . 
Wee He raclue elt elt eſt chef de YHerachiiq ue. De Se 
60 pilot he ctojt Ffpheſe, et ne. fut HETE 
C qu*a os met litations continuelles des - 1 
80 noiſſances, qu'il *l poſſedoir,.. a Le plus eftime 4 

60 tous ſes ouyrages eſt 1 un z traite e e Ja nature, 8 

40 il a renferme toute fa philoſophie., Darius roi 

6 de Perle, fils &'Hitaſpe, Paiant "fo, ul ecrivit, 
i une. lettre f fort obligeante pour le pricr r r de. venir 


66... cour. Heraclite, au lieu de remercier 
45 
un 


46 4th "qui" uf ill ben offres ſi \ricieus 
erk Pltins de böte, lai Kpondlt Store 
qu'il ne voioit parmi les hommes qu iſtics 
« 9 ue ” urberic, gf ambition, qu* avarice's et 
5 eee peu, comme il faiſdit, h 

e Perſe lui convenoit mal. It weſt Pas 
renant g un homme né libre, et qui eſt 
«. « ennemi * 5 Ane de ce. 


certains Princes, et de 


© Pelclavage” des courtifans, File un plus grand 


* oy a 4 Sa < Fa. 480 $ * 


« cas de la pauyrete jointe A Findependance, que 
e de la fortune 14 plus brillante au miliey/d*une 
<"cour, on. il n y a que des eſclaves; ; mais on 
Ce doit togjoufs Accompagner un refus de mänieres 
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4 © honnetes. h f ; 2 2 
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4 Heraclite toit un vrai ' milgairgþe 2 qui 


46 * wor lcplaiſoit. Le genre humain lui faiſoit 


pitie. Volant tout Je monde ſe In ivrer A une 
« joit, dont il ſentoit le faux, il ne pa 
ow 7 6 4 


« zamais en public fans verſer des Jarmies' 5 5600 eſt 
« > qui l ; lui a fait donner le f mom de Pleyreur. 


8 » 7 5 e 
« Ennuie, et fati ue s de rout, il conęut une 1 


« rande? averſion pour bs. 5 qu'il % L re- 
"© tira ſur une montagne plus volt Ui 

14 . 5 22 ** $3 Vt . 22 ITN ; 
60 des betes ſavages. Une! pifie Fatant kon- 


« rraing de deſcendre 3 a 2 ville, i ly, 0k tor pru 
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bes Democrice, auteur d e la ſecte qui porte ſon 
by, nom, et Fun des plus 7275 philoſophes de 
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408 ir 
. 95 terns; ẽtoit n la Thrate: . : 
E pres avdit ẽtudié ſous quelqubs Mages, que 
« Xerxes' Tei de Perfe avdit laiſſes A ſon pere, il 
ce regut les legons du philoſdphe Leutippef et 
* apprit 2 lui * wore W .-. du 
60 vuide. 3 tine "3 1% 1"; mw SCC 
"203 1/inlination,” qu'il Froit pour les fiences, le 
porta à voiager dans tous jes pais du monde, 
od il eſperoit de trouver d habiles gens. If con- 
« verſa avec les pretres d' Egipte: +conſulta; es 
Caldeens ; et pẽnẽtra mẽme juſques dans les 
Indes, et dans Ethiopie, pour y conferdriavec 
* os Gimnoſophites. ' Les loix de fon paig por 
e tojentz que ceux, qui auroient diſſipẽ leurypa- - 
* trimoine, ne ſeroient point enterrẽs dans le 
g vhs leur famille. Alant &te «cite, en 
* juſtice Pour avoir depenſe tout fon bien. dans 
" fes volages, il plaida lui⸗ meme fa. cauſe et 
bad produiſit pour tẽmoin du lẽgitime emploi qu'il 
** avoit: fait de ſes biens Fig plus beau de ſes 
% guvrages, dont il fit la lecture aux juges. Ceux- 
tc co en furent & charmes; que non ſeulement ils 
g le renvolerent abſous ; mais lui firent en- 
core donner re e : lui ęrigerent 
des ſtatues; et ordonnerent, qu apres fa 
e“ mort le =— prendroe ſoin * ſes ſunẽ- 


SF railles, Pig | * 
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«1 demeura nals! tems 3 Athenes mais, 

4 loin de chercher à y faire briller ſon eſprit, et 41 

40 V faire parade de ſes r er e u be: | 
6. affecta dy Yemeurer inconnu. 


66 Les Abderites volant, qu'il ne ſe ſoucioit de 


* "rien : qu'il rioit, et ſe moquoit deux: qu'il 
t diſoit que Pair ẽtoit rempli de corps imper- 


te ceptibles: qu il chercheit ce que diſent les 
& oiſeaux dans leur chant; et qu'il demeuroit 


66 preſque toujours dans des tombeaux, craignirent 
“ qu'il ne devint entierement fou, et ecrivirent 
5:3 Hippocrate pour le prier de venir le voir. 


«© Hippocrate fe rendit A leurs prieres ; et aiant 
eu quelques - converſations avec le: pretendu 


5+. malade, il leur declara, qu'il ne conneiſſoit 


$6 m 1 NR On ſenſẽ a 
«Jan 5-00 


«6 une grande quantitẽ d' huile: y fit un gain tres 


_ © \confiderable'; et content d'avoir montrẽ A. ſes 
äcompatriotes, quꝰ il ne tenoit qu à lui de devenir 
« riche; il reſtituàa aux marchans, dont il avoit 


* achetẽ b'huile, et qui ẽtoĩent au deſeſpoir du 

„ mauvais marchẽ qu'ils avoient 1 tout ce qu'il 
$5. ayoit gagnẽ deſſus. 

* Epicure lui eſt redevable de b tout ſon 

« ſiſteme ſur les atomes, et ſur le vuide, Ceeſt 

lui 
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Bummi QUE 1 
Et babareſics 3 cc ne e pouvot$ . 5 
10 toutes les ſois quil faiſoit relle Ju 


* ayait ried. de ſerieux dang ce pi be le 5 

Erie 1 ommes. 5 . Tet 0 
« Pub, chef de 14 ſecte Seepeldbe, Sit 5. 
Kt d*Elide dans le Peloponneſe 3 et 

33 avant de Satte che 

nie. Ses ſentimens ſe termindient ent 3. 1 bins, 
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par tout et des rai iſons qlaffirmer, et des gibs 5 

de nier; et eſt pour cela quiil ſuſpendoit ſon 
5 Jugement, lors meme qu'il avoit bien cxamins, 
le pour, et le contre. It. Parut toute e vie 
chercher 14 verite, et ſe mẽnagea toujours. des 
< reſſources, pour ne pas tomber d'accord ae 5 


44774 


toit montre à lui. ie >» 
On dit qu'un chariot, et un prẽeipice ne 
« Fobligeoit pas à 2 faire un pas en .arriere, ou, A 


* core, et due ſes amis Joi Hur erent ſouyent la a 
* vie. Cependant il prit un jour la fuite pour. ſe. 
40 guarantir d'un chien, qui le pourſuivoit g; et 
« comme on le railloit fur Cette: crainte contraire | 
A ſes principes : 1 10 of 45 ifecile, Meſs F 
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£6 Ie philoſophe. Anaxarque, qui avoit 6s 


Fe fon maltre, etant tombẽ dans une folle, il paſſa 


148. 


- 6 ourre 525 Gigher a, retirer, | 25 outenoit, 
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cc 0 un jour, c 4 ee Parcegue 2 | 


6 die, 2 Ia mort ſont galemen: indifferentes, .. 


de H n*avoit pas honte de dire, que Phonneur, 5 
6 i Piſani des actions, leur Jultice, et. leur 


« injultzce dependoient uniquement des loix hu- 
ct maines, et de la coutume; ; et qu'il n 7 ayoit 
« rien en foi Ghonnete | et de honteux, de Juſte 
6 et Tin ute. Ses concitoiens Yellimerent beau- 
$6 coup: : Joi confe: Ererent la dignits « de pontife; gt 
7% accorderent, en fa faveur, une exemption a de 


4 tribut à tous les philoſophes. Voila, 05 me 


Wo ſemble, une conduite bien linguliere a Fegard 25 


& d'un homme, W ne meritoit que des r 
ce Plices. 25 ib 0 
K Epicuriens Seeber E 'picure, pour +: 
$ leur chef. Ce philoſop phe, qui vit encore, St 
* 4 Gafgettiumh dans Taube, et ſa. les dix 
4 huit premieres annees de fa vie dans Pile ede 
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« une, Hate ineroiable deauditeurs. Ses Hhiples 
cc ne { font; amais diviſe entre eux ; et ils con- 
ce ſe ene eficore aufe ire Phu 1 doctrine, mals Y. 
4 190 fait aucun changement. On dit, qu ils 
44 Tivegt commun avec leur mäftre dans une 
be union Perfaite; ; et au lieu que, dans toute Pan- 
60 ti bits on 4 peine 3 a trouver trois couples de 
hh veritables amis, Epicute a 16” en reaniy” des 
ce troupes nombreuſes dans une aſſes petite maĩ- 
« ſon, On peut le regarder” comme le premier 
& des hommes, qui alt eu le courage de Setever 
60 contre les prejuges,.. qui. aveuglent Panivers, 
r et de ſecouer le Joug de la ſupe tirion, qui 
« pus, tant de Siecles tient le genre hu- 
6 main afſeryi ſous fon empire. "On le lone de 
« 2 ayoir Jamais varie dans le zele pour le bien 
« de fg patrie. Lui, et ſes diſciples ſe nourifſent 
5 de f Eves. LA Wil leur apprend a prendre en pa- 
« tienee tous les maux qui leur arrivent, à ſou- 
« © ese de bons ſouveraips, et a ſe 2 7 * 

ceux qui gouvernent 1 F 

[6 Je connois Epicure,” of Git Pirrhus: 1 * Je lui 
05 2 i pr A a Athenes 3 et n, i . un 7 75 : 


= PART A. 


85 pn Tu dit le Roi; © et je remercie auſſi 
= | 6 notre 


# 


_ 


. Tom le 


Fears}. 
« notre ami Cinẽas de m?avoiy.. © a tre les 


411 


philoſophes a mais pourguol. gi,.y00s, ni lui ne...” 


5 maveꝝ vous Deubner r. 100 ge, leurs ſen- 
*/timens,? Croier vous. 


<<; ſox la formation du monde, fir ha nature de 


. note Ame, et ſur les effets de h nature ? Non, 


Seigneur, r ( ndit, Cineas;: LO votre curioſitẽ 


Are. 1095 ; 2%: 


5 hommes defirent 1 Faden ſou- 

&1verain.z et ce deſir eſt la ſource de routes leurs 
oof Actions. Comme ils ne favent, ni o il eſt, ni 

en quoi al conſiſte, ils prennent Pour lui des 
_& Sinn qui oontentent quelque petite partie de 
« cette avidite infinie, qui les deyore * 
« tent tout ce qu? ils font; et tombent ainſi dans 


4 une Infinite Pegaremens. | "Cats Seigneur, 
« ce que vous allez voir dans les ſentimens de nos 


125 e ee Quoi que 14 plas part d'entre 


5 eux ſoient perſuades de pg? de Pame, 


« ils ne laiſſent pas « de donner 4 la vie prẽſente 1 


«6 toute leur Etude, et toute leur” attentioti ;; et ce 


| Big ance 9 arrixer dans Pautte Vie! n'eſt-le ſujet 


gael es entretiens 2 7 deft ils ne 
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1 71.06 tirent 
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_ &/prinee;de;faygir; ce; Bn genſẽ fur le ſou- 
c werain bonheur de 'Phom & ſur les vertus, et 
4% ſar\des;deyoirs de la vie ci ile, fur 14. divinite, 


et je yas, me. faire u un vrai plaiſir 
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1 4 1. n 
„ tirent aucune | conſequencs 'pour bay propes 
6 conduite, ni pour celle des Autres. . 
e Oeſt un principe genẽralement regl, pam 
« ux, que le ſouverain bien conſiſte à vivre ſelon 
<& [a nature; et ee n'eſt que la differente nunicre, 
dont ils expliquent cette conformitf  avee. ha 
& nature, qui fait la diverſite de leurs opinions. 


Les Stoiciens la font conſiſter dang la vertus 


Selon eux vivre felon la nature, ceſt, Vivre 
* honnetement. La nature, diſent-ils, nous 
« inſpire Phonnetete et la vertu, et nous donne 
« une grande horreur du vice. Cette verite ſe 
« reconnoit ſenſiblement dans les enfans, en qui 
on admife la fimplicite, la tendreſſe, la oom- 
« paſſion, la reconnoiſſance, la puretẽ, et, Figno- 
« rance du mal. Dꝰod leur viennent des vertus fi 
« excellentes ſinon de la nature meme, qui ie 
40 peint, et ſe montre dans les enfans comme dans 
« un miroir? Pour peu que l'on fe ſouvienne 
1 08 qu'on eft homme, peut - on tefuſer fan eſtime à 
* des jeunes gens, qui menent une vie regie 7 
« ef de quel oeil peut on regarder ceux qui fe 
« livrent A la debauche ? Quand nous liſons dans 
c Phiſtoire des actions vertueuſes, et des actions 
4 criminelles, pouvons | nous nous empecher 
= d'aimer ceux qui ont fait les unes, et de dẽteſter 
© cenx qui ont commis les autres ? Voila le cri 


« de la nature, qui nous fait entendre qu it n'y a 
* de 
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| 1 116 I 
0 1 zent de Jerois po We Fate? voir e 
un Stoicien de mes amis, Je le trouvai au lit; 
4 fort inoommodẽ de la goute, ui lui aiſdit 
* ſouffrir de grandes douleurs, © Lui aiant t- 
. moignè la peine que -J*avois de le voir dans u. 
4 tat ſi deplorable, et de ne pouvoir Pentendre 
comme je m*en Etois flats, | II ne tiemdra gu 
vont, me repartit-il ; er il ne ſera pas dit, 1 a 
& cauſe de ma douleur, vou ſoiex venu inutilemunt 
« chůs moi. Il commenga a auſſi- tõt un long diſoours, 
< dans lequel il endheßrit de me prouver,quiiln'y* 
t avoit rien de bon que ce qui ẽtoit honnete 3.et 
comme cependant la douleur ſe faiſoit ſentir 
vivement, il repeta ſouvent. Tu ne gagnera” 
« rien, & dbuleur. Quelpue incommode, et violente | 
due iu piſſes Gre, je # auaberas N . tu es 
c un mal. | 
e Thiloophe: Sophile, 4 qui vous Riker We 
Seigneur, une penſion: conſiderable, - et qui 
e mourut Pannee derniere dans votre capitale, 
4 Etoit de bien meilleure foi. Se ſentant tours 
* mente par la pierre, il reconnut la fauſſetẽ de 
* tout ce quꝰ on lui avoit enſeignẽ au ſujet de la 
« douleur. Jai emploi, diſoit- il, pluſeurs annees 
&* 2 Pitude de la Philoſophie z et je ne puis ſupporter 
& la douleur. La douleur eſt donc un mal. 
« I reſt pas nẽceſſaire, Seigneur, de vous 
* demander, quel Jugement vous portez de ces 
| cc deux 


SO 
* 


Arch 
Itions 


” [47) 
© deux philoſophes. Vous voiez dans le dernier 
un homme ſincere, qui avque qu'il geſt trompẽ; 
6! et. le premier neſt qu'un faux ſage, qui ſe donne 
<< en ſpectacle: qui ſe nourrit de Pattention des 
< autres, et de admiration qu'il croit leur cauſer: 
qui ſe roidit contre ſon ſentiment interieur par 
% ja hone de paroltre foible; et qui cache un 

«, deſespoir reel ſous Papparence' d'une fauſſe 
6 A ee Oat; E 

Comme les Stoiciens affeRent d'ttre inſcnſibles 
e aux maux qu' ils ſouffrent, ils regardent comme 
$6 une foibleſſe de ſe ſentir touches de ceux des au- 
4 e Fi Bi ignorent, que les 5 qu'ils 

« s'efforcent d'ẽteindre, ſont naturels à l' homme; 
x « et que c'eſt; rompre tous les liens de la ſociẽtẽ, 
« que dbarracher de ſon coeur la compaſſion, la 
< tendreſſe, et Pinterer que nous. nous ſentons 
« portẽs à prendre pour tout ce qui arrive à notre 
85 prochain. ; 

« Les Peripateticiens raiſonnent anl. L'homme 
0 eſt compoſe: de corps et dame, II. faut donc, 
* pour le rendre parfaitement heureux, lui pro- 
* curer tous les biens, et du corps et de, ame : 
4 il faut qu'il aĩt la ſantẽ, les richeſſes, la repu- 
<« tation, et les autres avantages de cette ſorte. 
Tous ces biens mettent le comble a fa bẽatitude, 

« et rendent ſa vie par faitement heureuls ; mais 
Ee. « Phomme 


| T 418] 
ae; Tbümbe vertueux peut &tre heureux, [quoi oi que 
% moins pleinement, fans tous ces biens: cat ily 
ec à une diſtance inſinie entre la vertu, et tous les 
autres biens. Qu on mette la vertu dans un 
des plats: d'une balance, et dans l'autre le 
t monde entier, la vertu | Pemportara _ 
| .* [ment R 
7's + Epicure fait cſi " * b Hats 
44 le plaiſir, et par une conſẽquence nẽceſſaire le 
« ſouverain mal dans la douleur. C'eſt la nature 
ah Bere meme, dit-il, qui nous enſeigne cette 
 «6'yerite; et on wa pas plus beſoin d'argumens 
4 pour Petablir, que pour prouver que le fed eſt 5 
* chaud, la neige blanche, et le miel dou nx. 
&« Mais ce Plaiſir, continue · il, n'eſt pas celui 
« qu'on refſent, lors qu'on & abandonne à la 
& erapule, et aux debauches les plus honteuſes: 
t cbeſt celui que goute un homme vertueux quand 
& i] fait le bien, et qu'il penſe qu'il doit recevoir 
la recompenſe de ſes r vor dans une 
* autre vie. | 
Epicure ne ſe contente pas "de prouver ſon 
& ſentiment devant ſes diſciples; mais il fait 
encore voir par fa conduite, qu'il en eſt pleine- 
& ment perſuade. II n'y a jamais chẽs lui de 
e table magnifiquement ſervie: on n'y mange 
4 ordinairement _ 0 Pain © et on n'y boit que 
. | ANTS 44 de 
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n 
iD = x o 
< n W 2 I IP 


Trane 


44 * beau; et Ceſt une choſe ny que 


ka on voir des guns, M n 
Alant vn jour oui dire, l Etoit SG ap: Þc 
5 eh pierre, j?allai lui rendre viſite. Il me 
65 regut d'une maniere fort gracieuſe, et fort 
«'onnete ; et quoi qu'il ſouffroit alors des 
, douleurs tres cuiſantes, il rẽpondit avec une 
© preſence d'efprit admirable A toutes les queſtions 


« que je lui fis. Metant aviſe de lui dire, que je 


e trouvois bien malheureux. Vous ny penſes 
© _ me repartit-il, Cininc. Vous deuries ; me 


4 troire beureux de ce que Dieu vent bien exercer 


| ma patience, puis qu'il auler wen n dans 


ec Pautre vie. 
On trouve dans how; crits 1. Philoſophes 


tes maximes admirables far les devoirs de la 


„ vie civile. Quel eſt, diſent ils, le but du gou- 
« vernement d'une rẽ publique? C'eſt non ſeule- 


ment de la rendre riche et puiſſante, d' ẽtendre 


au loin ſon commerce, d'y entretenir des flotes, 
« et des armees nombreuſes, et par là de la 
4 rendre {uperieure à toutes les autres ſur terre, 


et ſur mer; mais C *eſt encore de la rendre 


* heureuſe en la rendant vertueuſe; et elle ne 
peutètre telle que par une piẽtẽ ſincere, et une 
«+ ſoumiſſion parfaite à Pegard de Dieu. : 
Quand nous parlons, continuent ils, d'une 

c rẽ publique heureuſe, nous ne prẽtendons pas 
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borner le bonheur, dont elle jouit aux Pech 
de la ville: nous entendons que tous ceux quĩ 
en ſont membres ſofent heureux, chacun dans 
leur condition; et le devoir eſſentiel de celui 
qui ſe charge de h rms Ct d e les 
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* On peut fort bien, diſent ils encore, com- 
parer un roiaume au corps humain. Le prince 
en eſt la tete, et Pàme: les miniſtres, les ma- 
giſtrats, les generaux d'arme, en un mot tous 
les officiers deſtinies à execiiter ſes ordres ſont 
les yeux, les bras, les Pilds 3 et les peuples font 
les autres membres. Ceſt au prince A les 
animer, A les mettre en mouvement, et à les 
faire agir. Le rapport mutuel de beſoins, et 
de ſecours, qui ſubſiſte entre tous les membres 


du corps, ſe trouve auſſi entre tous les habitang 


d'un rotaume, et forme entre eux une liaiſon 
admirable. S'ils Etoient tous riches, il n'y 


aurolt ni laboureürs, ni maſſons, ni ouvriers; 
et on manqueroit des choſes les plus nẽceſſaires 
\ la vie. Sils Etoient tous pauvres, il n'y 
auroit' ni princes, ni magiſtrats, ni generaux 
d'arme pour gouverner, et defendre les autres. 
Il eſt donc nẽceſſaire, qu'il y ait differentes con- 
ditions ; et comme elles ſont toutes utiles pour 
le bien public, celui qui eee n'en doit 
mepriſer aucune. 


5 | 6 Une 


F 


06 Une autre maxime des Philoſophes, eff” 


« que. quiconque - _ eſt. chargẽ du ſoin des autres 
« doit Etre,pleinement convaincu qu'il eſt pour 


< les infẽrieurs, et non les infericurs pour lui. Ile 
prouvent ce ſentiment par des comparaiſons fort 


e ſenſces. Quand, diſent ils, un pilote ſe charge 
“ de conduite un vaiſſeau rempli d'un grand 


© no * 


«pas ẽtranger, peut on dire que ces paſſagers 
6 ſoĩent pour le pilote, et non le pilote pour les 


« paſſagers? Oſeroit on dire que les malades, 
e dont un mẽdecin ſe charge, ſont pour lui? et 
, n'eſt- il pas viſible que les mEdecins, auſſi bien 
« que la medecine, ne ſont ẽtablis que pour rendre 
& Ja ſantẽ aux malades? Les princes ſont les 
« paſteurs des peuples; et il eſt indubitable que le 


40 paſteur eſt pour ſon troupeau, et non le 
< troupeau pour le paſteur. 


« II y a pluſieurs philoſophes, qui ſoutiennent 


© qu'on doit regarder Putilite commune, comme 
le but auquel chacun doit tendre : car diſent ils, 


c 


« des qu'on ne connoĩtra d'autre utilits que la 
« fienne propre, nulle ſorte de ſociẽtẽ ne pourra 


— 


8 


ſubſiſter entre les hommes. Tout ce qui eſt 


* ſur la terre a ẽtẽ erẽẽ pour Puſage des hommes; 
cc et les hommes eux memes ont Ete formẽs les uns 


oF pour les autres, afin de gentraider mutuelle- 
E e 3 ment 
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- # honnete homme. 
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ment par des ſervices rẽciproques. Nous ve 


& devons done pas croire, que nous ſommes nes. 
ee pour nous ſeuls; et il faut au contraire nous. 
perſuader, que notre patrie, nos peres et 
Fa meres, nos freres et ſoeurs, nos amis, et nos 
* ennemis memes. ont droit fur. tout ce que 
* nous ſommes, et que nous deyvons leur 
<< grocurer tous ies nnen. * enden de 
ö, at e 2a 
Ce font FR ces a que. I LS. 
* ſe fondent pour Ager, n uren da 
. 7.0 
+» <4 Iin'eſt point permis GN Ga tort a \ fon pro- 
* chain, ni par conſequent de rendre le mal pour 
5 le mal, ni de ſe venger de ſes ennemis, et de 


< faire retomber ſur eux les mEmes 1. Aan 


„nous ont fait ſouffrir. 5 
Un homme vend un lingot ar qu il 3 
pour du cuivre. Celui qui le marchande doit 
il dire au vendeur que c'eſt de or? ou peut 
6 il profiter de ſon ignorance, et n'acheter que 
t quatre drachmes ce qui en vaut quatre mille? 
il ne le peut pas en conſcience. 

Un autre a regu en paiement de * fauſſe 
„ monnoie. Peut il la donner comme bonne, 
** ſachant qu'elle eſt fauſſe? II ne le peut, s'il eſt 


% Sup. 
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+8 Suppoſs que, dans un tems de diſette, un 


marchand de bled, ſuivi de cn autres, ar- 
rive le prẽmier dans un port. Doit il declarer 
* tõt ? ou peut il n*en point parler, pour mieux 
&*/yeridre fa marchandiſe ? Il doit le declarer, 


E eſt ne, 1 requiert. Tab a 
« Voila, dit. Fabricius, dai maximes bin Sub 


et tables 3 et il ſeroit à ſouhaitter qu'elles fuſſent 


* toujours ſuivies par les Romains. Elles le 
cc {ont par les Epirotes, dit Pirrhus. Qui, 
Seigneur, ajouta Cintas; et elles le ſeront par 


“ tous les peuples qui auront le bonheur d' etre 


< gouvernẽs par des princes; qui prendront la 
juſtiee pour la regle de leur conduite. Mais, 


« continua-t-il, il eſt tems de vous apprendre 


e ce; 22 les ee n ſur is divi- 


Vi | 
0 Ce ne font bit eux,/-qui. Font deoouverte 


e aux hommes: puis que la connoiſſance d'un 
4 etre ſuprème eſt auſſi ancienne que le monde. 
„ Leurs recherches, et leurs diſputes ne ſervent 


< qua confirmer le genre humain dans fon an- 
b cienne crẽance, et à Ecarter les mauvaiſes ſub- 


« tilitẽs de ceux, à qui il prendra peut- etre envie 
* de P attaquer. Ils appuient. leur ſentiment 
Ee + « ſur 


* pareeque le ene eee, pour ee « 
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RAP iexiſtence? d' un Dieu de pluſieurs 

1e Pretrves, dont je vous eee les prin- 
2 1er "2s Tame: bh; * FL Eth 27 
43 «IBpicure-la Sue 8 * 5 nature elle 
„ meme grave ſon ide dans tous les eſprits. 
4 Sans concevoir une choſe, dit- il, on ne ſauroit. 
ni en parler, ni en diſputer. Or y a-t- il ſur 
terre un ſeul homme qui n'ait l'idẽe de Dieu? 
Ce n*eſt donc point une opinion, qui vienne, 
< ou de l'ẽducation, ou de la coutume, ou de 
* quelque loi: humaine. C'eſt donc la nature qui 
ha gravee dans nos coeurs. Or tout jugement 
©. de la nature, quand il eſt univerſel, eſt ne» 
ceſſairement vrai. | 
© © Peut-on, diſent les Stoiciens, regarder le ciel, 
et examiner tout ce qui s'y paſſe, ſans voir 
avec toute evidence poſſible qu'il eſt gouver=. 
«-ne par une intelligence ſupreme ? Quiconque en 
* douteroit pourroit auſſi facilement douter qu'il 
„ ya un ſoleil; car l'un eft auſſi viſible que 
et autre. La perſuaſion de Vexiſtence de Dieu, 
« ſans Pevidence qui Paccompagne, mauroit pas 
« Etẽ fi ferme et fi durable, Elle n'auroit pas 
4 non plus, fans cette Evidence, pu reſiſter au tor- 
© rent des annees, et paſſer de fiecle en ſiecle juſ- 
* qu*a nous. | 

« Sil y a, diſent ils encore, des choſes dans 
6. Punivers, que Peſprit de Phomme, que fa raiſon, 
| 46 et 


ts. h 
et que ſa puiſſance ne ſoient pas capables as 
c produire, Petre qui les produit eſt certainement 
meilleur que f homme. Or Phomme ne 
“ fauroit. faire le ciel, ni rien de tout ce qui eſt 
pi fur. la terre. II n'y a cependant rien de 
c meilleur que Phemme : puis qu'il a ſeul la 
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excellent. Par - conſequent Vetre qui a fait 
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donc ne pas dire qu'il eft Dieu? 
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que l' Iliade d' Homere n'a jamais ẽtẽ compoſce 
<« par ce poẽte; mais que les caracteres de Pal- 
e phabet alant ẽtẽ jettẽs en confuſion, un coup 
de pur hazard les a raſſemblẽs dans l'arrange- 
* ment nẽceſſaire pour decrire dans des vers pleins 


4 d harmonie, et de varietẽ tant de grands ẽve- 


« nemens ; pour les placer, et les lier enſemble : 
pour peindre chaque objet avec ce qu'il y a de 


plus gracieux, de plus noble, et de plus tous 
e chant: enfin pour faire parler chaque perſonne 


“ ſelon ſon caractere, et d'une maniere {i naive, 
« et fi paſſionnẽe? Tous les raiſonnemens du 


monde ne ſeroient pas capables de faire croire 


* un homme ſenſe, que PIliade doit fa naiſſance 


$ au hazard. Pourquoi donc cet homme ſenſe 


% pourroit il croire de Punivers, qui eſt infini- 


8 ment plus merveilleux que Plliade, ce que 
«fon 


raiſon, qui eſt ce qu'il y peut avoir de plus 
univers eſt meilleur que homme. Ne 


„„A qui pourroit on perſuader, ane They 
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Le [+436], 
fon bon ſens Toi? r e de creite de ce 


* IF 15 "Fe 93 


pome 5 | 
Cet ainſi ql les Foilochphes prouvent 5 


« e nce de Dieu. Ceux d'entre ele, qui 
arbiſſent connoltre le mieux ſa nature „diſent, 
« que c*eſt un Etre repatidu dans cal Anfers 


4 065 fait ſubſiſter, et gouverne avec ſageſſe, 


puis qu'il eſt lui meme le principe de toute 


ſageſſe. Ils ajoutent, que tout ce qui ſe paſſe 


&* dans le monde eſt ſoumis à.ſa volontẽ, et à ſon 


„ pouvoir: qu'il ſe plait à faire du bien aux 


* hommes: qu'il examine attentivement ce que 
e chacun d'eux fait, ce qu'il penſe, comment il 


& ſe conduit, avec quelle piẽtẽ, et quels ſentimens 


6 j] exerce les actes de la religion; et qu' enfin il 
% met une grande 11 entre le rg et 
« Pimpie. i 
© © Voila, mon cher cin dit Pirhus des 
« ſentimens bien raiſonnables. Sont ce ceux des 


_ & philoſophes, que Jai fait venir en Epire ? Oui, 


« Seigneur, repondit Cineas z et il n'y a que 
« Theophraſte qui sen Ecarte, Il femble que ce 
6 philoſopne ait entierement oubliẽ la doctrine de 
66 fon maitre Epicure. Etant, un jour, venu me 


“ rendre vilite, je le regus comme un homme que 
e je crolois digne d' eſtime. Nous parlames 


q abord de choſes indifferentes ; et la conver- 


« {ation Etant tombce ſur la divinité, je le priai 
ce «as 
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1 quoi il goccupoit. 
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15 437.) - 
de m apprendre comment Dieu vivoit, et,! de 
x vie qu'il mene, mer rẽé- 


{+ 8 


pongit. il, eſt la Plus, heureuſe, t la . Plus « de- 
| licieyſe qu'on puiſſe i imaginer, Ing fait rien; 
il ne s *embarafſe deri rien : 11 wentrepren rien. 

84 fagelſe, et fa, vertu font ſa Jole. II godte 
des plaiſirs infinis 3 iet il eſt far de les goũter 
toujours: : en, un mot cdl eſt ſouverainement heu- 
reux. 1 e ee 1 
* Vous n'ẽtes done Point, Theophratts, lui 
dis- Je, du ſentiment des philoſophes qui pre- 
tendent que Dieu gouverne Punivers ? Non, | 
me repondit- il: je ne faurois concevoir un 
Dieu accable de travail. Si Dieu Etoit oblige 


de gouverner le monde: : de prẽſider au cours 


des aſtres, et aux ſaiſons: de regler, et Gar- 


ranger tout: d'avoir Poe] ſur les terres, et ſur 
les mers: de Sintcreſſer à la vie des hommes, | 
et de pour voir à leurs beſains, il n*auroit jamais 
un moment de repos. Or pour <tre heureux, 
il faut avoir Peſprit tranquille, et ne ſe meler 
de rien. Dailleurs ces philoſophes, dont vous 
me parlez, nous mettent ſur la tete un maĩtre 
eterne], dont nous devrions avoir peur: car le 
moien de ne pas craindre un Dieu, qui prẽvoit 
tout, qui penſe a tout, qui remarque tout, 
qui croit * tout le regarde, qui vient 

* * ſe 
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Je erus C abord, Seigneur, que Thesphralte 
< Avoſt envie de rires mais voĩant qu'il parloit 
e Ectieuſement, je ne pus m' empècher de lui faire 
« entendre, que ſon. opinion me paroiſſoit ſaper 

< Jes fondemens de la religion. 8'il eſt wa, lui 
dis- je, que Dieu ne ſonge point à nous, qu'il 
6 ne prend ſoin de rien, et qu il ne falt abſolu- 
. ment rien, quelle raiſon peut nous obliger de 
& ſonger à lui ? Pour etre tenus à lui marquer de 
la pietẽ, ne faudroit il pas en avoir regu des 
* graces? Car de quoi eſt on redevable à qui n'a 
rien donnẽ ? La pietẽ eſt une juſtice, qui ac- 
& quitte les hommes envers Dieu; mais le Dieu, 
que vous reconnoiſſez, n' aiant point de 
n relation avec nous, n' a rien a exiger de | 
& nous. | 
66 Theophraſte, dit Pirrhus, me paroit un 
< eſprit dangereux; et je voudrois, mon cher 
* Cineas, que vous engageaſſiez les autres phi- 
* Joſophes à refuter ſon ſiſteme. IIs Pont deja 


Pl nas Seigneur, rẽpondit Cineas z et je puis 
vous dire qu'ils Pont fait avec ſucces. 
Comme il me ſeroit impoſſible de vous ap- 


15 prendre les divers ſentimens des philoſophes 
| & ſur la formation du monde, fans entrer dans un 


= c ètail auſſi inutile qu*cnnuiant, je ne vous par- 
&« [rai 
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*/{erai que de cn tes ce des Epicuriens; 
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2 55: Les Stbiciens nden de Dien - a point 
cr66 la matiere, dont le monde a eth ſormẽs: 
& mais) qu'il la modifices et qu'en-arringeant 
< les parties de matiere qui ẽtoient confondues, 
il a fait Veauy la terre, Pair, et le feu, h 
Les Epicuriens eroĩent, qu'il y a dans la na- 
et \tyre; un vuide infini rempli d' atomes, ou de 
be: petits corps de diffẽrentes figures; et que Dieu, 
en reiiniſſant enſemble une partie de ces 
e atomes, a W le monde quo; nous admi- 
ry, rons. . » 9 oat ob E 


* 


Ces deux altewes ; fond les memes. en ce 
< quiils ſuppoſent que la matiere eſt crernelle, et 
es ils different en ce que dans le premier. il n'y 
\ © a point de vuide, et qu'il ne peut y ayoir qu'un 
monde; et que dans le ſecond les atomes qui 
<« ne ſont point emploies à la conſtruction de 
notre monde peuvent en compoſer un 
« autres. -- 
Platon ſoutenoit que Dieu avoit tire 0 
* matiere du nẽant, et qu'il en avolt forme le 
* monde ſelon Pidee ẽternelle qu'il en avoit 
congue. II diſoit, que le deſſein du createur, 


* 
* 


« en expoſant a nos yeux des merveilles fans, 


< nombre, avoit ẽtẽ de nous faire diſcerner dans 


* le moyvement de toutes les parties de Punt- 
** vers 
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We cates a crẽtes, et qui les geld rh 
* gjolitoft qui il avöit nis par tout des veſtiges de 
pe: ce du elt, et qu'il Vtoit caché derriere le 
ſpectacle de Ta nature; mais que ce ſpectacle, 
* 6 bead & fl grand en lol meme, deceloit à 
chaque inſtant, et en mille manieres 14 tee 
de celui qui Fa forme. * 

1 Si le ſiſteme de — dit — weſt 


pas conforme à la verite, il eſt au moins digne 


de Petre ſuprẽme. Un ouvrier ne ſauroit batir 


<<" ſans bois; parcequ'il eſt incapable de le pro- 


* duire par lui-mEme ; et il en eſt incapable, 
< parcequ'il eſt homme, Ceſt-à- dire la foibleſſe 
< meme.” Mais Dieu peut produire de rien les 
<« ouvrapes les plus admirables, parcequ' il eſt 
„Dieu, Ceſt-A-dire la puiſſance meme ans 
« meſure et ſans bornes. Car gil nꝰẽtoit t pas tout 


« puifſant, il ne ſeroit pas Dieu. 


«Il n'y a, Fabricius, dit Cineas, que des 
* inſenſes qui ſoient capables de nier.la toute 


cc puiſſance de Dieu; mais de ce que Dieu eſt 
tout puiſſant, Fen ſuit-il qu'il puiſſe faire des 
& choſes impoſſibles | ? Ec quoi de plus impo my 
que de tirer des ètres du neant? 


« Avez vous oublic, mon cher Cineas, dit 


e Pirrhus, que vous vous Etes engage de 


me inſtruire, et non de diſputer? Je vous 
1 — 
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on, leur demande ce qu' ils entendent par ce 
terme, ils re pondent quꝰ etre ſpirituel eſt 
e n'avoir ni ẽtendue, ni parties. Ils nous ap- 
* prennent ce que :Pame n'eſt pas; mais il ne 
* nous diſent pas ce qu'elle eſt en effet; et il me 
475 -ſemble que c'eſt la ſeule et unique choſe qu*on 
te ſeroit bien aiſe de i ſavoir. Dailleurs ſi Pame 


* n'a, point de parties, comment peut - elle ſub- 


& ſifter dans le corps humain, lui Etre unie, et 
etre avertie de tous ſes mouvemen ? 
Ceux Centre les philoſophes, qui paroiſſent 
c connoitre le mieux ;Pame de l' homme, diſent 


que C eſt une ſubſtance tres delice, repandue dans 


* tout le corps, qui eprouve des ſenſations par 
& tout o elle ſe trouve, et qui ne penſe que 


dans le cerveau: que ſa penſẽe ne conſiſte que 


dans le mouvement, et la configuration de ſes 
6e parties: que les enfans ne $occupent- de 
*© bagatelles qu'à cauſe que leurs àmes ne font 
point encore aſſẽs developpees : que les foux ne 
« penſent d'une maniere deraiſonnable, que 
_ © parceque le mouvement des parties de leurs 
« ames eſt derange : qu'on ne doit attribuer la 
difference d'une perſonne à une autre pour 

Peſprit, 


gimaginent que Pame eſt 3 | 
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. ance 
II ya des philoſophes, qui, 3 10 mme 
« peine de ce que deviendront les ames des: antres 


2 


4 hommes, prẽtendent que les leurs vivront 


„ pluſieurs ſiecles, et que pendant ce tems la 


“elles habiteront dans un endroit, od elles pour- 
* ront philoſopher a leur aiſe, et ſeront ſouder- 
ainement heureuſes par la claire viſion de 'uni- 
« vers. Certainement, diſent ils, nous ſerons 
<« heureux, lors qu' aiant quittẽ nos corps, nous 
ſerons delivres de toute paſſion, et de toute in- 
quiẽtude : car alors, libres de tous ſoins, nous 
pourrons nous appliquer avec plus de facilitẽ à 
tout ce qui nous plait a preſent, et nous livrer 1 
la contemplation de toutes les choſes, qu*il nous 
ſera donnẽ de connoĩtre à fond. La ſituation 
meme du lieu od nous irons, en nous facilitant 
la ve des objets celeſtes, et allumant en nous 
le deſir d'en penetrer les beautẽs, nous mettra 
en ẽtat de ſatisfaire pleinement cette ardeur in- 
ſatiable, qui nous eſt naturelle, .de connoitre la 
veéritẽ; et elle ſe decouvrira plus, ou moins 
3 nous, a proportion de ce que nous aurons ẽtẽ 
« plus, ou moins appliques à nous en nourrir 
pendant 


4 * Ae nr qu*A” u ndet 


des hommes leurs àmes paſſent dans d'autres 


corps, et que ſi elles ont été vicieuſes, elles 
ſont enfermẽes dans des corps de bètes im- 
« fautes de leur vie paſſce, et quꝰaprès un certain 
* nombre en . wum n aue 


„ hommes. 
<< Enfin les autres bülebepbes Sb db que 
$ Jes àmes font immortelles; et leur ouvrent 


« -apres la mort deux chemins, dont Pun conduit 
* A un lieu de ſupplice celles qui ſe font ſouil- 


es par des crimes, et P autre mene 4 

* un lieu de bonheur celles qui ont ẽtẽ ver- 
« tueuſes. Fo 

Vous avez ſans doute entendu parler d'un cer- 

tain fou Athenien, qui geſt mis dans la tete que 

tous les vaiſſcaux qui abordent au Pirẽe lui ap- 

partiennent. On peut bien dire, que la vanitẽ, 


fi naturelle à P homme, a rendu nos philoſophes 
encore plus inſenſẽs: puis qu' ils s' ĩmaginent que 


toute la nature a ẽtẽ faite pour nous, et que ce 
F f | nombre 
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Fyoudriez nous le faire croire. Il me paroit . 
gontraire fort intelligible. Je ſuis bien, aire; 
Fabricius, rẽ pondit Cineas, que je vous en dg. 
godterois bien-t6s, ſi je vous en montrois tous les 


awils kee . terre Ae fr repos an nde 
de Funivers, tandis que tous, leg corps celeſtes 
ptennent la peine ge, tourner autour delle Pour 


| BS 
Pi glairer. ? 1 FLY 2 55 ft 251 ie 15 2233510 


„Il me ſemble, . dit Fabricius, que . 
ſiſteme n'eſt point auſſi dẽraiſonnable que vous 


7. 


Inconveniens 3 _mais comme nous ne ſommes 


point ici pour diſputer, je me contenterai de 
vous dire, que ſi la terre ẽtoit immobile, il fay- 
droit que le ſoleil, et toutes les Etoilles, qui ſont 


de tres ; 


LS 3 Fþ 


a nds corps, parcouruſſent en un jour plus 


de trois cens millions de lieues : ce qui eſt bau- ö 


e impoſſible. „ ene ee 7197 

5 abricius, dit le Roi, puis, con; Clin veſt 
point, e de Fayis de nos philoſophes, il, faut qu'il 
nous s donne un ſiſteme de ſa fagon:... Rien reſt 
Plus juſte, repondit., Fabricius; et je ne doute 
nullement qu'il ner le faſſe. J'en ai inventé un, 
"reprit Cineas, qui ne vous deplaira peut-etre 


point. Je ſuppoſe que le monde s'ẽtend infini- 
ment a0 I Ge la non ſeulement de cette eſpace im- 


menſe 


8331 


ib dee set bas encore au de la a 
de bus peuvon's” ids" igiter: qbe routes 
I Etäilles Lftt kataht de foleils 46H grands que 
Je Notre, et qui önt leurs planetes, qu'elles Echirent 5 
Saft 1” proportibir de feur diftahice, et 
feen 1 beſofm des ercatures que b'etre ſupreme y 
a crẽces; et que les habitans de toutes les planetes f 
Font tres differens les uns des autres. Enfuite je 
Prens Ii refs" et je Penvoie bien loin du centre 
de Fümtbers, od on Payoit plicee 3 ; et je mets dans 
<<Scthtte'fe ſoleil à qui cet honneur me TR 
bien mictix dd. Je fais tourner autour de cet aſtre 
les planetes, qui ſont des corps auſſi opaques que 
A terre, et qui ne brillent, que parcequ'ils re- 
"coivent leur Tumiere du foleil ; et comme la terre 
me paroft une planete, je la fais tourner auſſi bien 
que les autres. "Voila en gros quel eſt mon 
ſiſteme : il faut I preſent vous Vexpliquer d'une 
maniere un peu plus intelligible. Le ſoleil eſt au 
centre de notre tourbillon; et 1a i eſt immobile. 
Apres lui vient Mercure qui tourne au tour de 
lui, de maniere quiil eſt le centre du cercle que 
cette planete decrit. Au deſſus de Mercure eſt 
Venus, qui tourne auſſi autour du ſoleil. En- 
ſuite vient la terre. Enfin faivent Mars, Jupiter, 
et Saturne ſelon l'ordre que je vous les nomme. 
II eſt affes viſible que Saturne doit decrire autour 
du foleil le plus grand cercle de tous: auſſi 
Fre - em- 
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| emplote-r-il plus de te ms qu* geun 7 
a-faire fa a revolution. * "Pour ce W A de la tive , 
elle tourne autour de 14 t tert. „et ne Pabaridotitis 
point; mais comme Ja tre Win © Ws, 
dans le cercle qu- elle decrit autour ab eig 
lune la ſuit en tournant toujours autour delle 
et ſi elle tourne autour du ſoleil, ce net que pour 
ye point quitter la terre. Et comment, dit Fa 
bricius, expliquerez vous le mouvernent- que le 
ſoleil ſemble faire tous les Jours au deſſus de no 
tetes *? ? Avez vous remarque, répondit Cineas, | 
qu? une boule qui roule ſur la terre a deux mou- 
vemens ? Elle va vers le but od on Penvoie, et 
en meme tems elle tourne pluſieurs fois ſur i 
meme. La terre fait la meme choſe, car dans 
le tems qu'elle avance fur le cercle qu'elle decrit 
en un an autour du ſoleil, elle tourne une fois ſur 
elle meme toutes les vingt quatre heures. On 
peut auſſi expliquer par le mouvement de 
la terre ſur elle meme celui que les Etoilles 
paroiſſent avoir tous les zum autour Maths cette 


F 


planete,  _ PT 19) 

Fabricius fut ſi content du aſteme de e Cinsss, 
qu'il auroit bien ſouhaittẽ que ce miniſtre phi · 
loſophe en donnat une explication plus ictendae-z 
mais comme il étoit d&ja plus de minuit, il 


fallut ſe retirer. Il revint le lendemain ur les 
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dia heures du matin :; et pendant le peu de terns 


il reſta ſeal avec. Pirrkps, i il Inf abs de 


r dame, © de ſa 


grandes preuves de ſa grandeur 


fermets, héroique, que ce prince ſouhaitta act 


plus diardenr que jamais de faire la paix avec u 
rticulier, i 15 Con- | 


bien, quand 11 auroft 
moiennẽ un accommodement entre ſes cviniph* 
ttiotes et lui, 8 attacher à fon ſervice, et oo 


republique.. L2aiant;pris en p- 
jura de n ne u de vouloir 


21 11 


dans ſa coun; od il auroit la premiere place. 


Lene vous conſeille pas, repartit le no 1 


, m'emmener avec vous. Ce ne ſeroit guetes | en⸗ 


es tendre vos véritables nterets, | Cut Ce qui 


4 vous -honorent, | et qui vous admirent al- 
jourd hui, s'ils m'avoient une fois Conn, 
my m' aĩmeroient mieur pour leur Fc yous 
66 dame, 3 2 N 


ie 


Lie Roi ne ſe facha point det cette :reponle 31 et ne 


— qu'à Fabricius ſeul les priſonniers, afin 
que, ſi le/ſcnat ne vouloit point entendre parker 
de paix, ils lui fuſſent renyoies, apres qu: le au- 
roient embraſſc leurs parens, et leurs amis, "ut 
cẽlẽbrẽ la fete des Saturnales. On les lui fen- 
voa en effet apres la fete, le ſenat alant or- 
donnẽ peine de mort contre quiconque demev- 
reroit à Rog: du ne ſe rendroit —_— ay camp de 
| Pirrhus, 
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Fabricius ne: fut pas plac6t.de retour A R mes, - 

qu'il regut ordre de prendre le commandement 
de armee; et de partir inceſſamm ud 
aller nyrer bataille à Pitrhuse Comme il étot 
campẽ auprès c Aſculum dans la FPouille, un, 


inconnu vint lui àapporter une lettre, de e 
mochare, qui lui offroit d'empoiſonner le, His 


ſi les Romains vouloient lui promettre une re- 
compenſe Proportionnẽe au ſervice qu il leur 
rendroit, en terminant is. guerre ſans aucun 
danger pour eux. Fabricius eut bofreut de {- 
la propoſition... du miniſtre; 3 et apres en avoir 
confẽrẽ avec ſon collegue Emilius, 3 Erivit.. 
ſur le champ à Pirrhus, pour Favertit fe. - 
ſe precautionner contre la perfidie de ſon 8 i 
niſtre. Sa lettre toit congue en ces termes. 
Caius: Fabricius, et Gala E milius, e a : 
. generaux de Parmee Romaine, a Kai x Pirrbus, 
. falut. Panto 
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1 7 ſemble que vous u PUles pas trop beureix dans 2 

cboix que vous faites de vos amis, et que Vous 
vous connoiſſez mal en ennemis. Vous en tomberez 
accord, quand vous aurez In la lettre 4 | NOUS a 
terite, et que nous vous envoions. Vous verrez que 
vous faites la guerre d une nation vertueuſe, et pleine 
de gentrofite ; et que vous donnez toute votre confiance 
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ferns — — e 
diet. Maur "re voulons pal qur vorre mort db 
octaffon ts Hire, que ler Romain; diſeſperant"de wouss: 
vature” tes? armes d l mum, ont eu rcd "dla"! 
: irabiſin.” nchen pled nl ia dot 
CCC 
Plitrhus Ra de ettre, aſſemblaſes 
amis; et Apres leur avoir fait un long! detaik de 
tous Jes Bienfaits dont il ave re; 
eK des fautes dil lui avoit Par 
la lettre que ce traftre avoit Ecrite we . 
de batmee Romaine; et les pria de le juger eur 
mernes. © Tous opinerent à la mort. Des qu'il 
fut arrEts, mille perſonnes de toute condition 
vinrent le charger de pluſieurs crimes, qui juſqu's 
lors avoient demeurẽs caches ; et on'troitva parmi 
ſes papiers qu*on ſaiſit une infinitẽ de preuves de 
ſes exactions, et de la haine qu'il portoit à la famille 
roiale, et à ceux qui lui Etoient attaches. = 
Alant fait dire à Cinẽas qu'il ſeroit bien aiſe 
de Pentretenir ſur des choſes de la derniere im- 
por tance, celui-ci Palla trouver dans la priſon Des 
que Timochare Pappercur, il ſe jetta à ſes pieds; 
et le ſupplia, les larmes aux yeux, de demander au 
Roi qu'il changea ſa ſentence de mort en un exil 
Perpetuel. De quel front, lui dit alors Cineas, 
F f4 fe 
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weslenuens me pft de: Wee eee 
ape venus ſtre ſi iuſte ment attire. la haibe des 

u iegx, et des hammes ? Croies vous que notre 
ke Puiſſe jamais ſe reſoudtre à your mpar>. 
par. ieder dne nme 


5 « MEME h * de Pina — 
500 reſſentiment, penſez vous que ſes peuples 
; . tranquillement qu'il acgorde la vid A 
egal qui veſt fait,un p ir. de les primer, et 
2 derruire? Je ne prẽtens point, Timocbare, 
t. praßrer de Petar mule rable od je vous vois ſre· 
< duit, pour vous reprocher les crimes ſans 
7 nombre. dont vous «Eres. a le ; mais i a. . 
des chqſes que je, ne ſaurois ee u 
; * Quand vous trapaillates endant pluſieurs anntes 


4 ger r le Roi a. vous Feverir, des, plus Hautes 
& GignitEs 0 de Þ tat, et a, ſe dẽfaire de ceus qui 
00 remplifſoient dignement leurs emp and, 
« pour vous faire reüſſir dans votre deſſein, vos 
& Emiſſaires, remplirent. le {& gat de craintes 
00 chimeriques, et 8 Pattacherent | 2 e 

« miniſtete de mille crimes, le bien de la patrie, 
4 et Ja Uberte du peuple Etoient, | ils les ſeuls 
„ motifs qui vous falloient agir? Neaviez, vous 
ce point d'autres vues que de procurer au Roi 


8 3 - "8 Pamour 


S 


: . cada foxcukre 


eau rangers p Vous Voulutes an weis le per- 
f en aderig et comme vous eouvrites vos deſfeins 
<cambitieux, det efiminels d'un dẽſintẽreſſement 


qui tompa juſqques aur perſonnes les plus 
3 e r N -riua ms 


4 Ia kh {aaa qui ou 
<, rofaume avec autant de prudence que © de fm 
res 
que vous en impoſares I ceux des {Enareurs qu'il 

ẽtoit pas en votte pouvoir de corrompre, et 

< qu'un grand nombre d' honnëtes gens ima 

© ginerent qu“ immoler à votre ambition les 
60 ſeigneurs qui avoient le courage de vous /v6fifter, 
< et d'Etre fideles' I la patrie, Ctoĩt falre Duffrir 
A des traftres le chatiment qu'ils metitolent. 
6s - Le Roi; qui apperęũt du tumulte que vous 
e eauſates dans la nation, voulut bien ceder au 


&; tems, oins par eſtime pour vous, que pour 


0 appaiſer un peuple que vous alliez porter | a. la 
e revolte. II vous envola chercher: 11 vous 
« donna des charges à la cour: il diſgracia es 
G « plis/fideles ſerviteurs, et les veri tables ; amis du 
6c peuple: enfin il vous Promit de repandre ſes 
« -faveurs ſur ceux que vous en Jugeriez dignes. 
« * Que de r ne fites vous point alors à 


„ ceux 
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Rc” Vous tes fi bien prendre vs meſtires, | 
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« « Wh ent t | 725 eur forbutie” ; et Gimnihk W s 
Vous crc dient fincere, il ny en eut aucun 

c 1 choiſit dans ſon imagination kh Place 75 73 1 
cc "conyenoit ter mieux. Mais des que vous us 
&« fires rendu necelſaire ay "Roi, der 
4 entree” de votre maiſon 4 a la plus part centre 
e eux z et vous renyolates les autres, ou avec ©" 


«< * coplois, peu confiderables, ou "avec ec de belles 
er paroles. Wy: a deja. lontems que 908 e Con A 
- quite yous fait regarder comme un homme” fan ans i 
On foi, fans honneur, et fans probire. Ler mauvais 
= ſucces de la guerre que vous avez confeille* de 


© £5 SS 5 


& Hire aux Romains, : a dẽtrompẽ depuis peu ceux 
TY qui. ne vous connoiſſoient pas encore. Tous 
- les Epirotes font aujourd'hui convaincus que ; 
vous avez abuſe de leur confiance, et de leur 
« credulits. Its ne cherchent qu'à ſe venger des a 
64 maux - que vous leur avez faits ; et le Roi qui 
<< vous connoĩt à fond, eſt bien aiſe de trouver 
<* une occaſion favorable de vous ſacrifier a leur 
be juſte reſſentiment. 

A peine Cin&as avoit il ceſſe de parler qu on vint | 
prendre Timochare pour le canduire au lieu de ſup- | 
lice; e et on vy obligea d'avaler le poiſon qu Pil avoit 
Prepare pour Pirrhus. Tous les Epirotes le virent 


L. 


mourir fans le rogretter. 6 Voila, * diſoientils, Foe . 


emal 


[ 443,] : 

-heureus, qui a cauſE tant de_mayx à ÞEx . j 
VVV 
1 12255 1 edu Roi i, et af 42 baden Ep! 3 rote au i 
be Qs 9 de t tous les peuples | de Europe, Ft 4. I 
* 209 5 11. N 0 ſouffrir une mort honteuſe; mais | | i 

* fon n fan ang n. eſt Sneres capable de ver les af, y 
« fronts que nous avons regbs, et de reparer s, f 
« perte: es 5 que nous avons faites. Ceſt un impie, Y 
e qui Je mocquant « dans le fond de fon coeur de 3 
= SE religion de ſes” peres, n a affect. cbetre 4 
6 _religieux envers les Dieux, que Pour "avoir. Z 
«"qroit cen impoſer aux hommes. elt an un 9 
2 ogra, qui oubliant les ſervices qu'il av io . ; 
wo regis, : a Pluſicurs fois chatie la” "main qui toi. . 7 
b fait. du bien. C'eſt un perfide, qui a ouvent 4 
52 maudi en ſecret ceux, i qui il Leſt vu contraint : 1 
&« de faire plaifir. En un mot Seſt x un thonffre, i 
c qui a fut ſervir et le Roi, et 1e peuple 3 A  Tes | 
4 deſſeins; et fi Cineas navoit eu le courag e de 4 
e 8 *oppoſer a ſes mauvais conſeils, nous His 5 9 
4e aujourdhui perdus fans reffource®.” e pane 1 
Timochare Etoit Eloquent, poli, affable, | com. 1 
plaiſant, inſinuant, et avoit le don de perſuader A 
ceux avec qui il avoit affaire; mais il ktoft en x 
meme, tems diſimulé, ä fourbe, traftre, dur, et 2 
ingrat. bil fur toujours Vennemi irreconciliable de I 
= qui almoient veritablement leur patrle 5 F 
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811 'Emoigna de Fate AUX agen ee 
3 halter corrömpte, cc "ne ft que 
del ein "de les faite 8200 es vlles, et de 
les . des qui celieroit d'avoit beſoi in 

eu: eur. "Pirrhus le prit 2 fon fervie „ partety wil 
fe crotoit honnete homme: an lot laiſſf les pode 

qu'if tui avoit confiés, parceq qu'il avoit trouve: 14 
ſecret de fe faire un parti confiderable' dafs le 
rotaume ; et il ne le rappella de 46h exil, -hue 
pour Poppoſer 4 Cineas, qu'il regardoit* 1 
un miniftre fidele et Eclaire ; mais dont rene 


Nee * 


Pirrhus, pour tẽmoigner aux deux generate ry 


keodilllithce, leur renyoia. tous les priforniers 
Hans r rangonz et leur dẽputa Cinéas] pour ta 


convenir de la paix avec cux. Les conſuls, qui 


n *ctoient point gens 2 accepter une grace de leur 


ennemi, et qui ne vouloient point qu eil les re- 


compenſat pour n*avoir pas commis contre lui la 
plus grande de toutes les injuſtices, ne regurent les 


priſonniers qu'en renvoiant au Roi un parcil 
nombre de Tarentins, et de Samnites. Quant au 
traits de Paix, ils ne voulurent point en entendre 


parler que Pirrhus went regagnẽ PEpire ſur les 


Vaiſſeaux qui Vavoient apporté en Italie; mais 
comme ſes affaires ſembloient demander un ſecond 
combat, Il aſſembla fon armee: ſe mit en marche; 


et alla chercher les Romains aupres de la ville 
d' Aſculum 
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es 


pere ui crit Ane ene 
W e han ＋ ge pouyoient agir Fl Ae 
| Fypatraguere;, II. les. reght auer intrepidne, ct 
Goring ers efforts tout le reſte du Jourf 5 aucun 
pages La nuit pars ies com 
Fegalige de ler PI. ne permit ni aur x 09, fi gg | 
autres de gartribuer la yictoire. : ob 12A 
Le depp F erb * tant tire d u terrein 
delayan zgeux. od vil, Etoit, xiſqua une wei ileme 
batalle, Elle fut des plus rudes, et ig vifoire 
demeura lontems douteuſe. Pirrhus parur |  mul- 
tiplier ce jour K. Il ẽtoit tantöt dans un | endeoit, 
tantõt dans un autre, et toujours od il * AYOIT.. E 
plus de dagger. II exhortoit les uns, mepaggit 
les autre, Pouryoioit I tout, et chaque 27 
ſon armee croioit qui 711 combattoit 3 a. leur tete. 
Les Romains, qui 8 irgaginerent que | ha vitoire 
dependoit. de. la defaite. des elepha Sy, Jancera 
leurs Javelors contre eux, donnerent de ands 
coups ſur leurs trompes, et mirent le fea. JAY 
tours qu ils portoient. Ces animaux ' devenus 
furieux rompirent leurs rangs, et les foulerent 
aux pieds. Les deux armẽes, acharn&es lu ane Contre 
autre, firent des efforts extraordinaires « Is 0 ur 
et ne ceſſerent de combattre que quand . A 
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des Gehn chte et mona en tut àègtlss fülle 
homimes. comme Piling "Colt demeurg is 
dergier fur le champ de Bataille, Pavaft 
— re. ner amis, leur - Eponiditil, 45 1 75 


fans has es partille 22 2» Hr ache er. 

nos ruiner. En effet il ne lui keſtoit plus que 
tres peu d'Epirotes 11 avoit pefdu ſes plus 
btaves officiers; et les allies, qui ẽtoient bleſſes 
Pour Ia Plus part, ne ſongeoient qui fe retirer: 
au lieu que les Romains tiroient de leurs defaites 
meme de nouvelles forces, et une nouvelle ardeur 


Pour continuer la guerre. Quel parti prendre 
pour remettre ſur piẽ une nouvelle armee ? Il ne 


voioit preſque pour lui aucune reffource, ni au- 


cune voie honorable de ſe tirer d'une entrepriſe, 2 

laquelle il s' toit trop legerement engage. Ce- 
pendant un raion Aeſperance et de bonne fortune 
vint bien-tot ranimer ſon courage. D'un core il 
arrive des deputes de Sicile pour lui offrir Siracuſe, 
Agrigente, et la ville des L&ontins, à condition 
qu'il chaſſeroit les Carthaginois de leur ile ; et le 
lende main il regoit des courriers de Grece, qui lui 
apprennent que, depuis la mort de Ceraunus, la 
Macedoine n'avoit point eu de roi, et que ce 


roiaume ſembloit lui offrir ſon trone, n'aiant pas 


oubliẽ ſa moderation, lors qu'il en Etoit autrefois 
| | — — 


* 1 
. 2 5 abe Lee per ns 
lui, ganfalle! ent de paſſer ſur le champ 


pany 1 J1 * Sejgneury?,) dit] A. Pirrhus, ne 
nſez... pas Kue * Mace edaniens yaus zTECON=" 


> ale ji pour leur roi. Leur, pais oft peut 
de ſent perdu pour les Grecs. Si Belgius 


25 ug b 
208 «ts, contraint d'en fortir, ave ſa tr 
« Brennus, e et Achichorius y font.entres/A * 


6. de cent cinquante mille. hommes Tinker, 


00 et de quinze mille de cavalerie. | oh 
1 Sur la nouvelle que ces barbares eurent du 
4 premier ſuccès de leur compatriote, et du rand 
4 butin qu'il trouvoit, ils lui envierent le pillage 

Jun pais ſi riche ; et formerent la reſolution 
« Fen aller prendre leur part. Quand ils eurent 


« 


on appris qu il avoit te, defair, le deſir de Je 


« venger fut pour eux un nouveau motiſ de hater 


hos 18 depart. On dit qu'il font 3 A prẽſent dans 
S. tous ceux qui õſent leur reſiſter ; et 
« que Soſthene avec ſon armee eſt oblige de fuir 
devant eux. Mais, Seigneur, quand la Macẽ- 
doine ſeroit tranquille, croiez, vous que les Ma- 
cẽdoniens vous preferent 5 Soſthene? Ce 
general a chaſſẽ Belgius de leur Pais: il a vaincu 
5 les Gaulois en pluſieurs rencontres; et il a tout 
lieu de ſe perſuader, que la reconnoiſſance 

obligera 


nes mais, Cinéas fur: une eiae 


Mace d oine un horrible dẽgat : qu'ila 
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c tion, Seigneur, re 


« Ceſt le parti 


partit 


Cin&as, 
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« Lanaſſe, fille d, Agathocle, de laquelle vous 


leurs une 
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 Taftique militaire des anciens, Pirrbus la per- 


fectionne en y introduiſant plufieurs changemens. 
Hiſtoire abrigte de la Sicile, et des Carthaginois. 
Pirrhus, arrive en Sicile, ſe rend maitre de Siracuſe, 
et de pluſieurs autres villes confidirables. Sa con- 
duite oblige les Siciliens & ſe revolter contre lui. I! 
repaſſe en Italie on il difait les Mamertins. Bataille 
pres de Bintvent dans la quelle Pirrhus eſt vaincu. 
De retour en Epire il ſe jette ſur la Mactdoine, 
y defait Antigone fils de Ceraunus, et eſt proclame 
roi de ce roiaume. I forme le fiege de Sparte, 


gu il eft oblige de lever. Mort de ſon fils Ptolomee. 


En arrivant devant Argos, il envoie demander d 
Antigone, S il etoit d' bumeur de decider leur querelle 
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8 [ 450 qi 1 
par un ö firgulitr, aue cell 70 ae; * 
accepter.  Pirrhus entre dans Angor $3 #3 y of 
tub, apres avoir fait” E proj ves” db dale. 
Antigone Iui fait rendre des Donner magni ifqnes, et 

cede d fon fils Helinus le roiaume 4 Epire. Cintas 


metirt en retournant en Mackdbine "avec lens, ; 
* et Parmee Epirote. Carattere de Pires, Wile 
| Cintas | 511 %% Iva. 8 
"IR a 3 a | 1055 TE ” 


$ Pres la perte de la bataille d Aſculum, 
Pirrhus ſe retira en bon ordre, et 
alla camper à deux lieues du champ 
ESRI de. bataille dans des endroits inacceſ- 
ſibles par leur ſituation, et par les retranchemens 
qu'il y fit faire. II y fit auſſi tirer une ligne de 
communication du camp juſqu*a Tarente pour 
la commodite des Proviſions, et pour avoir la 
mer ouverte. Les Romains ne pouvoient ſe 
laſſer d'admirer la prudence du Roi, et le bel 
ordre qu'on voioit dans toutes ſes entrepriſes, 
IIs n'oſerent Paller' forcer dans ſes retranchemens, 
et fe tinrent comme lui ſur la defenſive. 
Cependant le. Roi fit paſſer quelquies uns de ſes 
geénẽraux en Epire avec ordre d'y faire Equipper, 
et de lui envoier au plutõt un nombre ſuffiſant de 
galeres, et de vaiſſcaux plats, pour tranſporter 
'Parmee' en Sicile. Il ordonna auſſi, i, qu'on lui tiraät 
le plan des villes les mieux fortifices de cette ile, 
5 et 


pe 4 3; 


dan prep R tout 
cette ex gedit 
Tandis que les . — font les \Preparatifs « que 


i Be RATE cee . eſt 3 propos de faire 


ire. dont ce grand Prince ſe 


; déclaration de la guerre, le choix de ſes officiers, 


IA levẽe et Pentretien de ſes troupes, leur marche, 
la conſtruction des camps, les batailles, et les ſieges 


den e Ati: H , a p(x n 
195 Jl: ;6roit, perſuade: qu on ne doit jamais entre- 
prendre la guerre que pout 
lägitimes, et qu'un prince qui ſe. determine? a la 
faire par des vũes d' intẽrèt, qu ambition i 


rend coupable de tous les crimes qui 5 com 


mettent, de tqus les ravages qui en ſont inſẽparables. 


et de tout le lang humain qui y eſt repandu. ö Que 


Pirrhus auroit ttẽ grand, ſi le deſir de la gloire 


' ne-[avoit, ſouvent BG, A agir contre [les prin- 


| :Cipes!- 1/1 H e913 334313 #59 IS Jae 1 7 % 
Il eroioit auſſi, qu'o 'on ne doit Point commencer 


1 guerre, fans avoir auparavant fignifie par des 


hẽrauts publics aux ennemis les griefs qu'on a 
contre eux, et fans les avoir exhortẽs à reparer les 
"I on;; pretend. en avoir reg. © Il n'y a 


\ $rrien,?% diſoit-il quelque. fois, « de plus con- 


. forme à la juſtice que de tenter les voies de la 
* douceur, avant d'e n venir à une rupture ouverte. 


Gg2 ; = 


toe eech neceſaire pour 


greoit.darg;ee, qui. regardoit. Fentrepriſe, et 


des, cauſes juſtes et 
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Ia guerre «ſt le dernier des remedes: on ne 
doit done Pemploier qu* apres avoir eſſaic 
tous les autres. T/humanite veut, qu'on donne 
e lieu aux reflections, et au repentir ; et qu'on 
* laiſſe le tems Q<cclaircir des doutes, et de 
* diſſiper des ſoupgons, qui ne doivent peut- Etre 
< leur origine qu'à des demarches ẽquivoques, et 
i qui ſe trouvent ſouvent ſans E PE 
on les approfondit. > Ys; 

Pirrhus Etoit lui-meme ſon 801 ; et 8 
il Etoit à la tète de ſes troupes, il ſe croioit oblige 
de deſcendre dans le dernier detail, de donner ſes 
ſoins et ſon attention aux petites choſes auſſi bien 
qu aux grandes, de prẽparer tout ce qui pouvoit 
etre neceſſaire, de veiller par lui- mme à faire 
exẽcuter ſes ordres, de donner à ſon. armee 
Pexemple d'une exacte et ſevere diſcipline, de le 
diſputer avec le dernier des ſoldats pour la ſobrietẽ, 
les veilles, et la fatigue, en un mot de n'avoir 
point d' autre marque de diſtinction que celle 
du commandement, et de nnen * y eſt 
attache, F 
Ce n'ëtoit ni à la faveur, ni aux brigues que 
les officiers de ſon armee Etotent redẽvables du 
poſte qu'ils occupoient. Pirrhus ne ſe deter- 
minoit jamais qu'en faveur des perſonnes en qui 
il avoit reconnu de l'habiletẽ, du courage, de la 
dontẽ, et de Phumanite. Un jour qu'on vint lui 
5 dire 


[ 483.) 


dire, que les Athéniens yenoient de nommer leurs 


dix commandar „ Padmire leur bonheur,” 
dit-il, * de pouvoir trouver chaque annee A point 
bag nommè dix gẽnẽraux, au lieu qu? à peine ai- je 

pu pendant tout mon regne en trouver un ſeul. 0 
Se trouvant à une de leurs afſemblees, ils lui de- 
manderent, pour lui faire honneur, gil n*avoir 
rien 1 propoſer. . Pardonnez moi,“ leur re- 


pondit-il, avec un air ſérieux. Je ſuis d'avis 
* que vous faſſiez un decret par lequel il ſera 


„ ordonnẽ, qu'à la venir les ànes ſeront emploics 
<2 labourer la terre auſſi bien que les boeufs, er 
« les chevaux” ; et comme il s'apperęut que les 
Atheniensrioient de fa propoſition : : * fi vous 
vous imaginez,“ ajouta-t-il, que les ines ne 
* ſont point nes pour le labour, vous etes dans 
e Perreur. II y a ici des citoĩens, qui, d'ànes et 
4 d'ignorans qu' ils Etojent, ſont devenus tout d'un 
* coup d'habiles generaux, par cette raiſon ſeule 
« que vous les avez nommẽs: pourquoi voulez 
vous donc, que les ànes ne puiſſent par votre 
*moĩen devenir auſſi capables que les chevaux ? 
L'armẽe de Pirrhus n*etoit point compoſee de 


5 ſoldats levẽs au hazard, et inſenſibles à la gloire, 


qui font de la guerre un metier de mercenaires, 
et qui vendent leur vie pour une foible paie, 


C'ẽtoit Pelite des milices Epirotes: : des ſoldats 


determines a vaincre ou à mourir, qui ne re- 


Gas {pirotent 
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Piroient que guerre, et que 60 batz, ur ent 
en vite que P ohneur et a iberte de leur patrieg et 
- qui dans ine batallle croioient oft A ufs abies! 
3 ſeurs femmes et Yeuts' fd, WGHE "fe fiat Etet 
E * conße \ a leur courage. Comme TP Places athens 
neur nes Paccordoient q quia la brave! et A des 
| Ervices, recls © et connus, tous les ſoldäts efpefdlent 
dae s'avancer; et cette elpẽrance Jes änitnoft, Is 
* *  Goutenoit au BE des plus fudes"Fitigues, Jes 
_ Empechoit de faire des fautes, et les port6it ſouvent 
aux actions les Plus courageuſes. © me es 
Pirrhus ne ſe mettoĩt jamais en campagne; 
Fans avoir la precaution de prẽparer des magazins 
de fourage, de faire des depots de e 3 de 
faire porter ou dans des valſſeaux, ou ur des 
chariots, ou ſur des betes de ſommie 1 Wa les 
choſes neceſfaires à fon armee. On donnoit pol 
chaque Jour I chaque fantaſfin deux Hores de pain, 
et une livre et demi de viande* le cavalier re- 
cevoit pour lui meme deux livres de pain, et 
deux livres de viande, « et Pour Len Cheval 0 
demi boilſeau d'avoine, Ou Gorge, et ene wi 
de fourage et o on n a Chaque officier des 


proviſions A Proportion des chevaux, et des 
domeſtiques qu 11 gevot entretenit. On ne 


ſouffroit dans le camp ni volaille, "Tm gibier, ni 
vin, ni liqueurs ſortes. Le prince ler- meéme ne 
man- 
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| mangeoit que du boeuf, du veau, du W 


du Pore. 3, et ne. buvoit que de Peau, dans laquelle F 


11 mettoit quelque fois un peu de vinaigre, ou pour 
le deſaltsrar promptement, MN, N Kreer 6 
vice de la liqueur. 

Sous le regne des anciens r rois u K Egige et 10 
commencement de celui de Pirrhus Finfanterie 
ſervoit gratuitement, et fans recevoir de paie.. Les 
guerres ſe faiſoient alors ſur les frontieres du roiaume, 
et n'6tpient pas de longue durẽe. Des qu'elles 
ẽtoiĩent terminees les ſoldats retournoient ches 
eux, et prenoient ſoin de leurs terres, et de leurs 
familles. Ce ne fut que pendant Pexpedition 
d'Italie que Pirrhus leur accorda une ſomme 
reglẽe pour le ſervice qu' ils lui rendoient. Outre 
qu'il toit bien aiſe de &attirer par ce moĩen les 
bonnes graces de ſon peuple, il vit bien qu'il ẽtoit 
impoſſible que des gens eloignes pendant un tres 
long tems de leurs biens, de leurs mẽtiers, et des 
autres mojens de gagner leur vie, puſſent ſervir 
ſans avoir quelque ſecours; et en ſage politique 


il accorda comme une grace ce que la neceffite _ 


n'aurdit gueres tarde à lui arracher. Cette libẽ- 
ralitẽ cauſa une joie extraordinaire dans Parmee; z 
et tous les Epirotes S' ecrierent, qu' ils ẽtoient 


Fat repandre- leur * n en Run ſi 


A La 


: LO" 4 Þ 
ml] og, > WT” . 
Re * Faun r 


nr 
— De — i a8 A 


1 
* * 2 ar = 


R We 
17 6 
9 . q þ 
8 * ee M338] 


Ka Wo) Y 
0 142 * 8 
LAS” OY J 


Tu = 


r 
nn. 
1 pl Fo te 
0 6 I 1 
_ 0 


* g 


La paie a e er ẽtoit de cinq- 
BR et Celle des cavaliers_ de dix ſols. On 
een ttente ſols Far jour aux lieutenans, et les 
axpitaifnes Avoient un 800 A depenſer. Quant aux 
autres Ufficlers, le Prince ſe contentoit de leur 
mir les babits, les tentes, les chevaure. les 
mulets, ct "tour Pequipage militaire 3.1et ne 
Paroit leurs ervices que . Fhonpepr, qui y 16k. 
attache. 

L'armure des Epirotes etoit 1 e 
cuiraſſe, le ee la lance, We Parc, et la 
fronde. 5 DOVE c 

Le caſque ſervoĩt à couvrir 1 tete, et le cou. 
Il etoit de fer, od d'airain, ouvert par le devant, 
et laiſſoit par conſequent le viſage decouvert, 
Quand on vobloit en relever la beautẽ, on Pornoit 
e 8 en et on 15 mettoit ſur le haut des enen 
Manimau. wal 

La cuiraſſe ſervoit à couvrir le corps. Os : Ia 
faiſoit de fer, ou 'Oairain en deux Pieces, qui 
Kattachoient ſur les còtés avec des boucles; mais 
Pirrhus, pour empecher ſes troupes de tourner le dos 
à Pennemiy/ ne lui laiſfa que celle de ces deux parties 
qui couvroit la poitrine; et stant dans la ne 0 
apperęu; que les ſoldats ẽtoient preſque incapables I 
de mouvertens, d'agitite, et de force, il fit faire 
les cuĩiraſſes de bandes de cuir, qui ſe, couvroĩent 


e e, et qui Kur; laiffoient toute la ibens 


fir cbuvrir 'de lames de fer, 5 qu'il et la force 

de reſiſter 4 Oetoit une honte en 
Epire de even 1760 Winde fans ſon bouclier, 
apparemment pa reeque cela laiſſoit entrevoir qu'on 


“ avoit quittẽ pour fuir Plus Promptement, 


n'aiant autre attention Lid alle * e fa | 


vie. $1: 39qa 

Les Epirotes avoient OS * Weds,” "1 
unes<toient longues, fans pointe, et ne frappoient 
que de taille. Les autres Etoient plus courtes, 


plus fortes, et frappoient de la pointe et du 
tranchant. C*<toit avec ces dernieres, qu' ils co 
poĩefit des bras, enlevoient des totes, et Ws des | 


bleſſures horribles. 
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Leurs piques, ou lances n'avoient pas plus de 


ſix ples et demi de longueur, 1 er nn le 


fer 1311 gt 
"a; "_ *$ ——_ 


Les Epirotes 1 ſe ſervoient e que pour 
lancer des javelines. Cetoir- des dards aſſes 


ſemblables aux | Acches, et dont le bois ayoit pour 


-Fordihaite trois piés de long, et un doigt de 
groſſeur. Lene” pointe Etoit longue de quatre 


doigts et ſi amenuiſce, qu'au prẽmier coup elle 
ſe fauſſoit: de ſorte que les ennemis ne pouvoient 


einvexslo fins Suk maile ak as 
cinq pits'Ye Yong for deux Pics et demi de large. 0 
Avünt Pirrhus il Etoit de bois; mags ge prince le 
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combattoient coin WI —.— 
K Wales _ en port ent nuit 
A leur ain gauche, Gont il 
afin de ſe conſerver la droite libre, bit pout lancer 
Kurs traits: de Join, bei pour faire ufage de leur 
pee. rs T9992 12519415 290  HIEVE 
14 frondeeft b Meg gif fert à Jetter 
des pierres, ou des balles de plomb ou de fer! 
Les Epirotes y etoient tres habiles: puis cu'ils 
8 leurs pierres avec tant de certitude; 
ent F e 3 nee 


A daa tant mY N que ni bouclier, 
ni ale men 1 ere mp Pipe - 
2 1 tur, $6 + CEL Sass 3 Il 212 vi N 
Les Elephans furent Tabord ds utiles à 
Pirrhus. Ce prince avoit trouve le moien de 
faire élever ſur leur dos des tours, du haut 
deſquenles on pouvoit lancer des traits. II les 
Plapoit devant le front de Parm&e ; et dès quon 
Etdit far le point d'en venir aux mains, il les 
| enwoiolt contre les ennemis, qu' ils &craſdient ſous 
urs | dieds, et parmi leſquels ils jetto NN 
dre. Les Romains lui ap- 
_—_ En Italie, qu'on Pouvoit rendre furs 
efforts inütiles, en ordofinant aut troupes 
Souvrir,; pour leur laiſſor un paſſage libre. IIs 
61 | lui 


Fel et le dẽſo 
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"$a £2 
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Merce , 8 | 
hants chr hos n Armee Kabi 
duaddug fis dis dle ſe tqurner contre leurs propres . 
Foupeseetl d y. faire le, ravage, quiils devaient 
| Porter parmi es ennemis. 21 15 1 03 At: 1 14 
„ irhus-Eteit,Perſugde qu'un bon general doit 
avant toutes choſes regler Petat de la guerre; 
examiner 8 i 4 155 ttaquer, ou fe ahn la dẽ- | 
fenſive : forme on plan pour | un, qu pour 
Faye. de ces _ ayoir une exatte connouflance 
 dupaizy.oh; il; porte ſes armes: Finftrvire. dy 
nombre, et de la qualite des troupes ges ennemis: 
Preſſentir 8 ſe Peut leurs deſſcins f 4 prendre de 
loin toutes les meſures capables de les Ache 
PIFFAIC} tous les cas qui peuvent arriver, Pour 8 
prẽparer; et tenir toutes ies reſolutions e 
et n cachses que rien nen tranſpice au de- 
e i; 9% on Mn, e An J 
Quand tout Eroit, t pret pour © be départ, et. que 
| as] troupes S ẽtoient aflemblees, au lieu marque, 
Parmẽs ſe mettoit en marche. Chaque 1 
Portoit, outre ſes armes, des Viyres pour .hyic 
jours un pieu, et tout Pattirail, de, ſon petit 
ménage. On faiſoit, rdinairement ix, lieues, par 
Jour: et pour(y accoutumer les on dats, on. les 
obligeoit deux fois. le mois en tems de paix à A aire 


S ms 


eben menen Fade 60 toujours a, hk tete 
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de ſon armee, quelque fois. à cheval, mais ordi- 
naiĩrement A Pied. Il ne youloit pas ſoufftir que 
dans un pais ennemi elle paſſa une ſeule nuit fans 
camper dans toutes les formes, 2 FE ſucces, des 
4 armes.cft incertain,“ difoit-il '3, ſeg foldats 3 
8 et il eſt bon de nous aſſùrer une retraite en cas 
« Fun Schec. Un camp fortifiẽ arréte Ia | 
cc victoire, met en ſüůretẽ des troupes pouſſces 

4 donne lieu d'en revenir à un ſecond combat 
qui peut etre heureux, et empeche une derte 
entiere ; au lieu que, fans Paſile du camp, 
* une arme bien compoſce d' ailleurs eſt 
00 Are A etre Were et A "DO: fans ref. 
« ſource, | - 

Le camp des Epil eit de forme harre; 
et tous les ſoldats, tant cavaliers que fantaſſins, 
Etoient obligẽs d'y travailler. Quand on avoit 
lieu de craindre l'ennemi, une partie de Parm&e 
demeuroit ſous les armes, tandis que l'autre Etoit 
ocupẽe aux retranchemens, On commengoit par 
creuſer les foſſes plus ou moins profonds, ſelon 
le beſdin. Ils avoient au moins huit piẽs de 
large ſur ſix de profondeur; mais il arrivoit 
ſouvent quſon leur donnoit dix ou douze pies de 
Ts et quelque fois plus, juſqu* 3 a quinze et 
_vingt; De la terre tirẽe du foſſẽ, et jettce ſur le 


bord gus cots du 2 on formoit le Parapet et 
N 5 | pour 


[#7 


pour le rendre plus ferme, on meloit A uu berre . 
du gazon a dune certaine grandeur, er chune 


certaine for Sur Ja” crete: 'de ce parapet on 
enfongoir les EI qui nav oient autour du jet 


que deut ou trois, et tout au plus quatre 


branches, et ſeulement d'un cots... Les branches 


de ces Pieux ẽtoĩent tellement mel6es: et inſcrecs 


les; unes entre les autres, qu peine pourdit on 
diſtiuguer le pis d'od elles ſortoient. Hinfetoit 


pas non plus poſſible de fourrer la main entre ces 
parceque ſer- 


tes et tortillees enſemble, elles ne laiſſoient au- 


ranches, pour arracher le pieu: 


cune ouverture, et que d'ailleurs les bouts? en 
Etoient ſoigneuſement aiguiſes. Quand meme on 
auroit pu les prendre, il rauroit pas'' &te facile 
d'arracher le pieu, et cela pour deux raiſona La 
premiere, parcequ'il entroit fi avant dans la 
terre, qu'il en devenoit inẽbranlable; et la 
ſeconde parceque les pieux Etoient tellement liẽs 


les uns avec les autres par leurs branches, qu'on 


ne pouvoĩit en enlever un fans en enlever 
pluſieurs. Que fi cependant à force d'agiter, et 
de ſecouer le pieu, on Venoit a \ bout de le tirer 


de ſa place, Pouverture qu'il laiſſoit Etoit preſizue 
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On choiſiſſdit toujours pour le Self le lieu le 


plus propre pour aller x Peau, et au pouragt; et 
Pon deſtinoit pour la tente du Roi un endroit un 
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acſlemene=yoir door oe "ſe/paſſoir; er eber 
ſes ordres. A cinquante: pics de la tente Stoit | 
tribunal, of ſer Tendoir-la guſtice. Les wesen des 
offciers generaux- Etoient places ſur zune: ligne 
droite parallele A la face de la tente; du Ros, er 
au tribonalʒ et en ẽtoient ẽloignẽes de quatre vlngt 
piEs. On © mettoit dans cet eſpace les 1chevawn, 
et les  Equipages du Prince, et des genbraux. 
Les tentes de ceux-ci eroient wournẽcs de, on, 
qu'elles avoient derriere elles la tente du Roi, 
et le tribunal, et devant tout le reſte du 
camp. Elles Etoient ẽgalement diſtantes les unes 
des autres, et rempliſſoient en travers autant de 
terrein que l'armẽe. Pour Placer les troupes, on 

laiſſoit une eſpace de cent pies, qui formoit une 
rue, dont la longueur egaloit la largeur du camp, 
et je partageoit en deux parties. Au deſſous de 
cette rue on placoit les tentes. L'eſpace, quelles 
occupoient, Etoir diviſc en deux Parties Egales par 
une tue large de ſoixante Piẽs, qui <roit'perpen- 
diculaixe 1 4a tente du Roi; et au tribunal, et qui 
ebupoit toute la longueur du camp. On mettoiĩt 
un cöté Ia cavalerie, et de l'autre Pinfanterie. 
II y avoit au milieu de la grande rue un autre rue, 
qui/favoir aut ſdixante pics de large, et qui 
toit parallele à la tente du Roi, et au tribunal: de 


ſorte que les tentes des ſoldats formoient comme 
V4 | quatre 
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paralleles 168 Unes aun autres e TY 
On peut voir par cane deer bun du eu 4 

8 | bloir beaucoup 2 une ville 
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ſeconde afin que chaque corps de troupes put s avan-⸗ 
cer dans cette eſpace par la rue qu'il avoit devant 
lui, et que les troupes ne marchant point Far rie | 
meme chemin ne oouruſſent aucun riſque do en- 
verſer, et de ſe fouler aint pjeds ; et la troiſieme afin 
qu'il n'y et ni feu, ni traĩt qui 15 etre re 
aux tentes. 785 n e 110 1 fo 28% 7719 
Un eee lee eder ds tout le camp, 
et de jour, et de nuit, ſoit pour le mot du gvet, 
ſoit pour les ſentinelles, ſoit pour les corps de 
garde; et cet ce qui en faiſoit la ſuretẽ et e 
repos. Pour rendre la garde plus ſüre, et moins 
accablante on diviſoit la nuit en ſix parties, et le 
jour en quatre. Chacun avoit ſa fonction marquee, 
et tout ẽtoĩt oompaſſc et en neee 
famille bien reglee, p 37181 
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| On les acooutumoit 3 a garder. toujours leurs, ran 

1 me dans le trouble, et dans la confuſion, 

4 ne.perdre } jamais de vũe leurs ctandarts. e 
4 es y, mettoit aux mains les uns avec les autres = 
1 con ſimulẽs, dont les officiers, les. ge- 


pray, et r le Roi meme. Etoient tẽmoins, et AUX- 
ſoient Sas de. prendre par offs ET 
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Cb . ue chambree ne pouvoit avoir 
qu'u une : marmite, une broche, deux. ors de bois, 
We Plats, quatre bouteilles, et deux taſſes. On 
. e a, Farmẽe ce aue Cetait que Vaiſſelle 
eme nien ayoit Jamais 


= fa, table; * 1 angelt en public.; et les foldars : 
voioient avec joie, et Aran que leur a 
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n toit pas mieux nourri qu? Us — K * 1 * 
271 II. PE: woit pas juſqu A la pi ete, dont on 
enoit un ſoin particulier Jags, le ,camp. 
A rues ẽtoient fort frẽquentẽes par les 
oldars- qui alloient et venoient, et par cette 
_ raiſon 


EE. 
raiſon expoſces à a beauecup de malproprets, i 7 
 avoit des loldats charges de les balafer tous les 
Jour en hiver, er @5 Peer de redn en ee Rot . 
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i qui ẽtoit convaincu d'avoir viols 
ner t ẽtoit puni avec 
Lhiftoire nous en a laiſſe un t 
Un foldat avoit vole une poule pres ae Th 
et Pavoit mange avec les ſoldats de ſa mmbter. 
Pirrhus les condamna tous à 1a mort; et e ne 
fut qu' aux inſtantes prieres de fon armes quid leur 
laiſſa la vie; en les obligeant᷑ de donner chacum dd 
propriẽtaire de la poule dix fois plus qu'elle ne 
valoit, et leur — une note d' inſumièe 
Publique Pour M mois ee e be ani 
Pirrhus etoit prongs? qi ePetort du penera 
Pfincipalement que dependoit 
tailles. Cinsas as" li demandunt un Jour A 2 
＋ bug 2 mu _ un 
* ca: rn garde da 
comme anne dune arme em ads les 
% mouvemens: veſt? 3 ſa void que tout obeit'; 
* er elt pour lordinaĩre ſa bonne ou fa'-mauvaitt 
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e un grand fond de Fee de 
q ned, eſt d*examiner gil eſt A ptopo of 
de Hohner nc bataille: car les deux partis 
bet Etre également dangereux.'! Si les 
* gEnEraux / de Darius, au lieu d'engager la ba- 
ec taille du Granique, avoient brulẽ tous les vivres 
2 fouvolcnt alors ſur la roate:qu*A Ar 
| e, ce prince ſe ſeroit vu contraint 

emit z et la Perſe appartiendroit 
encore à ces anciens maltres Mar- 
crit miſcrablement avec ſon armẽt de 

„ hsis ens mille homes pour avoir mieux 
donner une Bataille, que de gagner les 
55 & force argent. Demetrius au contraire 
A mgriqui) une ſois Voccaßten de ee e 
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pour Fordinaire Famour de la patrie, robliga- | 


tion de la de fendre au pr de ſon fang; Fin” 


od ſe trouveront {expoſes les Peres, les meres; 


les fernmes, les enfans des ſoldats, le>fouvenit 
des victoires pafſses, et la nẽceſſitẽ lde: ſuutenir 
la gloire de la nation; et quand ces motifs ſont 
reprẽſentẽs par un general quon dime, eti qu'on 
reſpecte, ils peuvent faire une forte ĩmpreſſion 


ſur Peſprit des ſoldats. L'Eloquenoe militaire 


conſiſte moins dans les paroles, que dana un 


certain air d'autoritẽ qui impoſe, et dans 
Pineſtimable avantage d' tre aimẽ des traupes. 
c Ce reſt pas que des diſcours touchans ſoient 
capables de changer en un moment les ſoldats ba 


<« et de timides et de làches qu'ils étoient les 


elles peuvent reveiller et animer leur cure 
et y ajouter e forces et une Aae | 
vivacitẽ. ($4443) Thdh % Fung 8 neo 


rendre tout à coup hardis et intrepides ms 


e general, We Lars ſes ſoldats; honore 


158 troupes; et attire leur eonfiance et leur 


affection, en leur faiſant part de ſes deſſeins, 


de ſes motifs, de ſes moiens, Far la il les 
intẽreſſe au ſuccès. Si le ſpectacle diune armee 


aſſemblẽe pour entendre celui qui 1 Ja commande 
ſuffit pour communiquer aux ſoldats un courage 


915 commun, 8 _ la harangue 'meme 
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60. en- welle pas capable de „ Produi yire 7 Ky Fus 
<revgillerascelle; remuera,, Chacun, {c_piquera de 


S faire bonne Contenance, et obligera .ſon. yolin 
Lokkkimiter, On —— lans fo, gminte par 
Vals, valeur Ges autres. Ia, diſpoſition, des par- 


taticuliers deviendra celle ente ut. le corps, et 
_ $cdonnera le ton aux affaires... 
_ 0%Lowgqutileagicide, faire une 3 difficile 
et ate pour: ſeitirer d une ſituation, facheuſe, 
et en prendre une plus commode: lors qu 2 a 
c beſoin d patience et de courage pour. fu p 
v porter une diſette, ou un tat pẽnible A la 
nature lors qu'on a enyie de tenter une en- 
Antrepriſe difficile et perilleuſe, mais tres utile 
ar le ſucces: qu on en attend: lors qu'il up 
K conſoler,-et., ranumer _—_ une gefaite: 
r qu'il eſt nẽceſſaire de faire une I * 
e ardeuſe à la vde d'un ennemi, od dans up 
6 Pais dont il eſt maĩtre: enfin lors quiil Fil ne faut 
% qu'un genereux effort pour terminer -glorieuſe- 
ment une entrepriſe i i ppgtente, alors on doit 
reveiller la bonne volonte 
Un général, qui fait Fon. metier, ne manque 
e 3 parler publiquament A. 9255 troupes 
pour ſander Jeurs diſpoſitions par des acclama- 
8 0 —— ey moins fortes: pour les, informer 
des raiſans qu la de prendre tel qu, tel parti, 
et les y faire entrer: pour difliper - - les faux 
| HH z bruits 
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© Precattions' qufiPrweur prendtey"er des wils 
de ces precautions. 85 + fog 8 
& agiſſent de concert aver 2 et plies 
recs motifs, if fluequiit leur faſſe cbnfi- 
«© dence de ſes — e mn 
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Ta maniere e Phe armées en bataille 
ro etbit pas uniforme ches les Epirotes ; et elle ne 
pouvoir pas Petre, pareeqwelle depend des cir- 
conſtances, qui varient A l'mfini et demandelit 


* 


i par conſequent divers arrangemens. Pirthüs 
coùvroit ordinairemenit le front de fon armẽe par 


les elephans, et plagoit Pinfanterie au centre, et 
M cavalerie ſur les deux alles. Linfanterie ẽtoit 
or trois ignes. II: mettoit fur la premiere ceux 
entre les älliés, qu'il erotoir&tr& les plus expẽ- 
Timentes dans 'Paft”'de faire Ja Bnerre :“ für la 
feconde les Epirotes, qu'il regardoit comme Pẽlite 
de fon armee, et qu'il deſtinoit pour tomber ſur 
Pennemi, quan® il feroit fatigue, et affoibli par 
le combat; ; et à la troiſieme les troupes, dont il 
ne cornoifſoit ni la valeur ni Pexperience. Lors 
qu'il y avoit des élẽphans dans Partrice ennemie, 
At laiffoit roujours de age” ihrervalles | entre les 

- corps 


emer cd a wen- een 
contre lai. 39: - bp e 310 $2194 e 9 
Aenne e 2 Epirotes, de, 
jetter de grands cris, et de frapper de j eurs Eptes 
ſur leurs boueliers, en s avangant vers... Pennemi 
pour . Pirrhus croioit que c bruit, 


joint à ide rd ẽtoit fort propre a 


etouffer, dans ſes ſoldats par une eſpece Fel 
diſſement toute crainte du danger, et 3 
inſpirer un courage et une h dieſſe, qui bra= 
to Sri et n' envi 2 es h. vi6- 
toire. 3: ' 1834 SO progres tilt 03% C 
II zettait we OA es, ſpaces de la 
premiere. ligne des frondeurꝭ, et des ſoldats Frye 
_ legere ; et leur donnoit ordra de comme 

le combat en langant Jeurs pierres, et => 


clint de ſe retirer enſuite, gerriere, et de 


Wer. leurs décharges Par, deſſus *. tete des 
Sold 35 Sign fest i u. 

f Quand. les, Epirotes Etgient. yenus A Hae chen. 
foncer Vennemis et de le mettre en Huire, | ils ne 

le pour ſuivoient qu/autant que cela leur Pa 
nẽceſſaire pour Saſſurer la victoire; et cela pour 
deux raiſons. La premiere c'eſt qu'ils Etoient 
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cbt aul ed ane abet. 4e 


mettre 4 par la — — 
Yopiniatrer au combat, od ils ſavoient qu'il 


n'y avoit ane de quartier à eſperei pour 
ip ann nu. 0 251.3 
Il y avoit e camp: Epirote uni lieu deſtinã 
pour les hôpitaux dans leſquels les icmalades C 
tojent entretenus et ſoignẽs aux 3 un 


qui tous pouvdient faire les ſonsttens de ch 


rurgiens. Chacun d'eux avoit un ẽcu par jour 


a dẽpenſer 3 et eux, qui -s'y diſtinguoient par 
des eures difficiles,' Etoient toujours recompenſẽs 
ſelon leur mẽrite. Au ſortir d'une bataille Pirrhus- 
ſe chargeoit lui meme du ſoin de faire porter les 
bleſſcs dans les hôpitaux, et il ne dedaignoit pas 
de les aller viſiter pendant leur maladie Ce 


Prince, alant fait reflection, qu'il eſt ſouvent nẽ⸗ 


ceſſaire d*envoier des avis ſecrets à des officiers 
tloignẽs du corps de l' armẽe, inventa lde 

ẽcriture en chiffre qu'il apprit à ſes gẽnẽ- 
raux, et que ſes ennemis ne purent Jamais 
nn 1000 Tes « Nos? 5 8 ils Ne ue 
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Les — alc; lardepniiers) 164 
vẽritẽ dans les n punitions. Ils avoient 
de faite moutir au milieu des ſupplices esm⁰ 
d'entre as miliciens, qui ſe cenddient i une heure 
trop tard au lieu du rendez vous genẽral et il 
tourmentoient encore plus les ſoldats, qui quit- 
toient leurs poſtes, ou livroient leuts armes 
A eux un e 0 avoit ẽtẽ een 


a + 


3 tort © - 


malheur Etoit un crime, ach l ne 8 Janus 
arriver Fi un Hon capitaine perdit une bataille; 
IIs condar auſſi à mort celui qui avoir 
pit dmenmete welures. ch qu ili eit bien 
rẽiiſſi. 095 na icht 7 48 | 20910 11 
Pi rrhus montra bien or - 8. Fun- 
tot une parole de mẽpris ẽtoit la punition des 
coupables ; une autre ſois il puniſſoit ſes ſoldatz 
en leur refuſant la part qu' ils auroĩent eue au 
butin : quelque fois il les renvoioit, oui refuſdit 
leurs ſervices contre l ennemiʒ et aſſẽs ſduvent il 
les faiſoĩt travailler aux reti anchemens du camp 
ſans; canturgn. i 215455} evg 29b 15:19va9'b o1ghs 
Quelques jours apres la prẽmiere bataillequiz 
ſe donna en Italie les Epirotes mutints de- 
mandant avec des: plaintes ſeditieuſeg à Pirrhus; 
leur retqur dans leur patrie, ce prince ſe con- 
tenta de les regarder de travers, en les appellants | 
Maſſieurs, au lieu qu'il avoit coutume de les 
appeller /o/dats, ou camarades, Ce mot fut pour 
| eux 
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de monncbed z et ils be ee de pr 
roi par les prieres les plus t rite det les plus 
bumbles, ge dee ebe il Tour 
rendoir ſon amitie. eee eee ieee 
camp des Nomains umbereur E am- 
buſeade ; et ſe voiant attaquẽs par devant et par 
derriere, les uns prirent la fuite, et les autres 
ſurent contraints de ſe rendre priſonniers de 
guerre. Quelque inſtance que ceux: ci fiſſent 
dans la ſuite pour obtenir leur rachat, et dans 
quelque diſette d Epirotes que fut alors Pirrhus, 
jamais ce prince ne put fe reſſoudre a racheter 
des foldats, qui, au lieu de ſe dẽfendre les armes 
à h main; avoient eu la lächeté de ſe rendre 1 
Fenner. Cenx, qui avoient pris la fuite, furent 
relegues dans Pile de Corcire, avec defenſe de 
tvenir en Epire. Us eurent beau demander, 
qu n leur permit de combattre contre les ennemis 
de kur patrie, et de laver dans leur propre fang 
Tignominie de leur fuite: Pirrhus demeura in- 
flexible, et ne crut pas devoir confier la-defenſe 
de ſon roĩaume a ors 1 _ avoient montrẽ 
tant ne ches? ind ob 4 
II y avdit ſous le regne de Pirrhus des pu- 
nitions, qui alloient juſqu' la perte de la vie. 
Une de celles- la Sappelloitbaſtonade ; et on ne 
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ha gibt huffrir qwaux traittes. E!le de faiſoit. 
ainſi. Des qu'un officier; o un ſoldat avdit 
et co ννπau de trahiſon une partie de la garde 
Saſſembhloit : on enyoloit chercher le ctiminel 3/ 
et apres lui avoir” reproche ſon crime, on 
ſondtoit ſur lui à coup de batons et de 
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reſohit peur les intimider de faire dẽcimer un corps 
de troupes qui s'<toit revolt contre leur culonel. 
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courage, portoit les Epirotes x imiter leur exemple, 
— ſurtöut conſoloit leurs proc bes. „ Vous 1 waves 

mee diſoitil aux peres et meres, 25 de: 

. made aur Dicux- cue v enfans fuſſent 
te xemtes de Ia loi commune qui .co 
les hommes à la mort, mais ſeulement qu ils 
te fuſſent gens de bien et d' honneur. Vos vogux 3 
« ſont exauces z et la gloire, dont vous les voie 
* honors, doit effuier vos larmes, et changer 


* vos gemiſſemens en actions de graces." ” Le Roi 
ne sen tenoit pas à des louanges ſteriles 3; mais, 


comme un pere tendre et compatiſſant, il ſe 
chargeoit de la nourriture des veuves, et des en- 
fans . orphelins, yo” avoient beſoin a fon e- 
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On peut juger par ce que je vais « ie. que 
end ne S' eſt pas moins diſtingue dans Part de 
former, et de ſoutenir des fieges, que dans celui 
de faite la Suerre en pleine campagne. Ceeſt lui 
qui fe premier a fortifiẽ les villes avec des foſſẽs, 
des courtines, et des tours. II vouloit que les 
tours gavangaſſent Hors le mur, afin que, quand 
les ehnemis s'en approcheroient, les ſoldats qui 
ſeroient à droite et à gauche puſſent leur donner 
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d' eſpace en eſpace de tours d'une epaiſſeur ex- 
traordinaire, er baties avec un art merveilleux. 
Les Epirotes | ne terraſſdient pas ordinairement 
leurs murailles: ce qui rendoit les attaques ex- 
tremement dangereuſes. Car encore que Vennemi 
edit gagnẽ quelque endroit du deſſus, il ne pouvoĩt 
pas S aſſdrer d' etre le maitre d'une partie de la 
place, II falloit deſcendre, et ſe ſervir des - 
chelles par leſquelles on ẽtoit monte ; z et cette 
deſcente expoſoit les ſoldats A. un fore grand | 
agar; 10 
Les places de TEpire n' ẽtoĩent pas toujours 
fortifices de mur de maxonnerie, On les fermoit 
quelque fois de bons ramparts de terre dont le 
haut Etoit couvert de gazons. Pirrhus avoit appris 
à ſes ingenieurs à ſoutenir les terres par des faci- 
nages aſſures et retenus par des piquets : d*armer 
le haut du rampart d'une fraiſe de palliſſades qui 
regnoit au tout, et d'une autre ſur berme; et d'en 
planter dans le foſſẽ pour ſe — contre * 
attaques e 
Les Epirotes emplotoicne ls * Shale de 
places pluſteurs machines de guerre dont les prin- | 
cipales Etoient la tortue, la catapulte, la baliſte, le 
belier, et les tours mobile. 5 
Le bẽlier ẽtoit ainſi nomme, parcequ'il "RP 
les murailles comme le belier fait de ſa rete, II 


'Etoit ou ſuſpendu, ou non ſuſpendu. 
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Le bilier * Etoit compoſe dune 
d'un ſeul brin de bois de chene, aſſez ſemblable 
A un mit de navire, d'une groſſeur et d'une lon- 
gueur prodigieuſe dont le bout Etoit afmẽ d- une 
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tete de fer fondu proportionẽe au reſte. Cette 


terrible machine ẽtoit ſuſpendue, et balance en 
Equilibre avec une chaine, et de gros cables qui la 
 foutenoient en · hair dans une eſpece de batiment de 
charpente, qu'on mettoit en frets contre le feu 
des aſſiẽges par differentes couvertures dont on 
Penvironnoit, et qu*on faiſoit avancer ſur Ie com- 


blement du foſſẽ à une certaine diſtance du mur 


ue le moĩen de pluſieurs roues. 


"Le bilier non ſuſpends étoit ports, et poulls 
par des foldats. Les Epirotes ne Sen ſervoient 
que pour battre des murailles qu'ils jugecoient ne 


; devoir pas faire beaucoup de reſiſtance, 


la pointe, lorfqu*il viendroit avee violence. 


Les tours mobiles ẽtoient faites d'un aſſemblage 
de poutres, et de fort miadriers, aſſes confarme 2 


Pirrhus ſe ſervit utilement du belier en an 
oeccaſions; et comme cꝰẽtoĩt de toutes les machines 
de guerre la plus pernicieuſe aux aſſiẽgẽs, il apprit 
A ſes officiers, et à ſes ingẽnieurs à la rendre inutile 
en ſuſpendant des ſacs de laine à endroit od il 
devoit frapper, et en lui oppoſant d'autres ma- 
chines pour en rompre la force, ou en decourner 
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keinages, le tout mel avec de la terre Prepare ; 
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conduiſoit ſeulement_ Juſqu? 2 a l muraille, qu'i ils 
ſapoient, et mettoient comme en Pair far des bouts 
de | poutres, auxquels ils mettoient le feu. La 
| ._quraille x ne tardoit gueres alors 2 tomber dans le 
folſs avec un fracas, et des ruines incroiables ; et 
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< tems de ſe recannoitre, et de le remparer, 50 
1 Ginkas, pleincdꝰadmiĩration pour un prince ſi 
babile dans, Fart: militaire, ne put Stempécher de 
oi dire: % Meſt pas ſans raiſon, Seigneur, que 
wou paſſen poun Ie plus grand-general de vatre 
kbatems ʒ et je ne ſais: ſi les ſiecles à venin en ꝓro- 
e duiront jamais un ſemblable à vous. Craier 
: 4) mai, mon cher Cinẽas, xc pondit Pirrhus, 
* iy a aννðj,ũꝰ huis et: ĩby aum dans tous les 
> bee ee „mais comme la plus 
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Les preparatifs, que Pirrhus Gogh files" Mink 

ſon camp pour Pexpedition de Sicile ẽtant ache ves 
on fl'attendoit plus: que la flote d'Epire" paur 


embarquer' Parmée. Des que le Roi eur apfris. 
qu'elle avoit mis à la voile: * nous allons bin- 


_©61,% dit il à Cinéas, mẽſurer nes Wees 


date belles des Sieiliens, et des Cürthaginsis: 
fe vous que nous puiſfions reüfſr ? Seigveur, = 
ly rẽpondit Cinẽas, © votre entrepriſs me paroſt 
& jute; mais elle peut Echouer, cr la Sicile eſt 
c une ile fort conſiderable et tres bien peuplee, 

1 on Apprenez moi en peu de mots, repliqua le 
p ine, ice que vous en favez de plus particulice, 
Vous ſerez bien tõt ſatisfait, Seigneur,“ fe prit 
Cineas. La Sicile eſt une ile, de figure trian- 
Solaire, et et la Plus grande d des Ales de la Mẽdi- 
terranse. On y compte plus de cent villes; 
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id gol e 3tu28NG b $11uqab. 


uo 8 de ſes pr mers habitang. C 
N 24 7 ntl A. preſent, ſent Crecs, Italiens, 
"ff gu Carthaginois, II y a deja plus: de dens cl, 
ans que ges derniers, quj. ſont originaires dle 
„Tir, 2 font ends. & prine.y,aypient hams 
pied, qu#ils congurent ieee 
oe Ws Ve" entiere. 4 Rerxes,, roi de Perſe, qui ne 


& 80 * 


{ «& pro [CGI ſo polgit rien moins que. 4 eee 
4 12 Ble 0 il regardoit comme. des enngmis Ba 


þ 74. . 


* ifreconciliables, leur fournit une occaſion fav 55 
$6 table de Pexccuter en faiſant Fllianee Nee Fux, 55 
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a One convint e dans le traits, que le roi de Perſe 2K 
* frarcheroit en en perſonne. contre, la Grece, et qus 
66 „ Catthaginos  attaqueroient en meme ter 


Is 


* avec toutes Kurs forces Js. "UM de 4s Q 


1111 


13h 2 "A: 5 "He 
« 8 etde 'VIalie, 5 : 18 1 h 
od SO Þ 22 3119 tif el LD 19 els 12198 5 
Leurs preparatil $ durerent trois ans, au boon 4 
« gest quels Amilcar partit de Carthage, aveg une 
hos er de terre qui ne montoit Pas à moing de 


be ois bens mille 9 8 8 et une flote compaſte 


D 


66 - deux mille vai fleaux, . et. £ Plus de trois 
os mille petits birimens de charge, II aborda a 


411 * 18 * 4 


io ce io 
j Palerme z, et apres y avair fait prendre quelque. © 
; + repep pas. 3 . il marcha contre la ville 
bs  ®Himere d W f il fe for 18 le bear, * qui; IZ 
2 1 £ L be 15 
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econir!cJoitetne>conthe An chntti H form Ale. 
& dẽputa i Siracuſe vers Gelon qui etolt en nx 
« mars de Ia Lödveräfne Mitörits, eff dd A cun 
dur le champ à 6h ſEeburs aver” ine" armce de 
« 2cinquante” mille erntnes de pie; "RG Ane 
6 thevaux.- Alant intercepts ane, is ir 14 A 
« delle Jes Habitans "te Sclinonte donnoient avi 
„A Huftear que I troupe de cavaliers} 19 i Jeur,, . 
<« Avoit demandce, arriveroit” un I jour, 1 
„ chöiſit dans” ſes troupes $ un, Prell 7 nombre. ., 
« qi" fit partir vers le t tems dont 80 855 It cor 
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ef. Ces cavaliets atant "ets fes SE 1 . 
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« del des Carthaginois comme venan 
& gone, ils werent Amilcar, et mirent 
& is vaiſſcaux, Cependant "Gin 2 
& etinemis' qui Te dffendirent d'a aboard 15 rt va 


5 mn 
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« Himment. Mais quand" ib appriren Roms 
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c de leur general, et qu ils virent leur en 
ce 8 2 502 
feagdi neerent a 'perdre. cou ur &, EL 3 4 


* prendre” la t ey en eut p plus « Ant 10 
« chquitite mille "ele." 7 autres, S*crant 
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« renir6y dans un endroit 6 dient de 

6c tout futent Gbliges de ſe Nr 45 1 bo 5 
<< L&xOxrthaginois, Hart a 125 la tri fte nouvell 10 
e de n Ubhatte" entlere de! arm as deren 


ed Gelon pour tf dengddler la 09 0 1 
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4 (nt ao TO Fe: thy milſe* 
„pour les Frag de Ia gere, Ef qu? ils Min 
deu teils 6d Pon Sirdeteſt 8 me en Hepot 
& Jes conditions du traitte PP 
ee ya X peu prev bent krente 456 Selgneur, 
que les Athéniens aſſiég iegefent . Sir: coſe, er que 
Niclas leur genéraf peri; devant cette ville Avec 

n flote et "fon armée. Les * Ser; Sa, "a 


ng 


etbient declares pour ür, craignane le 1 r en- 
. timent de leurs entienits, et ſe Totes "Ta 


** & par ceux de Selinon onte, implöferent le le 


* fecours des Carthaginois, et £3 mirent "WR, e et 
leur ville ſous leur proteftion. © "Si ctux d 3 


T heigslent Avec ardeur de ſe rendre mattres une 
qu Etoit tout 4 falt à leur bienſcanek; ils 


« ne ssb Pas moins la Poier & er les forces 


des Sirdeufains. On delibera quelque ters 3 
Carthage für le parti quiFtatloit prendre; et la 
* paſſion de Sagrandir Petripoftant” 1 K fin ſur 
* I crainte, “on Ppromit᷑ du ſecours aux Sergettaing. 
= Antiſbat, A qui on cdnfia le (6th de cette Sberte 
. Etoit petit fils q A milcar qui avoit ẽtẽ tut devant 


* Himeré Par les cavaliers de Gẽlon. "Anime Gan 


« defir ardent de venger f6n ateul, et dI*cfficer la 

«" Hotite de Ix dEfaitede En arttice, il fit volle vers la 
e Sielle avec une flote et une armẽes tres nombreuſes, 
Etat arrive au puits de 'Liftbee," qui a donnẽ 
ce fon nom à la ville qu'on a bitie depuis dans cet 


* endroit, il alla droit à Selinonte dont il entreprit | 


* le 


<« le. egg ANV 
8 e e ainque 
de FILLS, en Meir £gart gi Abe leren mk * 
« cage. | 5s 26. „ien 45: ain 21 
an « Anwibal. aliegra enſuite. Himere 3 Paĩant 
« priſe d'aſſaut, il,en traita ROY comme 
26 ee clinont 


2 ee £3 CAVAUETS 
Selon, 8138 8 eee 990 2100001 2 
ju” Les — Ses 4 Annibal, Seigneur, re- 
S nouvellerent dans les Carthagia ais le de 5 
F avyqient toujours eu de ſe rendrs; n 
Sicila entiere. Aiant mis ſur pie uns 


8 e e mille hommes, et - Equippe une flote ; 4 


4 Abel eee, ne t comn 
dende ſe charger de cette guerre, cauſe, J fon 


< grand., age, ils. 1yi donnerent pour lieutenant 


2540 qui ẽtoit un de ſes parens. Les Siciliens 
Tu atendirent pas que leurs Enpemis, fuſſent 
pater à les hien 


«, rrives, en Sicile, pour ſe pre 


2 xeceyoir..... La plus part des villes Hrent entre 
<; glles un traits: Walliance, offenſive Senken 
een gt ley verent des troupes, chacung fe 
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5< repreſenger la peine qu eurent 


pune oy pogo ville, Fxoit 
— -Annibal,.ne „ee primpble 
e endroit, weurhs t 
c còt b mais tout e qu'il 
8 inutile. II mourut meme dur 


Aar 


por j 


2 . 
* prircot: l arti d abandonber leur vile et en 
« ſortirent pendant la nuit. On Apart le 


- 


oy 
— 


er 
< leur patrie, Ils ſe retirerent 2. G 
6 10 ville la plus prochaine, et ils y regurent tous 
les ſoulagemens qvils payvoiens. prefer 
Ss un Etat i der Or: 10 Sfquaq av £ mids 
5 Imilaon, tant entre dans la vilie, y fü 6 
* ger: tous les viellards et les. malades à qui, 
H t̃tat n' audit pas permis de fuir. Le hutin fut 
*;immentey et on y trouva entre autres eqs un 
r nombre inſimi de tablcaux, ..de ſtawwes, et de 
* vaſes. Les Carthaginois, qui y Pallere 
Aicuartiers dbiver, allerent au commencement 
2 du primtems aſſiãger Gela 3 et la pr irent, malgre 
A qu?y men Denis le Tirans qui s. ẽtoit 
*32etthpadnde: Pautorité Stacvſe. * Imilean/zer» 


Seen k. . 
* dont 


la PÞi-Exaix 
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* dont les condition * pie les 


| rs 
an elan en Sig: — 
jaginois: que les Meſſeniens, les Lontins, et 
ir tous: les Bitifen Vvrolent ſelon leurs lorx, 90 
1 eonſetveroient leur liberté: qu enfin les Sira- 

u, citſhiris demeureroietit ſoumis à Denis. Imileon, 
* apres” la concluſion de ce traitey: revue 1 
% Canthige.” n WO 81-1516 20 Ae , 
Le dtan Je Site," en conclaant Ia pair r 
les Carthaginois, ſe promettoĩt biet de ia Tom 
1 des qu'il Aurvit afferm 1 ſon autortté Halffahte, 
det travaills aun . de la guetre quill 
4e Hmédltolr bortre et. Perſusds -S u'il auroit 
8 affaire a un peuple formidable, iÞ r oublis tien 

£6 our "{ mettre en trat de Pattaquer avec ſubs; 
et il fut merveilleuſement ſecondét dans ſoh 
a dffein par le zcle de ſon peuplęe. On ne wiolt 
& par tout dans Siracaſe que des duvriers oueupE 
oo x faire des eptcs, des caſques, des boucliera, des 
10 machines de guerre et A prẽ parer tut ce qui eſt 
. Heceffaire pour construction; et poum equip 
cement des vaifſeur Denis Jes animdit par ſa 
270 Préſcnce, pur des libẽralitẽa, et par dam lonanges 
Adonnées 2 | oe II faiſoiti mim: Ouv̊nt 
Sins v8 28 fifup Sign os 157 91197 £ danger 
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end Senft 
fut prot; i ogveg 1 
+ des Sinn er leur rpoſn fe deffein: Peur 
| e'ſeconder dans vice” 
„ <il-leve-reprithna poſh 2166 Curthgincis ant 
tes endentis dewlares des Groth : quils ne N 
1 TL poſoidht ren imoins que Genvahis“ toute 14 
1 ehe ren b vooldient priver" toutes les bine! 
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« Grercques de leur liberté et de leurs prioneges; 
iet ques fi Non arretoit leurb progres," Biraèdſe 
Tae bientöt elle meme attaquée. II ajeata 
que ils nd faiſdient point eee e - 
leur inaction WE 


1 65 ka) on devoit 
—_—_  *%4 n e poſts venoit de 
| tet que toit une n Ie 
| 5, on deyoit proſiter. 
II my eut mee dine radeln 0 
64 mapplaudit au diſcours de Denis. Auffi-töt, ans | 
aueun ſujet de plaintes, fans dẽclaration dé 
« guerre, on courut de tous cotẽs dans les maiſons 
6 des. Carthaginois, qui, ſur la foi des traités, 
10 exeręoient le commerce à Siracuſe. On pilla 
< leurs effets; et on leur fit ſouffrir à eux mẽmes 
toutes ſortes E et de ſupplices, en 
51 910 R 2 18 * reprefailles 


— 5 0 - z - 2 1 8 4 1 0 
2 my — RS A ow - 1 ——— = i L009 late 
8 n wks 72 Elio * F 


— —— AD oe — IP) ht er nt 
Broth Ann 92 
Wu BS eo hn uh 


GOING” 


0 
. 


4 
5 E 
————————— —— 


2444 
— 2 — 


row 
— — 


. 


7 

| . 
eric. et d' iphumanit fut 

20] « Siciles. et fut kene * al 

12 * 


* 


* * 


| 33 „ uo | 
1 b eee Tous Jes 


„ forony kate an dl dr apc 
Os banda na; de pillage an ſoldat ; et Denis, 
api avoir lailſe ume bonne garniſch, et Jas 
aten verneur, fur la fidelits duquel" iI poivoit 
&.:0omPpt6rs. retaurng à Siracuſdmdam 
| - f-uglqporzems pres, Seigneur, Imiloog revint 
le avec unę armẽe et une flote cot 
„ abarda à Palerme: recouyra: Motia: prit plu- 
fußeurs autres villes : et marcha enſuite vers Sira- 
ne, pour en farmer le ſiege, menaut fon 
L tarmés par terre, pendant que ſa ſtote, ſous la 
*;:ednduitei de Magen, cotoioit Jes bordsi Les 
niſſeaumt Carthaginois, bien. loin de trover de 
Ala reũiſtance, entrerent comme en triemphe 
Fo dans le grand iport. En meme terne Imileon 
L parut q deut . la villes et sen étant 
eee * approch& 
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* 
4 
= 
2 


« propel. — trente jours il ft lo 2 
<< des terfes voiſines, et ruina tout le pat 1 

& prit enſuite le fauxbourg d, Acradine z Et pilla 
& les temples de Ceres, et de Proſerpine. Mais 
tous ces heureux ſucces ne furent pas de longue 
« duree. La contagion, tant miſe dans fon 
< armee et dans fa flote, y fit des ravages in- 
“& crotables. Denis ne laiſſa point Echapper une 
& occaſion fi favourable d'attaquer les Carthagfh 


* Plus qu' 2 demi vaincus par la peſte, ey 
hs reſiſterent preſque point. Leus vaiſſe aux furent, 


< ou pris, ou brulẽs, ou coules à fond.  Imileon, 
+ alant envoĩẽ demander 4 Denis ks permiſſion 


de troupes, il ne put obtenir cette permiſſion 


que pour les ſeuls Carthaginois. En retournant 
dans ſon pals, il plaignoit amerement ſon ſort, 
<« et celui de fa republique; et accuſoit avec 


inſulte et emportement les Dieux qu'il th 
« comme les ſeuls auteurs de fon 


« ] *ennemi, diſoit il, peut bien ſe rejourr? 
* maux, mals non pas s'en Gerber. Vain va 
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* des Siracuſains; la peſte ſeule a ſu nous vaincres | 
7 J faut que les Dicux injuſtes et cruels en 
6 yeuillent bien A Carthage, qui ne les a jamais 
6 offenſes, pour avoir ainſi dẽtruit une armẽe, et 
«une flote ſi formidables. Que leur ai je fait, 
pour n' avoir pas permis que je mouruſſe leg 
armes à la main? On m''accuſe peut- etre de 
4 jachetẽ ; mais la ſuite fera connoitre, fi Ceſt 
Ja crainte de la mort, ou le dẽſir de ramener 
dans ma patrie les reſtes malheureux de mes 
* citoiens, qui m'a fait ſurvivre a la perte de 
tant de genereux ſoldats. En effet des qu'il 
fut arrive à Carthage, il alla chez lui, entra 
© dans ſon cabinet, en ferma la porte, et ſe donna 
la mort par un prẽtendu courage qui cachoit 
un veritable deſeſpoir. | 
| Rien, Seigneur, n*etoit capable de rebuter | 
1 les Carthaginois. IIs faiſoient ſans ceſſe de 
« nouvelles tentatives ſur la Sicile. Magon leur 
ce general perdit une grande bataille, od il fut 
« tus. Les generaux Carthaginois aiant demande 
&« la paix, elle leur fut accordee à ces conditions 
qu' ils ſortiroient de toutes les villes de la Sicile, 
e et qu'ils paleroient tous les frais de Ja guerre. 
44 [ls parurent les acoepter; mais ſous pretexte 
* qu'ils ne pouvoient livrer les villes ſans la per- 
« miſſion de leur republique, ils demanderent 
«© une treve pour envoler a Carthage; et Paiant 
K k «© obtenue, 
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ever, et exercer de nouvelles troupes à qui on 
on, fils de celui qui yenoit ä 
d' etre tuẽ. Oeẽtoit un jeune homi g. qui avoit 
© 6 de courage, et e eee Des 


1 


38 qu? il fur arriye. en Sicile, et que le tems dela 


< trève fut expire, il donna une bataille contre 
. Denis dans laquelle il demeura ſur la place, du 
1, cots. des Siracuſains, plus de quatorze . mille 
hommes. Cette victoire fit obtenir aus Car- 
i thaginois une paix honorable, qui non ſeulement 
es laiſſoit maĩtres de tout ce qu'ils avoient en 
- &, Sicile ; mais leur aſſignoit encore mille talens 
+*. pour des frais de la guerre ods 7 
Denis le tirant ẽtant La Pas 3 qui 
+ Sappelloit auſſi Denis, lui ſucceda. Comme : 
il avoit tous les defauts de ſon pere fans. en 
% avoir les bonnes qualites, il ſe fit bien-tot. hair 
des Siracuſains qui le chaſſerent de leur ville. . 
6. S' y Etant retabli à main armẽ'e, il y exerga de 
1166 17 cruautes; Une partie des citoiens 
implora le ſecours d' Icetes tiran des Leontins.; 
0 et comme Denis avoit ſes creatures, / on vit 
bie- dt dans Siracuſe une guerre civile. „ 
La conjoncture de ces troubles, =. 
<<, parut favorable aux Carthaginois pour s emparer 
de toute la Sicile; et ils y envolerent une groſſe 
$6 © fote.. Dans cette extrẽmitẽ ceux des Siracuſains, 
** qui 
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» 
» 


F” 
e n; "ey 
4. gur Ecviei it les mieus intentionnès, eurent re- 
* cours K Oorinthiens, qui les avoient dGa 
1000 * fouvent "aides dans leurs perils, et qui &ailleurs 
Etoient les peuples de la Gtece les plus declares 
oy contre la tirannie,” et les plus vifs defei 
la liberté. Ceux ci ne purent leur envoierquun 
corps de mille hommes; mais ils en donnerent 
e commandement à Timol&on, un des plus 
grands capitaines de ſon tems, et qui avoit 
* affranchi ſu patrie aux dẽpens meĩme de fa 
ü ee famille. Ce general avec ſa poignẽe de 
gens marche hardiment an ſecours de Siracuſe. 
Sa petite troupe ſe groffit x meſure qu*ilavance z 
et en arrivant, il a la douleur de voir que les 
hae Carthaginois Etoient' maſtres du port, Icetes de 


ja ville, et Denis de la citadelle. Heureuſement 


< pour les Siracuſains que Denis, qui avoit perdu 
toute efperance d' etre ſecouru, lui remit entre 


les mains la citadelle avec toutes les troupes, 


les armes, et les proviſions qui y ẽtoient, et ſe 
< fſauva par ſon moien à Corinthe. Timolẽon 
galant envoiẽ des ẽmiſſaires pour repreſenter aux 
* ſoldats ẽtrangers qui faifoient la prineipale 
* force de Parmẽe Carthaginoiſe, et qui pour la 
plus part etoient de Grece, que cꝰ toit une 
'<© choſe honteuſe à des Grecs de travailler i 
« rendre les barbares maltres de 1a Sicile, Magon 
fir ſemblant d*ttre faifi de fraeur; et comme 
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&"j1 ne cherchoit Aa dane 8 riſe retirer, 
* it "ft ſortir fa Rote du port, et eingla wers 
Ca age.” Icetes, apres ſon depart, ne put pas 
; ite lontems contre les Corinthiens: ainſi ils 
& demeurerent les ſeuls 'maitres de la ville, + 
A peine Magon Etoit il arrive en Afrique, 
& qu'on lui fit fon proces ; mais il prẽvint par 
une mort volontaire le ſupplice qu'on lui 
' preparoit. Les Carthaginois renvoierent en 
Sicile la flote, et 'armẽe ſous la conduite 
* PAmilcar, et d*Annibal. Des qu'elles furent 
0 | arrivees a Lilibee, les deux generaux reſolurent 

d'aller d'abord attaquer les Corinthiens. Ti- 
© molcon ne les attendit pas, et marcha à leur 
rencontre. De toutes les troupes qui ẽtoient i 
© Siracuſe, il n'y eut que trois mille Siracuſains, 


* et quatre mille ẽtrangers qui oferent le ſuivre. 


& Encore y en eut t- il mille de ces derniers qui par 
crainte Pabandonnerent dans le chemin. La 


e bataille ſe donna pres d'une petite riviere, 


cc appellec Crimeſe. Les Carthaginois la perdirent. 
„II y eut de leur cõtẽ plus de dix mille hommes 


« de tuẽs. Leur camp fut pris; et Fon y trouva 
on des richeſſes immenſes. 

+ ol Timolẽon, -aiant laiſſe dans le pads ennemi 
4 ſes troupes Etrangeres pour achever de le piller 


0 et de le ravager, Sen retourna A Siracuſe. En 


x « y arrivant, il en fit ſortir les mille ſoldats qui 


« Pavolent 


+02] 
& Payoient abandonnẽ en chemin, et les exila 
<4 perpẽtuitẽ de la Sicile. Cette victoire des 


4 Corinthiens fut ſuivie de la priſe de pluſieurs 
villes ; et deſt ce qui obligea les Carthaginois | 


Aa demander la paix. On la leur accorda A 
condition qu'ils ne tiendroiĩent que les terres 
qui ẽtoient au delà du fleuve Halicus : , quyils 


e laiſſeroient la liberté A tous ceux dp pais 


end' aller 8 etablir à Siracuſe; et qu'ils ne 
* conſerveroient avec les tirans ni alliance, ni 
5 * VVV 
Vous axez oui Adige 3 qu? Aga- 
85 e thocle ẽtoit Sicilien, d'une naiſſance obſcure, 
et Pune; 


* — des Siracuſains: mais aiant voulu s em- 
5. parer de Lautoritẽ ſouveraine, ſes com patriotes 


«6, lo, chaſſerent de leur ville, et le condamnerent ? 


-4 3 un baniſſement perpetuel. II ſe refugia 
% chez les Murgantins. Ces peuples Etoient alors 
“en guerre avec les Siracuſains. Lui alant 
e confis le commandement de leur Armee, . il 
ee marcha-contre ſa patrie, et en chemin il brit 
« la ville des Leontins, II. Etoit deja tout pres 
de Siracuſe, lorſqu? on. vint lui dire qu Amil- 


I 


, car, général des Carthaginois, venoit ay faire 


= cntrer des troupes A, la priere des habirans, qui 
p-cblot Him 251 N k Ei. = « avoient 


þ 2. Ka „ * 


condition tres baſſe. S' tant avancè 
. 5 ee Farmẽée par ſon courage, il trouva le | 
=*; molen-par..ſes...1 intrigues de ſe faire lire ge- 
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ce Woient mieux Ae 2 00 ettre A leur 
ennemis, que de tomber ente ey] tnains. 
| Cette nouvelle nie Pempecha/point'de former 
ee fiege de la ville: mais volant que les We?” 
wg: * 886 remportoient chaque jour ſur Jui des a- 
* vantages conſidẽrables, il envoia — N 
« de le reconcilier a ſes citoiens, et de le 
32 rappeller à Siracuſe, lui promettant d' y 
e prendre en toutes occaſtons les intéréts des 
«"'Oxrthaginois. © Celuisci, 8“ imaginant qu'il 
< agifſoit ſincerement, lui en ouvrſt les portes, 
4 regut de lui le ſerment de fidéltẽ, Py" etablit 
c gcuverneur pour les Carthaginois, et lui alant 
- Hife pour ſa garde * mille ee a 
« ſortit de Ta” ve; fs ve 4 
. Agathocle ne fut pas shes ves pus 
e torité ſouveraine, wil reſolut de ſe venger de 
& ſes compatriotes. Pbur exẽcuter ſon deſſei 
« avec: ſuccès, i cohvoqua Paſſemblce du peu le, 
« ſous prẽtexte de confirmer ſes privileges. Les 
"I principaux de la ville, à qui i en vouleit prin- 
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g « cipalement, ne manquerent pas de S' trouver; 
9 
ö 4c et tandis queil Parloit, ſes gardes e jetterent 
'« ſur eux, et les maffacrerent. Des qu'il ſe crut 
4 aſſes fort pour attaquer les Carthaginois, il 
5 leur dechara la guerre ; et alant ẽtẽ vaincu dans 
«y une bataille qui ſe donna pres d'Himere, il 


ce fut "oblige de ſe ren fermer dans Siraeuſe. 
1 « Les 
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E apparences. qu'apres Pexscution. et le ſugcey, il 
F Paroit preſque incroſable. C' toit de. Wen 
la guerre eng Afrique, et: Galler aſſicger © 
thage. Aiant dit au peuple, qu'il avoit j imagind 
*.yn-moicn-ſarde-le tirer du danger od il Stoit, 
5; i hexhorta à ſupporter avec patience. pendant 
1 court intervalle les ineommoditẽs du ſiege: 
e haiſſa dans la ville; ſon frere Antandre ayes, des 
6 W et des vivres : accorda la liberté A 
n tous les: eſelaves, qui ẽtaient en - Etat de porter 
armes r les joignit à ſon arme: prit avec 
lui autant d'argent qu'il en falloit pour les 
Kobeſoins ptẽſens i; et partit avec deux de. ſes 
fils, Archagathe, et Heraclide, fans que * 
*,fanne ſut od la flote devoit faire voile. Les 
< ..Carthaginois, ſurpris dun, dẽpart ſi inopins, ſe 
te miret en devoir de Fempecher ; mais Agathocle 
uſe, dẽroba à leur — bit le large, * 
e aborda en Afrique. : | 
a Des que ſes 3 dfhargudes, F 
leur parla en ces termes. Soldats, nous voici 
L dans le pais ennemi ; et Punique moien de de- 
„„ 1» lret 
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7M —_ — Perles Mus dude vie veg 

ere eure new "ct leuts chars | 
„et vous n'aurez — ro 

eve en rendre maitress — 
e ain ey notre arrives 


* notre projet dẽconcertera les — qui 
ne s'attendent à rien moins qu'à voir Fennemi 
2 à leurs portes. Quel avantage ne retirerez 
vous point de votre —— Il me ſemble 
. deja vous voir charges du riche butin que vo 
bc trouverez dans leurs villes, et enrichis des 
* depouilles de pluſieurs peuples. Pouvez vous 
* douter que tous les fiecles ne parlent avec ẽloge 
et avee admiration de votre courage? Allons 
4. donc, chers compagnons, allons chercher, 
, non une mort aſſürẽe, mais la recompenſe ; 
. de notte _ en Wenk ue nos en. 
e nemis ! 5 og 
Ces paroles 3 <8 ee Whnittier 
5 4 les ſoldats d' Agathocle, ſi la ſuperſtition nꝰeũt 
85 amolli leur courage. 6 Sicile, ils 
5 | S avoient 
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*:diGievr i Fun — nous promettre 
la victoĩre; les Dieux ſe ſont 1 | 
— w ent e a 
entrẽprit de les raſſurer. Il eſt ede | 
compagr AY ene mne 
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crit — dips tout entre· 
qu'il navoit aucun bon port en Afrique od il 
put · mettre ſes vaiſſeaux à Pabri de la tempete” : 
la ſeconde c'eſt que les Carthaginois, tant 
sec maltres de la mer, n' auroient pas manquẽ de 
en emparer, il n'avoit point laiſſe de troupes 
pour les garder : la troiſieme cꝰeſt quꝭ en laiſſant 
ce nee de eure 6 Pour la eee. 


; * de 5 tirer aucun „ Tt 


ene qui dependoit uniquement d'un ſuc- 
(1 | «009 
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288 prompt n quatrieme an | 
*: &eſt quꝰ ii vouloiĩt mettre ſes ſoldats dans in 
e nöceſſitẽ de vainere; ne leur laiſſant d'autre 
PRs IA victoire. n inet £510) 8. 

* Apreès avoir engage les officliers à ne point 
* Noppoſer ee q il vouloit faire, i) ſortit de in 

tente ade onne fur la tete; et un habit 
N Acladläer Hahs Fögeipugs uE homme qui ſe 
prepare" à une cerẽmonie de religion ; et z et aaf 

orden quꝰon gardat le ſilence.: Soldats, dit-il, 
orſque nous quittames te et que pennemi 
* nous pourſuivoit* vivement, j'eus -recours 'L | 


189 


Proſerpine, et à Ceres, diviinieds protectrices de 


la Sicile; et je leur promis, ſi elles nous de- 
% vrdient du 0 od nous Etions; e 
'«< en leur Hhonnear,” tous no — 9685 | 
« e mon voeux:” — 
4 pien nous dẽdommager de ce ſacrifice,” En 
:<:meme tems il prend un flambeau, savance 4 
grands pas wers le vaiſſeau qu'il montoit, et y 
„ met le feu. Les officiers en font autant, chacum 
se de leur ctẽ; et ſont ſuivis du ſoldat. Cependant 


les trompettes retentiſſoient de toutes parts, 


et on n'entendoit dans toute armee que des cris 
sc de Joie” U d'applaudiſſemens. Oeſt que lès 
6 ſoldats n'avoient pas eu le tems de reflechir, Et 


' dẽtoient laiſſẽs entrainer par une ardeur aveugle 


or 1 

Quand ils furent un peu re- 
« vl — mesa et qu' ils ſongerent qu'ils 
% | Gtojent.dans: un pais ennemi, ſans eſperance 
9 . ern le _— Fel: n 
2 "© — pour ne e Ene e aur 

« . reflections, conduiſit ſur le champ fon-armee 

«, Vers onen lacꝰ 'n nonumoit la grande; 


1 


« et quiF᷑toit du domaine de Carthage. Le Pais 


qui y eonduiſoit, reſſembloit à un paradis 
tre. .. On y voioit de. tous cores de-vaſtes 


<. couvertes.de troupezux de toute eſpeces : des 
maiſons de campagne baties avec une magnifi- 
<< bende extraordinaire :des-. jardins--entretenus” 


avenucs Plantces d'oliviers, et d'autres 
a fruitiers· Cette ve ranima le cnurage 
« des ſoldat 5 à la grande wille, 


dats; + Etant arrive 
6 een d'emblée. De la ils ala 
* Jefpns: HINGE —_—— ne: fit gueres plus de 

6; 0 xęſiſtance. <9 Hie enen 
51. Comme ontte. — . fort cloignẽe 


de Carthage, on y apprit bien-tot-que — 


<<. toit dans le pais, et qu'il s avangoit à grandes 
e journces vers la ville. On crut, Seigneur, que 


46 les armẽes avoient ẽtẽ dẽfaites devant Siracuſe, 


$f e ow gntierement dungs Le ſenat saſ- 
ſemble 


din et une propretẽ qui rejouiſſdit bocil? 


=_ 1 3080 
_ < ſemble en tumulte, E on dẽlibere ſur les moiens 
5 | : 00 de ſauver 1a ville. II n'y avoit point alors d Ude 
_ 4 WW ſor pis 3 et le danger od on ſe trouvoĩt 
. ne permettoit gueres d'attendre celles qu'on 
% pouvoit lever à la campagne: "ainſi en reſolut 
« armer les citoiens. Le nombre des troupes 
& ſe monta 3 quarante mille hommes rare 16] 
et mille de cavalerie. On en donna le com 
3 e mandement à Hannon, et à Bomilcar qui mar- 
cherent  aufli-t6t vers Pennemi. Des que les 
5 &« deux armẽes furent 1 la vote Pune de autre, 
< elles en vinrent aux mains. Le combat fut 
wen. opiniatre'; mais x la fin Hannon atant 
cc ẽtẽ tuẽ dans la mèlce, les Carthaginois fe virent 
4 conttaints de prendre la faite, Agithocle, 
er © aper les avoir pourſuivis pendant quelque tems 
A la tete de ſes treize mille "OUS, revint 
1 4 fur ſes pgs, et Pilla leur camp. On y trouva 
=_ . Vingt mille Paires de menotes qu'ils avbient ap- 
C < portes aveceux, comptant faire un grand nombre 
6. de priſonniers. Le fruit de la victoire fut la 
ct reduction d'un grand nombre de places, et la 
e revolte de pluſieurs habitans du "pls qui ſe 
« Joignirent aux vainqueurs. 
,  Cependant, Seigneur, les Citi nab de- 
1 | 4s pecherent vers Amilcar, pour lui apprendre ce 
L lt F ec qui ẽtoit arrive en Afrique, et le preſſer d' en- 
= | 6, voicr 40 ſecours. Alant donné ordre aux de- 
i 6 putes 


* 


5 victoire . Agatbocle,. 4 il. fit courir le br ſuit que 
ce, general avgit,, ers defair avec. toutes ſes 
3 et que ſa flote avoit ẽtẽ Priſ Far. les 


64 Carthaginois. On crut A Siracuſe que 
60 nouvelle Etoit. vraie; z et on ſongeoit deja 2 A ſe 


« rendre, lors. qu? une. galere 3 A trentè rames, qu” 


« Agathocle avoit fait conftruire ala hate, arriva 


« dans le port, et rendit la Joie, et le cour: 
& aux allieges. Amilcar tenta 2 Pluſicurs, re- 


00 priſes d emporter la ville dbaſſaut; 3, mais voiant 


« qu'il ẽtoĩt toujours. repouſſe ct avec perte, Y Teva 5 


« * Mp ſiege, et envoia cinq mille hommes en 
Afrique. Quelque tems apres voulant fog 
Za les Siracuſains, en les attaquan ant de 


« nuit, il tomba. vif entre leurs mains; et i lui 


« firent ſouffrir les derniers ſupplices. _ Sa tete fut 

ce .envoice à Agathocle qui s *approcha auffi. tot d. h 

Oy camp. des ennemis ; et 7 repandit une con- 

A ſternation generale, en leur montrant cet objet 
5 qui. leur marquoit en quel etat 8 kurs 

« affaires de Sicile. 3 

2 L 5H04Y34; 3? 
cc Agathocle avoit engage Toned on parti 

H 0105 


« « Ophellas roi de Cirenes, en lui faiſant entendre, 
0 eee content pour lui- meme de h Sicile, i] lui 


4 45 laiſſeroit empire de Afrique; mais des que 


« ce, prince lui edt. amenẽ ſon armee, 5 5 le fit 
e maffacrer. 


19 fe ? bk . = — 34. Ae FE 181151 | #2 4 
F « putes de, garder un profand * lener Aur, la 
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. Pet 1 
*. maſſicret par une perfidie fans exerhpl, e pou r 
* ſe rendre mattre de ſes troupes. 8 e 
Les Siciliens, Seigneur, n *tolent Wh les 
0. ſeuls ennemis que les Carthagineis avoient lors 
r J combattre. Ils en avoient un bien plus 
et dangereux et bien plus 3 craindre dans la per- 
4. ſonne de Bomilcar qui etoit a la tete de Jeur 
6 armee, et qui actuellement exercoit la Premiere 
* magiſtrature. Ce Seigneur ſongeoit depuis 
. " lontems a ſe faire roi de Carthage; et Simaginant 
© que les troubles preſens lui en offrojent une oc- 
4e caſion favorable, il entre dans la ville avec ſon 
40 armee preſque toute compoſee d'ẽtrangers, ſe 
5 o fait declarer ſouyerain, et commence A exercer 
<6 * ſon autorité en égorgeant fans pitis. tout ce 
< qu il rencontre de citoiens dans les rues. On crut 
« d'abord que hennemi Etoit entre par trahiſon; 
<« mais lors quꝰ on eut reconnu que c*<toit Bomilcar, | 
40 une partie des citoiens prirent les armes pour 
« 1 repouſſer, et les autres du haut des toits 
4. * accabloient ſes gens de traits et de pierres. 
66 Voiant que les citoiens Etoient ſuperieurs' en 
« © nombre à ſes ſoldats, il ſe retira avec eux ſur 
00 un lieu eleve dans le deſſein de Sy bien de- 
<  fendre, et d'y vendre cherement ſa vie. On 
< leur fit promettre à tous ſans exception une 
« amniſtie grocrale, s' ils mettoient bas les armes. 


« Is ie rendirent à cette condition: et on leur 
«Tint 


hs 5 
Lad | parole, merle | A. Bomilcar qui | fur CON» 
amne à mort t, et attach 3 une .croix od, on 


43 1 [25 55 Pouffrir es SE eruels 1 Du haut 
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6 wh aj nt I avoicnt paie 15 ſervice bar une wort 
|  infame. No Wn rr 
* Copeſbatit Agithode,” qui croioit t avoir 
<< rien fait en Afrique, vil ne chaſſoit de la Sicile 
les Carthaginols qui y faiſoient” des ravages 
* continuels, y paſta, laiffant fe commmandement 
15 « de fon armee i ſon fils Archagathe. Sa re- 
* nommés et le bruit de ſes conquetes Py avoient 
«© precede.” Quand on ſut qu'il ẽtoit arrive : la 
% plus part des villes Te rendirent A lui, et 'Ies 


<<"Catthaginois ſe retirerent dans le peu de places 


3 leur reſtoĩent de cette de section preſque 
« generate. II Penſbit à les y aller attaquer, lors 
4 qu'il apprit que ſes troupes Kine ne 
6 ceffoient de murmurer contre la conduite de 
& ſon fils qui refuſoit de les paler. Auſſi-töt il 
es embarque pour Afrique ; et tant rendu au 
4c jen” od Etoit ſon arme, it blama ſon fils en 
ce prẽſence des ſoldats, leur donna ce qui leur ẽ̃toit 
ce dd, les exhorta de mettre fin 4 la guerre en 


ad * marchant fur le ventre TA une e Pongs de ſoldats 
et 
qui 


| = 11 1 2 I WIN I 
& qui etoient campes ſous les ills de Car- 

& thage, et les mena contre Pennemi. Si Fattague 

e fut vigoureuſe, la rẽſiſtance le fur, encore. plus, 
Le combat dura pluſicurs heures; et Agathocle, 
4e obligs de ceder le champ. de bataille à ſes 
* ennemis. Voiant qu'il n*etoit plus en Ia 
cc de faire tete au Carthaginois avec le Peu de 
e monde qui lui reſtoit: qu'il ne pouyoit tranſ- 
« porter ſes troupes en Sicile, parcequ il manquoit 
<< de vaiſſeaux; et qu'il n'avoit ni paix, ni traitẽ 
“ à eſperer de la part des barbares, il prit le 
<« parti de ſe-derober par la fuite aux maux qui 
« je menagoient ; et apres diverſes avantures il 
aborda à Siracuſe. Ses ſoldats, pour ſe venger 
« de ce qu'il les avoit ainſi abandonnés à la 
e boucherie, Egorgerent ſes en, n de ſe 
55 rendre au vainqueur. . 

Les Carthaginois ne furent pas e 9. 
4 attaquer Agathocle ; mais le trouvant afles fort 
te pour ſe defendre, et trainer la guerre en lon- 
« gueur, ils prefererent une paix honorable . a 
& Pincertitude des armes. Quelques jours apres 
2 la concluſion du traite, les villes de la grande 
« Grece, opprimees par les Brutiens fiers des 
« ayantages qu*ils avoient remportes ſur les Lu- 
« caniens, et ſur Alexandre roi d*Epire votre 
« Oncle, vinrent lui demander du ſecours. L'ef- 


% perance Maggrandir ſes Etats le porta a leur en 
« a0 * | 


cc 
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* avec | es: mel res troupes, il fit 1 
ers Titalle. Mais 1 Peine y Etoit il 0 
qu'une maladie, qui en peu de jbuts By 


Je priv de Toßge de ſes membres, Pobligea 
- Fl tepaſſer e Steile II y languit quelques 
„ mois, durant leſcquels il eut la douleur de voir 
« ſon fils a6,” à qui il avoit cede 1 — 
. dẽtröns par fon neveu, qui s' empara lui-meme 
de Fuutoritẽ ſouveraine. Il mourut à Page wr 
96 ans, Hiſſant la Sicile dans les diviſions qui 1 
* * et ne oy; nn ae, „ 
20 c 7 
- Lorſque Ci FOP eut Shes de Na le Roi tot b : 
alt qu'il falloit qu'il partit ſur le champ pbunn ö 
cette fle, et qu'il y allat aſſürer les villes en ſon 
nom qu'il ne ſeroit pas jontems fans venir à leur 
ſecouts. Enſuĩte il fe mit en mer, après avoir 
laiſſè une forte garniſon dans Tarente. Les Ta- 
rentins, qui voioient avec peine qu'il les aban- 
W et les retenoit neanmoins dans la ſervi- 
e, furent aſſes hardis pour lui dire, que, s'il ne 
vokloi pas continuer la guerre contre les Romains, | N 


il devoit au moins laiſſer leur ville comme il FE: 
-Payoit trouvee ; mais il leur 1mpola-filence en leur 5 1 
rẽpondant, que cꝰetoit à ceux A e nnn afa 1 
n et à prendre patien ces. 
Pirrhus avoit une flote de re cens ny 
rence mill hommes:de-pie, et deux mille cine 
bes 1244 | cens 


: [53 14) 
cens chevaux. 18 qu'il fut arrivẽ en Sicile, 1 
ſe rendit maitre de Siracuſe, qui lui fut liyrée par 
Soſiſtrate qui gouvernoit alors cette ville, et par 
Thẽnon qui commandoit dans la. citadelle. = i 


- recut auſſi d' eux Vargent. du trẽſor public, et 


environ deux cens vaiſſeaux, ce qui lui. facilita, in - 


"4 


. conquete de Pile. II y fit. d'abord des progres 


conſidẽrables; et apres, avoir pris ſur les Car- 
khaginois pluſieurs places importantes, et les avoir 
vaincus en pluſieurs rencontres, il alla mettre le 
ſiege devant la ville d' Erix, qui Etoit la plus forte 
place qu' ils euſſent dans la Sicile. Les Ericieris 
ſe defendirent vaillamment. Pirrhus, outre de leur 


reſiſtance, fait planter les ẽchelles, monte Pepee 


A la main fur leurs murailles, et deſcend, dans la 
ville avant qu' aucun de ſes ſoldats puiſſe le 


Joindre. Bien-tot il eſt environnẽ de toutes parts, 


mais le danger od il ſe trouve ne l'ẽtonne point; 


et loin de penſer à retourner ſur ſes pas, il ne 


cherche qu'à ſe faire un rampart de corps morts. 


Les Ericiens, effraiẽs de la fureur qui paroit dans 


ſes yeux, et encore plus du grand nombre de leurs 
citoiens Etendus morts à ſes pieds, n'oſent Pap- 
procher. Cependant les Epirotes arrrivent, ſe 


K jettent ſur les ennemis, en font un horrible car- 


nage, et pillent la ville. 
Des progres fi rapides ahl en len Carths- 
ginois, 2 qui il ne reſtoit plus dans toute la Sicile 


que 


Ls : 
que la ſeule ville de Lilibee. Ils lui envolerent 
demander 1a paix, et lui offrir de pargent, et des 
15 |" vaiffeauix, sil vouloit retourner en Italie; mais, 
comme il ẽtoit alors rempli de vdes ambitieuſes, 
il repondit à leur ambaſſadeur que ſes mattres 
m avoĩent d'autres moĩens d' obtenir ce qu*ils de. 
mandoient, qu'ꝰ en mettant la mer de Libie pour 
bornes entre les Grecs, et eux. Il ne rouloĩt dans 
ſa tete que de grands projets pour lui, et pour les 
ſiens. » Il eſperoit de ſe rendre maitre de ' Afrique, 
de la Macẽdoine, et de la Grece qu il devoit-gou- 
verner ſui-meme. II deſtinoit I ſon fils Hẽlẽnus 
la Sicile, comme un rotaume ſur lequel il avolt 
droit par © fa naiſſance, Etant ne de la fille 
d' Agathocle; et il gattendoit de donner à ſon 
fils Alexandre le roiaume dl talie, dont il TN 
la conquẽte fare, l 
Enflẽ par ſes proſpẽritẽs olrgenal et par les 
forces qu'il avoit en main, il ne penſoit qu*A-pour- 
ſuivre les grandes efperances qui Pavoient attire 
en Sicile. La premiere &toit la conquete de 
P Afrique. Il ne manquoit pas de vaiſſcaux pour 
Pentreprendre 3 mais il n'avoit point de matelots; 
et pour en ramaſſer, il ordonna à toutes les villes 
de lui en fournir un certain nombre, et chatia 
ſeverement celles qui n*obeirent pas à ſes ordres. 
Ainſi oubliant les manieres honnetes et ob. igean tes, 
* lui avoient gagné dans les commencemens 
ee L1z le 
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jer coeur des Siclliens, il changea bien - töt ſa 
puiſſance en me domination tirannique. Au mẽ 
pris des © cOutumes do Pais, il donnoit les gou-" 
vernemens des villes, et les premieres magiſtratures 


à ſes gardes qu'il continuoit dans leurs places auſſt 


lontetns qu'il le jugeoit à propos. Quant aux 
proces et autres affaires de cette nature, ou il 
les regloit lui- meme a a fantaiſie, ou il en aban- 
donnoit le jugement à ſes favoris, qui ne ſopgeoient 
qu'à s'enrichir, en donnant gain de * à celui 
on leur offroit le plus. wor If 

"Une conduite, ſi dire, et ſi ditterente Fs celle 
qui lui avoit fi bien rẽüſſi, aliena tous les eſprits. 
poi l' diſoient les Siciliens, . eſt-ce là ce 


< Pirrhus ennemi des tirans, ce prince fi mo- 
« dere, ce pere du peuple dont on nous a louẽ 
er ja douceur, et le dẽſintẽreſſement? Il nous a 
promis de nous delivrer de la tirannie, de nous 
„ retablir dans nos droits, de nous faire jouir 
„ des privileges d'un peuple libre; et la 
premiere annee de fon arrive, il geſt acquite 
de ſes promeſſes avec une exactitude et une 
ponctualitẽ qui lui ont attire les bẽnẽdictions et 
les voeux de tout le monde: mais aujourd'hui 
que les victoires qu'il a remportẽes ſur nos 


© ennemis le rendent maitre de notre ile, il 


| : ce change tout à coup de moeurs, et de langage. 
Pirrhus n'eſt plus le meme, depuis que nous 


„ Payons 


us 


* xentoit de prier et 


5 i t zy 1 
40 l vons Hit roi de "See Autreſois il ſe con- 


4 t 1% th. etoit- doux, 
c Affable, compatiſſant: aujourd'hui il com- 
<-mande et menace, il eſt fier, mépriſant, et 


e cruel. Il eſt venu pour dẽfendre notre libertẽ, 


et il ne penſe qua empiẽter ſur nos privileges, 
dA nous impoſer de nouvelles taxes, et à En» 
ct richir ſon arme à nos dẽpens. Quoi! ſommes 
nous obliges d' entretenir des troupes ẽtrangeres 


* pour fatisfaire la vanité du roi d' Epire, ou 


os pour venger fes querelles particulieres? | IL veut, 
5+ dit-1], mettre fa flotte en ẽtat d' agir. contre les 
* Carthaginois. Mais eſt-ce pour les, forcer 3 


nous dedommager du tort qu'ils nous ont fait ? 
Eſt- ce pour les obliger à nous rendre tous les 
vaiſſcaux, qu' ils ont pris A nos marchands. Eſt- 
:< ce enfin pour les punir de nous avoir impoſẽ le 
* joug de la ſervitude? Non, ce nͤeſt ni Pin- 
t térét, ni la gloire des Siciliens, que Pirrhus 
4 aa coeur. Il ne penſe quꝰà Pagrandiſſement de 
fa famille. Il ne donne les prẽmiers emplois 
4, oP Ades Epirotes. Ses miniſtres ne cherchent qu'a 


nous Epuiſer, et à nous reduire dans Feſclavage. 


4 «San fils Helenus, qu'il nous deſtine pour roi, 
& eſt un jeune prince ſans eſpẽrance, et qui ne 
* fſonge qua ſes plaiſirs. Notre jeune nobleſſe 
A ſon exemple gabandonne a la volupté. Nos 
5 forges: ſe: plongent ſans honte, et fans remords 
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« dany.les-plys infames dcbauches dees 
ſe laiſſent corrompre par les prẽſens du Roi tet. 
e lc faſte a0 il a Ineroduix, e en Sieile Dif 
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« Jes a autres eber d'une cour, 58 elles e a 
de quoi fournir à leurs depenſes, en trahiſſant 
+ leur patrie. Les exactions de Denis ont fait 


3 


. 1 
e 
* A 


= 
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f * tomber ſous le glaive de nos peres. Son fils, 
| que l'exemple de ſon pere n'a pu rendre ſage, 


a ẽtẽ chaſſẽ de ſon roiaume; et nous, nous 
“ ſouffrirons un ẽtranger, qui n'a triomphe de nos 
<< ennemis, que pour nous faire changer de maitre, 
pour nous appauvrir, pour corrompre nos 
<* moeurs, pour renverſer nos loix, et pour nous 
* priver des moiens de pouvoir jamais recouvrer 


« notre libertè?? | 
Cineas ne ceſloit de repreſenter a e Jes ; 
funeſtes conſequences que pouvoit avoir la con- 
duite qu'il tenoit. Seigneur, lui diſoit-il, 
“ la Sicile eſt un ile riche, et fertile: ſes habitans 
* commercent avec toutes les nations ętrangeres. f 
Ils ſont induſtrieux, robuſtes, laborieux, ſin- 
cc Ceres, -. EEnEreux, et patiens 3 mais en meme | 
te tems ils ſont tres jaloux de leur liberté, et il 
« ny a rien qu'ils ne ſacrifient à cette divinitẽ. 
6 Vous pouvez bien, Seigneur, en gagner quel- 
* qu*uns par vos preſens, et par vos promeſles ; 


$ mais ceux mèmes A qui vous aurez accorde des 
5 - « faveurs 


A 


E 


* 


a. 2 oubertement à eur, fi cus 


1 24 1 * 3 M4 * 4 25 7 5 & 
triotes, ou e 


continues 2 agir en monarque abſolu. II eſt 


4 vrai qa ifs ſont diviſes par des factions qui ſem- 


4 blent les affoiblir. Les uns-voudroietit” etre 
«bus la domination des Carthaginois, dent ils 
« ftivent la religion, et les coutumes: les autres 


＋ * 


c ſeroient bien aiſe de voir ſur le tröne de Sicile 


. 


\ 


la famile d' Agathocle, ẽxilẽe en Egipte; et plu- 


< ſieurs ſemblent preferer les Eacides; mais ils 
« nẽont tous qu'un mème but. Ce but eſt la . 58 


<< bertẽ; et ils n 7a a rien We" ne nun e 
« a procurer. [77 43. HOY 
«He bien,” efhlihs le prince en „ 
* n' ont tous qu'un meme but, ils n'auront tous 
ͤägquꝰ un meme maltre, a —_ Wan bars Or: 
« leur devoir. | © 61110 


En meme tems Pirrhus; Kigiane! que' Merlin? [ 
cipaux citoiens de chaque ville lui avoicnt dreſſe 


{3 


des ambuches, et tramoient quelque trahifon;/ r. 
donna qu'on ſe faisit deux, et qu'on les mit à mort. 
De ce nombre fut Thẽnon, commandant de la ci- 
tadelle de Siracuſe. Le roi des Epirotes en vou- 
loĩt auſſi à Soſtrates; mais celui- ci, atant heureuſe- 


ment dẽcouvert ſon deſſein, ſe ſauva de Siracuſe; 


et Yenfuit chez les Carthaginois. La conduite 
cruelle et ſanguinaire de Pirrhus acheva de le 


| rendre odieux et inſuportable aux Siciliens; et la 


L1 4 haine 


| Tt 320 1 
0 : ne, que les villes conęurent contre nb 
grande que les unes ſe liguerent avec es Car- 
See et Jes avee des Blamerens per le 
Ae ing 1051095 als eolt't romuD 
Pirrhus volant, que Fg mal Avititoop grand 
en y apporter du remede, tacha de ſe tixer-avec 9 
honncur du mauvais pas, od ſon imprudeneo ha- 
voit jettẽ. II feignit donc, qu'il avoit e en 
lettres des Samnites, et des Tarentins qui lui man- 
doien t, qu aiant ẽtẽ chaſſẽs de toute la 3 
| et reduits?ꝰ à ſe renfermer dans leurs villes 
Etoit abſolument impoſſible de continuer la guerre, 
à moins qu'il ne vint à leur ſecours. Enſuite afant 
fait rembarquer ſecretement ſes troupes, il ſortit 
de la Sicile avec tant de precipitation, qu'on nap; 
prit { ſon. depart, que lorſqu?on le vit à la voile ; 
mais £11 Echappa aux Siciliens, il ne put eviter 
Ja rencontre des Carthaginois, qui venoient avec 
5 flote ſecourir les mẽcontens, et le chaſſer de 
File. Comme il n'avoit gueres que des vailleaux 
de tranſport, les Carthaginois eurent le deſſus; 
et ce ne fut pas ſans peine qu'il gagna L'Italie 
avec quelques navires, qui lui reſtoient de ſa dẽ- 
Rite. ; Ws 
A fon arrivee il trouva les Mamertins. . Ctoit 
des pouples originaires d' Italie, qui, stant em- 
pare de Meſſine, infeſtotent toute la  Sicile par 
leurs courſes et leurs irruptions. II les avoit 
vaincus 


re 


1 

- Vainitus! ans un grand combat, et avoit mit tn 
leurs fortereſſes. Perſuadẽs que la haine que les 
Siciliens ui portoient, le farceroit bien-töt de 
quitter Pile, ils ẽtoient paſſes en Italie au nombre 
de dix mille hommes pour l'y attendre. Deg 
queils le virent, ils ſe jetterent avec impétuoſitẽ 
ſar ſes troupes Il ſoutint leurs premiers efforts 
avec beaucoup dintrepidite ; mais atant regu un 
coup de ſabre fur la tete, il fut oblige de fe retirer 
du combat, en exhortant ſes Epirotes A tenir 

e juſquꝰ à ce que ſa bleſſure fut bandee. 
Tandis qu'on le panſoit, un Mamertin d'une 
taille prodigieuſe, et qui ſe faiſoit remarquer par 
la beautẽ et Peclat de ſes armes, s' approcha de fa 


tente en eriant: od eſt il? Pourquoi ſe cache- 
* t-ib? Fog ne ſe montro-r- l, Wi 15 encore en 


* 


* yic 2 | 

- Pirrhus, irritẽ de Prnfoletet de ce cavalier, S' ar- 
ache des mains du chirurgien, prend ſon epee, 
monte à cheval, et va fondre fur lui, en frẽmiſſant 
de colere, et le viſage tout couvert du fang qui 
coule de fa plaie. Le Mamertin, apres quelques 
momens de combat, ſe retire vers les fiens. Le 
Roi le pourſuit, Patreint, et le tue. Les Epirotes, 
encourages par cette victoire, ſe battent avec une 
nouvelle ardeur, rompent les rangs des ennemis, 
les mettent en fuite, et ouvrent A leur Roi le 
chetnin de Tarente, od il arriva au bout de trois 
5 jours 


, Fai 


avec buit . hommes de bie, one An e- 
725 et quelques ele phans. r eee 
Apres 7 avoir falt prendre un peu Io repos 30! | 
5 armee, il Faugmenta des meilleures troupes Xt 

; qu 1 trouva dans la place, et Savanga. A grandes 
journees contre les Romains, qui ẽtoient campes 
dans le pais des Samnites. Comme ceux- ci con- . 
tervoient un ſecret reſſentiment de ce qu'il les ; 
avoit abandonnes, . il n'y en eut que tres peu 
parmi eux, qui ſe joignirent à lui. Cela ne em- 8 
pecka pourtant pas de partager ſon armée en deux , 
corps. II en envoia un dans la Lucanie pour &op- 
poſer au conſul Lentulus, qui avoit ordre de ſe- : ? 
courir ſon collegue; et avec le ſecond il marcha 
contre Manius Curius, qui s'ẽtoit retranchẽ dans ; 
un lieu avan tageux, pres de la ville de Benẽven t, 
pour y attendre le ſecours, +, 7 lui venoit de la : 
Lucanie. „ Pri | 
Pirrhus ayoit avec loi, ſes meilleures croupes, 7 
et ſes elephans les mieux dreſſes, et les plus agueris. 
Son deſſein Etoit de ſurprendre le conſul dans ſon 
camp 3 et Pour y reüſſir, il ſe mit en marche ſur 
la brune ; mais le lendemain au matin les ennemis 
le decouvrirent, comme il deſcendoit des mon- 
tagnes. Manius ſortit de ſes retranchemens avec | 
un gros derachement ; 3, et tombant ſur les premiers 


qu'il rencontra, il en tua la plus grande partie, 
| mit 


"04 4 j 


mit le * en. wir e $2 prit.” "quelques e Ele Ephang; . 
Devenu plus hardi par, ce tucces ineſpere, 1 il .quitta,- 
ke: fort avec fon armee Pour combattre en pleine 
I campagne. Ia bataille ctant engagze, il eut de 
Payantage.3 Pune de ſes alles 3 mais £appercevant 
| que. Pautre toit renyerſce Pas! les elepbans, il. 31 fit P 
venit les troupes qu Il avoit laiſſe ces pour garder, , 
ſes retranchemens, et qui Etoient encore toutes 
fraiches.  Pirrhus, 2 A ja tete d'une partie de ſon, a 
armee, les regut avec courage 3 et la victoire ſe 
ſeroit declaree en fa faveur, fans un accident, qu? 9 
ne pouvoit prẽvoir, et qui ruina ſans reſource ſes 
affaires en Italie. Un je Fog elephant, qui combattoit 
aux Premiers rangs, alant ẽtẽ bleſſẽ d'un dard, 
commenęa? a courir ca et n, et 3 jetter des cris : 
Epoyvantables. Sa mere le reconnut de loin 3 et 
comme ſi elle evit voulu tirer vengeance de a | 
bleſſure, elle renverſa ſes conducteurs, entraina 
tous les autres Elephans, ſe jetta avec eux ſur les 5 
Epirotes, et mit la confuſion dans leur armee. 
Manius, attentif 3 tout, profite de cet heureux . 
moment pour entrer dans les rangs des ennemis, 
les rompt, et les met en fuite. En vain irchus | 
&efforce de rallier ſes ſoldats, ils ſont fourds } 2 fa voix, 
et ne penſent qu'à Eviter la mort qu' ils trouvent, o 
ſous les pieds des Elephans, ou ſous le glaive "des a 
Romains, qui remporterent une victoirè Complete, y 
qui leur valut en un ſens la conquẽte de Rofites les 
* natibns 


E 


CR 
nations; cat le Guripe, qu ie avotdat tindight ; 
dans bete Johne, Joint aux grandes chöfes q s 
dvoient faites dans les Waile contre un ennet 
ter que Pirrhus, augtnenterent de leur reputation, 
Kurs fotces, leur codfiance ; et les firerit regarder 
cbtnmè des Hommes inbineibles. 
1 mauvais ſucces de cette bataille füt 5 du 
mEcontentement de tous les Epirotes. Pirrhus, 
qui craignoit que les Romains nes apperguffenr de 
fa foibleſſe, et ne ſui coupaſſent toute communi- 
cation avecTaren te, aſſembla ſon conſeil'de guerre. 
Aprés qu'il y eut expoſẽ les raiſons qu'il avoit 
d 'apprebender ſes ennemis, Philoſtrate, un de ſes 
generaux, lui parla en.ces termes. * Ta avantage, 
= que les Romains viennent de remporter ſur 
nous, provient moins, Seigneur, de leur 
6 courage, que de h confuſion, dans laquelle les | 
& elephans ont jettẽ notre armee. _ Quoique | nos 
te affaires paroiſſent en mauvais Etat, il eſt, ce 
* me ſemble, aſſes facile de les retablir. | Allons 
5 nous retrancher ſous les murs de Tarente: 
& envoicz chercher de nouvelles troupes en Epire: : 
© faites de ncuvelles alliances dans ce Pais- ci "1 
«et tenez vous ſur la defenſive, juſqu'a ce que 
votre armẽe foit en ẽtat de combattre contre 
„ vos ennemis. Si les Romains ne favent ce que 
-«..c*xlt que de ſe decourager : : fi c'eſt par la 


patience que ces barbares viennent à bout de 
” 66 leurs 


2 


| Nets 270 | | 15 
* leurs entrepriſes, f era: t 11 8. 2 des Epirates. 
AU de quitter ſans nécellite Malie,c et : Pabandonner, 
leres ? Si nous Prenons. ce liche parti, il 
rivera, Seigneur, de deux choſes | Pane, WW, 
«que nous repaſſerons 1a mer fans obl le,. 
6 que nos ennemis 3 *oppoſeront. 2 a notre. depart. 
Si nous retouroons ! fans oppoſition en, Epite, on 
60 * que nous n avons jamais eu deſſein, g 
«, ſecourir les Tarentins, et que nous ne no us 
« ſommes declares en leur faveur-que pour ayoir 
« un pretexte. de faire la guerre aux yy 
« de nous e a keurs 7 8 mais 5 


| IK verrons contraints' de reſiſter cl 1 5 
&« efforts d'une armee, A h quelle notre betit 
65 nombre ſera hors dc Etat de tenir tete. "Croiez 
« Ws Seigneur, continuons h guerre; et montrons 
a Plralie que nous ſommes les defenſeurs de 

be. & Privileges, et de fa libertẽ: ne Permettons 
« point que des ambiticux en deviennent en- 
* tierement les maitres; 3. et ne diſcontinuons x point | 
04 d'aſſiſter de tout notre pouvoir une nation | 
"6c opprimẽe, que nous avons priſe ſous notre 
40 protection, et dont nous nous ſommes declares 
.« les protedteurs, Mel 
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i Ghz  defapprouvoit | fort x diſcou 2 80 3 
"Philoſtrate 3 3 mals 2 au lieu dy repondre, il adele 
1 parole au Roi. * Sei neur,“ lui dit-il, Oe” ces 
. faiſcurs de vaſtes Plans, qui vouloient n nous. er- 
= Tuader | que toute VIalic ſe Joindroit A nous, des 
« que nous y ſerions arrives, et qui mepriſoient 5 

. ſi fort les Romains, ne ſont Point contens de | 
. nous avoir embarquẽs dans une guerre, on, il 
's n'y ayoit Point Eapparence | de reüſſir: ils 
& veulent encore vous perſuader de riſquer les 
hes reltes « Pune armee prelque detruite, et que 
4 vous ne Pouveꝛ conſerver que par une prompte 
. retraite. Retranchez vous, diſent ils, ſous les 
"4"; murs de Tarente, faites de nouvelles alliances ; 3 
« mais. od ſont les peuples avec leſquels nous 
&« % pouvons faire de nouvelles alliances,” et qui 
4 veulent de bonne foi prendre les armes en 
Ky notre faveur, et epouſer notre querelle : ? eft- il 
« permis, ajoutent-ils, 2 des Epirotes de quitter 
'& fans neceſſitt P Tralie, et Dabandenner leurs allies ? 
Oui, Seigneur, cela leur eſt permis, quand ils 
voient qui ils ſont hors dꝰẽtat de leur rendre aucun 
ſervice, et qu ils ne peuvent continuer de prendre 
leur parti, fans s *cxpoſer 2 a une perte inevitable. 


En repaſſant la mer, nous n*abandonnons_ pas les 
Tarentins au reſſentiment de leurs ennemis: puis 


que ceux: ci leur ont t dd offert la paix à des 
conditions 


* 
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e Gegeben Si nous reſtons en 
tale, nous avons tout I craindre du courage, et 
du . reſſenriment des Romains; 3, mais, i nous ; 
repaf dns en Epire, les flotes que vous y entre- 
tener mertront nos ennemis dans Pim puiſſance de 
, Nous Y. venir attaquer. 5 . 
Pirrbus ſmuivit fans balancer le conſeit,- ge 
3 "Cindas, et donna ordre de faire paſſer ſes Ele- 
Phan, et ſa cavalerie en Epire. | Enſuite. i 
5 *embarqua avec huit mille hommes de pie. qui. 
lui reſtoĩent. 5 Lorſque la flotte eut mis 2 la voile, 
le Roi qui Etoit fur le tillac, - et qui regardoit 
les cores de Sicile, 8 *zdreſla 2 . Cinẽas, et lui 
dit en ſouriant. Auel beau lieu Fexercice 
ce nous abandonnons aur | Romains ? Ces ro- 
« publicains vont avoir Beau jeu dans cette te. | 
& Vous leur en avez fraie le chemin, Seigneur, 
5 rẽpondit Cineas, et peut etre auſſi celui de 
= Carthage, et de la Greece. Cela pourra bien 
. arriver, teprit Pirrhus, ij jamais ils ſe mettent 
5 en tete d'avoir des flotes ſur mer. bf 
"© flote ẽtant arriveẽ en Epire, le Rot ſe 
rendit ſur le champ 3 A Eacipole, ol ſes premiers 
Toins furent d'y lever une autre armee. 3 ne 
commun ĩqua ſon deſſein à perſonne ; ; mais borſque 
tout fut prét, il ſe mit à la tete de es "OWE 
EN 
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er ſe Jetta tout u bep dans ted 


regnoit Antigone fils de OO OOTY ee 
Etoit ſeulement de la pillery et e 


grand butin, pour is vengel du ref que Web 


| we fait de lui <nvoler du Rect hs 3. mais 


ae & entire ite Ae in ws 
ant debauché A fon ennemi dete mille idm 


1 ſe lirta à de Plus hautes ee e t 
CC 8 Antigone meme, Patt: qua 


deere et mit fon arme en deroute. Un 


Er. combat fue rude et  opinitrre 3 mais enfin ils 
| ka altpiuns, Alan Jo ee pope * 


ent leurs bétes. II ne reftoit plus que la 
ge Macedonienne a défaire. Pirrhus, sap 


percevant qu'elle ſembloit refuſer de coi 
contre lui, o en approcha ; et appellant les capi- 


taines, et les autres officiers par leurs noms, et 


faifant aux ſoldats de grandes promeſſes, if Pen- 


gagea à abandonner Antigone, et à le emen 
roi de Macedoine en ſa place. 2 
Le fils de Cẽraunus, Epouvante de cette defeckion, 9 


ramaſſa quelque peu de cavalerie; et enfuit a 


"Fheſlllapique,o od il ne lever une ne, | 
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tems après, et de s aller ache 


5 tris de 1 ap ü „ bug. 
nus, on peut juger yy reſt, dus 


n. craduiſie: dans ſom coeur, par Finſ- 


— — qu'il offrit a Minerve 


— — congue en ces termes: 
Pirrbus, roi des Molaſſes, conſacre d Minerve les 
4 bouckiers der fers Gaulois, apres avoir defaih 


* Parmie entiere d Antigone. Lon ne Bet 

(tonne pas; les Eacides ſout encore aujourdhui, 
Gee qu ils dtoient autrefuis, Ns de 2 = 
i ® de valeur. 


Apres le combat, il prit preſque toutes 1 


villes de la Macedoine z et s' ẽtant empare d'Egee, 


il en traita fort durement les habitans, et laiſſa en 
garniſon dans leur ville une partie de ces Gaulois 


qui Pavotent ſuivi. Comme c'ẽtoit des gens avides 


et infatiables d' argent, ils n'eurent pas plutôt pris 


poſſeſſion, de la place, qu'ils commencerent à 
fouiller dans les tombeaux des rois de Macẽdoine, 
qui y avotent leur ſẽpulture; et en enleverent toutes 
les richeſſes, qui y Etoient enfermees. On croĩoit 
que Pirrhus puniroit cet attentat; mais ſoit-qufil 
ent. alors ſur les bras des affaires qui demandoient 
toute ſon attention, ſoit que, ſentant le beſoir 


M m 5 pas 


"= 4 Pirrhus "Pobligra . d'en 'en 


nt qu'il ayoit de ces barbares, il ne voulut 
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pas les aliener en he, Jes conpables, i itz 
ſemblant d'ignorer ce qui s'toĩt paſſẽ. al { xa] 
- .Quoique Pirrhus ne ſut point encore trop hien 
affermi ſur le tröne de Macedoine, il ne laiſſa 
pas de ſe livrer à de nouvelles eſpẽrances, et a de 
nouvelles entrepriſes. Cleèonime lui fournit un 
prẽtexte plauſible pour entrer dans la Grece, en 
venant le ſolliciter de conduire ſon armte contre 
Laccdemone. II Etoit fils de Cleomene, qui avoĩt 
regnẽ dans cette ville, et frere d' Acrotate, mort 
avant ſon pere, dont le fils nommẽ ö Areèus y rẽgnoit 
alors. Aprés la mort de Clẽomene il s'ẽleva une 
diſpute au ſujet de la rolautẽ entre ſon neveu, et 
lui. Comme il paroiſſoit violent et deſpotique, ik 
n' toit point aime de ſes concitolens z et il eut la 
douleur de voir qu · Arẽus Pemporta ſar lui. 1 
avoit Epouſe dans un age fort avance Chelidonide, 
fille de 'Leotichidas. Cette femme, qui ẽtoit jeune 
et belle, aiant congu une violente paſſion pour 
Actotate, fils du roi Arcus, qui ẽtoit beau, bien- 
fait, et dans la fleur de la jeuneſſe, loin de cacher la 
Honte de fon mari, ſe faifoit gloire de le deſhonnorer. 
It n'y avoir point de Spartiate, qui ne ſit" le 
meẽpris qu'elle avoir pour lui; et quand il marchoit 
dans les rues, chacun le montroit au doigt. 
Ce fut donc pour ſe venger, et de es citoiens, 
injuſteserdeda/ferimenfidele, qu'il mena Pirrhus 
contre 4 6 avec Sir. wes. mille hommes 
bt ph ns enginons | c' infanterie, 


2 9 1 


Cinfinterle, % deu mille 


ir, et e qua re 
| REQ. 01975. won, jt 
Elẽphans. MY 
Te pr Wippe de guerre ebe aux La 


demonie un juſte ſujet de craindre que, Pirrhus 
ne venoit pas tant pour rendre Cleonime maĩtre 
de Sparte, que pour s emparer du P<loponele, ils 
lui envoierent des ambaſſadeurs pour lui demandet 
ce qu il pretendoit faire. Ceux-ci S' ẽtant acquittg 
de leur commiſſion, il les aſſüra qu'il n en vouloit 
point du tout A Sparte, et qu'il n *ctoit venu que 
pour mettre en libertẽ les villes qu Antigone 
occupoit dans le Peloponeſe. II leur temoigna 
mème, qu'il avoit deſſein d'envoĩer les plus i zeunes 
de ſes enfans dans. leur ville, afin qu'on les y 
Eleva dans les moeurs, et ls la diſcipting. des 
Spartiates, et qu'ils euſſent cet avantage fur tous 
les autres 1 d'avoir ẽtẽ ẽlevẽs en bonne 
Ecole. | ; 51190 19 
Pirrhus ne fut pas pings entrẽ «fl 15 terres de 
Sparte, qu'il ſe mit à les ravager et à les pillex. 
II arriva fur le ſoir devant Lacẽdẽmone. Le roi 
Areus étoit allé au ſecours des Gortiniens;: la 

ville Etoit ſans muraille, et ſans proviſions : ſes 
| habitans ne &gattendoient à rien moins qu*:Aun 
ſiege; et Pirrhus auroit pu ſouper dans la maiſon, 
que les amis de Cleonime s' empreſſoient deja i 
orner et à prẽparer, s'il avoit ſii profiter du 
trouble od Etotent les Lacẽdẽmoniens, en attaquant 
Mm 2 ; 2 


| hay 


hw: vil 4k ſ: ans dif cen 115 comptant 
quiil ne Pouvoit manquer de Len rendre matte, 
[hs qu il jugeroit A pr opes d'en former” le ſiege, 
1 remit Pattaque au lendemain- Ce delai fauy 
Sparte; et Cineas, ſe rappellant alors cette marcime 
de Pirrhus, 2 il y a des momens favorables' of 
thee e, qu” 7; faut ſat fr, et qui ne reviement "plus, 
quand on les laifſe une fois tchapper ; ne put Sen 
Pecher de dire, ail eft bien difficile meme aux plus 
2 55 88 4 connoitre ces ef e et de ſavoir 
5 58 que la nuit fut venue, ls" acedemot 
: Valtemblerent pour dEliberer ſur le parti qu' ils 
125 à prendre. On reſolut de tirer une 
tranehẽe parallele au camp des ennemis pour leur 
 dilputer Fapproche de la ville, en garniffant cette 
- tranch&e de ſoldats; et comme il n'y avoit pas 
"afles de monde pour faire un front ẽgal à celuĩ de 
_ Farmee de Pirrhus, et pour la combattre 3 
. d&couvert, i fut arrẽtẽ qu*an acheveroit de ſe 
fermer entierement, en ajoùtant aux deux ex- 
_ Iremites « du folle une autre eſpece de retranchement, 
ſormé par w une chai ne de chariots. enfonces en terre, 
_ Juſques, aux moieux des roues, afin qu* alant une 
_affierte ferme, ils rendiſſent les Elephans inutiles, et 
empechaſſent la cavalerie de prendre en flanc les 
_nſlicges. On reſolut auſſi d'envoier les femmes dans 
"File de Crete; mais fi tot qu'elles eurent 'apptig 


1e deſſein qu'on venait de former, elles coururent 
+> 


a nan | | routes. les autres, ft, ſes P! laintes, « et de- 
mand à tous les ſẽnateurs pourquoi ils avölent 0 


aa vaiſe opinion dbelles que des- imaginer, « que elles 
o buffir la vie après la ruine de 
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« N NW 80 ih we 2p 11. 5 
4 peine eut on commencs ka ranches, Welle 
R des beches, et des pioches ſe j e 
aux travailleurs ; ; et après avoir exhortẽ a 05 
attre le Jendemain, . A ſe re 
pendant 5 nuit, elles mẽſurerent la W 
Touvra 
Partie, La tranchee, qui fut achevẽe en moins 
de dix heures, ayoit neuf pies de largeur, tix de 
.profongeur, et neuf cens de longueur. 13255 
Des que leg jour Parnt, les femmes 8 rapperccyane 
; que. les ennemis commengoient a 13 mettre en 
mouyement, prẽſenterent les armes A tous les Jeynes 
gens; et leur abandonnant la tranchee, dont elfes 
avoient fait une partie, elles les. exhorterent 4 fa 
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I garder. = « Quelle douceur | ſera- ce Pour 055 


row 


1 r diſoient elle wt de vaincre ; aux Veur de votre 
2 « patrie 2. (oY quelle gloire ACQUEITEZ, V yous, en 


er Ten” 


„ mourant,entye. les. bras de yos mere, — 2 
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a? . 14 ville yenbie 3 Grre LOT 


parer ue Conde” TRE Veträngler en As We! 
beſoin. Ne! 53 3917 63149, 11597 U Ene 
eee Vitikich ih march à la töte de Tor itt 
fanterle pour attaquer de front les Laceden onieris, 1 
qui Pattendoient de Fautre cõtẽ de la tranchee, les 
boucliers bien ſerres, II Etoit non ſeulement in- 
Poffible & ſes foldats' de la paſſer mais ils ng 
Pouvoient pas meme Yapprocher du rd; et tg ; 
'tenir ferme, à cauſe que la terre'sy Ebouloit. 
Ptolomès, fils de Pirrhus; crolant qu'il toit plus 
facile d'entrer dans la ville par un autre endroĩt, 
prit avec lui deux mille Gaulois; et l'elite des 
Chaoniens, et Havana vers la place od ẽtoient les 
chariots, pour Sy ouvrir un paſſage; mais il e 
put y reüſlir, tant ils Etoient ſerrés, et enfohcẽs 
Avant en terte. Dans cet embaras les Gaulois 
| Favilcrent de dẽgager les roues, Pay an, les 
<hariots dans la riviere voiline. e h e e 
Le june Acrotate”: appercevant du Wach 6 
dle la ville, ils reuſſiſſoient dans leur entre- 
*prife; Pri aytt lui trois cens ſoldats; et marchant 
paf des chemins creux, o il ne pouvoit Etre de- 
eouvert, il alla pretidte Ptolomẽe par les derrieres, 
' tottiba Btuſquetiche for les derniers, et les forga 
de tgarner tete Pour combattre contrè lul. Les 
| Gadleis E Epohvantés Perdent leur rang: Fentre- 


"poulſent” les uns les autre: tombent la plus pate 
1 ; mn N dans 


K =  : 
dans le falls; et autquf des- chariots ;. et apres un 


long combat ſont r. O 


des l 


” 


odonide. 


courage. La nuit mit fin à J'attaque, qui recom: 
menęa le lendemain des la pointe du jour. Les 
Macedoniens travaillerent avec une metveillouſe 
dungence à bõmbler bet foſſe 3 et les Spartiates ret 


doublerent leurs effarts pour les en .empecher, | 


Les: femmes de ces derniers ne les quittoient 
pas. Ones voloit attentives A leur fauxnir 
des armes}i & donner à manger et 3 boite 
a cux qui! a eießt Pete et à retirer les 
, conv d ar gidt aPo oat ties 

Pirrhus a, ET — 4 . les 


chariots, et W etant ouvert un paſſage, pouſſe 2 


coule Bride aveb ſcs gardes, et ue partie de f 
vavalerſe vers la ville. Les femmes, qui Paper- 
Solvent, jertent des cris effroiables. Pluſieurs 


Spartiateß viennent Af rencontre, il les atraque, 


et les renverſe. 5 7 Deja ny Etoit Prey: de Lage- 
Gt M m 5 | démone, 


des, et obliges de prendre 5 
u fuite. Pour Acrotate, tout couvert de ſang, et 
fier de ſa vietoire, ill retourne à ſon poſte au milieu g 
ges et des applaudifſemens | des. femmes 
| Lacedemoniennes,qui, aiant ẽtẽ tẽmoinsdu courage 
intrẽpide qu il avoit montre: dans Faction, ſens. 
bloiegt porter envie au ne et à la gloire de 


Cependan | t ko ie Pod 8K Py , 5 
a les Spartiates ſe dẽfendoient avec beaucoup, 9 
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"= 


Aon: entrepriſe, et ſe mit àbravager le plat pals, 


tes 


demone, e e eee 
Ache, er effaroychs par Ia,;douleur, I emporta 


bien loin dans la mele&32e6 en mourant len jetta 
par terre. Pendant que ſes amis s empreſſunt 
autour de lui, les Spartiates accourent, xt à coupe 

its repouſſent les Macẽdoniens au delà de la 
hee. Ceur- ei reviennent à la charge tuent 
beaucoup de monde, en bleſſent un plus grand 
nombre, et ſe croient deja maitres de la Vile; 
lorſqu' ils voicnt arriver un des genẽraum d: An- 
tigone avec un corps de troupes ẽtrangeres; 


4e Roi n, avec ane mille ie hommes ce 
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pic. 42 1 1 12 19 Fs 21 AE 2 110 "ele: 


Ces + Wa be {Gora e WH aL Pam! 
bition de Pirrhus. S'imaginant qu'il lui ſertiit 


eres glorieux de prendre la place, malgrẽ ſes nou : 


Fattaqua encore à pluſieurs repriſes 3; mais comme 


ine remportoit que des hleſſures, il renonga A 


od il auroit paſſe. Phiver, ſi une nouvelle ne 


ne heut comme entrainè à Argos. Oy 


ULy Edeit allumẽ une grande Edition entre 
deux des principaux citaiens, Ariſtee, et Ariſtipe. 
Ce dernier, dans la vue de S emparer du gau: 
vernement à Fexcluſion de Jon rival, paroiſſoit 
vouleir s appuier dela faveur, et de la Protection 
d' Antigone; et Ariſtée, pour le Prevenir, ſe 

b | hata 


4 u Pingaitter!; 9 alnp> foi. Artis, "hes, 
ali gt dreſſe une aàmbuſcade, ie enn er den 
arriere garde, tua la plus part des Gaulois; et 
Mooſe done el cx compols a ails ne 


#164. e 441 FLY "I 7 v x? i 
. Kage 


2 ne Pique e de 1a hardieſte du 
mande à ſon fils Ptolomee: ide. Faller c 


rencontre la cavalerie Lacẽdẽmoniennes qui Pour- 
fuivoit les fuiards; et Poblige à en venir aux 

Tandis: que les deux partis ſe battoient avee un 
nge egal, Orẽſus, Crẽtois de FAS ſe 
ſur Ptolomẽe, es lui paſſe ſon ẽpe au 
corps. La mort du jeune prines fit prendre 
In faite à ſes ſoldats Le général Evalcus,/jet/fes 
Lacsdẽmoniens les pourſuivirent avec tant de 
quꝰ ils a avancerent juſqquauprès du camp 


8 expoſoient. Cap), ieh ee, ae 
FHPirrhus qui venoit Japprendre la mort de fon 
fila; et qui en reſſentoit une vive douleur, mens 
romptement contre eux ſa cavalerie ; et ſo jettant 
le prẽmier au milieu des rangs, il füt en un mo- 
ment tout couvert de' Wager yy; 1 n qu'il fis 
egi og „ - 13; 3; M0 2/111deg? 
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Dolan $!avance avec un corps flire's x 


ennemi, Sl ogra * ae auquel: ils 
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rible e dea Jef bäsdhes; mais = Ram — 
oth venggeance, et la doule 


meme, et par ſa force et fon! audace 
& qu il avoit fait dans les autres" 


duletir jondient comme une 
houveltc pointe : 4 ſon courige; bs * Aurpalt 15 


tout il cherchoit Evalcus dans la ele "eb Pine | 


appergu, il courut à lui, tua tous ſes ami qui 


Fenyironneicrit, et e perga lui meme d 8 


javeline puis deſcendant de cheval, 3 
I pi, & fit un carnage effrotable- © 
| pn age qo ea fur 15 e 
general. X EA 101 
Apres avoir acribe un i 5 Ed nombre de 
victimes aux manes' de fon fils, it-continua faroute 
vers Arg | En arrivant iF apprit; qu* Antigone 
Etoit campe ſur les hauteurs qui bordent la 1 
1 dreſm for camp vers 1s ville de Nauplia 
un endroit, do Pon pouvoit dẽcouvrir cclord An- 
tigone 3 et le lendemain matin il lui envöra de- 
mander, vil toit d humeur à vuider leur querdtte 
par un combat ſingulier. Antigone ſe colitenta 


de r pondre: . qu'il ne convenoit point A un 


« « general Girmee de Sexpoſer ainfi remeraire. 

© ment, et que, fi Pirrhus*etolt' las de vivre; Il 
6 * \trouyeroit, bien &s chernins Sew courtr a: 10 
« mort. 2 e 1599 em 


e 1 5 18 Ger 


deux e — — 1 es — — . 
et de permettre que leur ville demeurät amie de 


MN. 
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Fun et de autre, ſans re aſſijetic à aueun deu 


Antigone accepta la propoſition, et donna ſon fis 
en dtage. Pirrhus promit auſſi de er retirer; mais 


comme Il ne donnoit: aucun gage de ſa Parole, on ü 

ert — wagilloit pas fincerement, et ot ne 1 
trompbit poitit, Car ve 
Sapprocha des murailles; et Ariftee lui alant 


ouvert uße des portes il ett le tems de faite entrer 
ſes: Gauldis, et de ſe faifir de la place publique, a- 
vant etre apergu; mais le bruit qu'on fit, en 


ötant les tours que les elephans avoient ſur le dos 
Pour les faire paſſer ſous la Perbes e et en * leur 
Les Atgictis, volant les ennemis Wis lehr ville, 
courent à la citadelle, et dẽputent vers Antigone 
poür le preſſer de venir à leur ſecours. II marche 
ſans Gclar avec ſes meilleurs foldath, © En m eme 
tems arrive aut Hréus avec mille Eretbis, © Et 
quelques Sp artiates. Toutes bes troupes, "Serant 
jointes, chargent avec furie les Gaulols, et les 
mertent en deſordre. Pirrhus Accburt Pour les 
ſouttetlir; mais au milieu du tumulte, et de la 
confufioff. qui regnojent Partout pendant Jobſcurite E 


de la nuit, il ne peut ni ſe faire entendre, Hi ſe 


Faire öbeir. Quand le War parut, il fut bien ſur- 
pris 


ers le miſieu de la nuit 11 ö 
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* Keile "Mais Selbuveridne que 1s Pb 
a Ville Etoient trop baſſes Pour les ep 03 
manda à fon fils Helénus qu'il avoit laiſſe dthots 
avec le gros de Parmee, de demolir'un ban de 1 


"muraille pour kifſer une fortie libre à ſes troupes. 
F2envoic, i qui la peur avoit fait oublicr Pordre de 
Pirrhus, en porta un tout contraite. Auſſi-t6e 
Helens accourt avec fa cavalerie, et le reſte dees 
Elephans. Quand il entra, Pirrhus commenęcit 4 
e retirer, tournant de tems en tems viſage, et 
repouſſant avec courage ceux qui le pourſuiyaient. 
Mais des qu'il ſe fut une fois engage dans la rue 
Etroite, qui menoit A la porte, la confuſion, quĩ 
Etoit deja fort grande, augmenta infiniment par 
Tarrivee na eben oy fon: 255 aunencit a Vu * 


| "cours... 


mts 90 den Pies crier, 1 N r 
degager Ia rue, ils ne Pentendoient- point, et 
allolent toujburs en avant. Pour ſureroit de mal- 
heut un des plus grands ẽlẽphans tant tomb de 
travers au milieu de la porte, et ne pouvant fe 
"relever, empechoit les ſoldats de ſortir. A lors 


Fitthos, voiant le chemin fermẽ, ſe depouilla des 
8 marques del ha dignitẽ rolale ; et ſe confiant en la 


5 te d de fon! 'cheval, ſe jetta au milieu des en- 


tacher, vil Ecoit poſũible, de ſortir 
de 


een „ 300 E Jos T6 m 
lad —_ ad K od EY 2 
. e rn # 


n we mere, —_ comme. toutes 
= autres frmmes 4 14 ville, regardoit le combat 


de deſſus le toit d'une maiſon, croiant que fon Els. 


r 


-alloit tte tuẽ, arracha une groſſe tuile avec 
cen mains, et la jetta ſur Pirrhus. . 3 a 
Elie lui tomba à plomb ſur la tete, et k calque 
15 ?aiant, pu parer le coup, Pepaiſſes tẽnebres lui 
couvrent les yeux, il lache les renes.de fon. cher 
val, et tombe à terre ſans etre remarqus de Per- 
ſonne. Quelques momens apres Zophire un des 
;confidens d' Antigone, s ẽtant approchẽ de lai, le 
+xeconndt, et le fit porter dans une maiſon. voiline. 
Pirrhus ne fut pas lontems fans y donner des Hgnes 
de vie. Zophire, qui gen apperpoit, tire ſon 
- abre pour lui tranchef la tete. Le Roi le re- 
- garde avec un oil plein de fureur, er®indignation; ; 
mais il ne peut parer les coups de ſon ennemi, qui, 
_ tout effrais, et d'une main OR e, lui, coupe 
A Wpluſicurs repriſes; r t ws: 2180010 
Alcionè fils ꝙ Antigone, a alant appris, = mort 


? 5 Pirrhus, vint A Fendroit, od ẽtoit le cadayre 3 
et alant demandẽ à voir ſa tete, il pri, et ct 1 


ne Gail rer. Jen 55 fort mal regu, comme 
de ſon rang. 
Antigone 
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Antigone, rappellant dns fa” meémoire 10 "rite fore 
d' Antigone fon ajcul, et de Den: strius ſon pere, ne 

Put refuſer des larmes à un ſpectacle ſilugubrez et fit 
rendre des honheurs magnifiques au mort. Enſuite 
apres gEtre empare du camp, et de toute Farmẽę 
de Pirrhus, i envoia ſon fils a Helenus Pour le 
gonſoler de la perte qu'i j1 venoit de faire, et et 
Prier de ſe rendre aupres de lui. Helen — 
rendit ſur le champ, en habit de deuil ; et : 
gone lui dif ces paroles remarquables, 3 er | 

Mon fils, Fhabit Aue vous portez, 'foin de 
« © me remplir de joie, me... .couvre de honte, et 
< de confuſion au milieu de I victoire. : - Recevez 
de nia x main les cendres de votre illuſtre pere. 
& © Recevez vos amis, que jai fait priſonniers de 
« guerre. Recevez votre bagage, et le roiaume 
« d*Epire que je vous laiſſe, et od je vous 
« ſouhaitte un regne long, et heureux. Allez, 
< ſouvenez vous de la fragilitẽ des choſes hu- 
& maines. La Macedoine a change dix, à douze 
1 fois de maiĩtre en moins de cinquante ans. La 
L. gloire des Grecs eſt entierement fletrie ; 3 et 
% tandis que nos voiſins s'agrandiſſent par la 


< bonne intelligence qui regne entre cus, autant 


c que par leur intrẽpiditẽ, nous nous Preparons 


des chaines par nos guerres continuelles ; puif- 


ws Eo 


que nous nous mettons par 1a hors d'ẽtat de 


ke reſiſter aux ennemis du dehors. Nous dẽchirons 


—— 


nous 


. 


15 


85163 4: 
=. nous memes nos nos propres entrailles, Les chef 


& des "gifferens Partis ne e u a 1 a 


. 1 Fro 


Tr cupidite : le bien public elt a derniers 
< 


de leurs penſees ; le fang == peuple ne 72 Gu: 
oute rien: 1a Grece eſt Epuilce 1 8 3 


ac « Pargene ; et les Romains, dont Pambition. 1 Pa, 


+ We, * +4 » 


& point de bornes, ne manqueront pas de profiter 


6. de nos diviſions, et de ſubjuger | un Ln 


« ' obſtine 3 2 ſe detruire lai-meme. Be 
Antigone ſe tournant enſuite vers "Cine insas, qui 


accompagnoit Helenus, lui parla en ces termes. . 


« Le chagrin, qui eſt peint ſur votre viſage. 
3 montre aſſes, Cinẽas, que ce m ẽtoit pas le roi 

d Epire, mais Pirrhus que vous aimiez. Oeſt 
& A vos conſeils, que ce prince eſt redevable de 
& 


toute ſa gloire z et il paſſeroit aujourdhui 


« pour le plus grand, et le plus ſage de tous les 


< rois, s'il les avoit toujours ſuivis. Continue A 


* rendre 2 A fa famille les ſervices, que vous ne 
« pouvez plus rendte 3 lai-mEme. Remenez 
« {gn fils en Epire : tenez lui lieu de pere 3 et 
« faites lui bien comprendre que la veritable 
” grandeur des Rois ne conliſte pas A faire des 
"6 conquè tes, mais 2 rendre leurs peuples heu- 
25 reux. - | 
Cin as Etoit alors fi penetre de douleur, qu il 
ne gapperęut pas meme, ay Antigone lui 
adreſſoit la Farole.  Quelques ) Jours apres il reprit 
N avec 
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maladie, qui le Doane au 155 5 
Comme Helenus ne voulut point ban m 
Parmee fut contrainte de diſcontinuer ſa marche. 
Ce prince rendit 3 Cinẽas tous les ſolns qu'un 
fils doit à ſon pere, et ne negligea rien Pour 
fa gueriſon ; mais la douleur, qui avoit faiſi le 
coeur du malade, rendit tous les remedes in- 
utiles. | 
Cineas, ſentant approcher fa fin, dit à Hlelenus. 
& Le tems eſt venu, Seigneur, de nous ſeparer 
& pour toujours. Jai ſervi le meilleur, et le 
plus grand de tous les rois. Je ſouhaitte, que 
& vous vous le propoſiez pour modele; mais en 
* imitant ſes vertus, n*oublicz point, que les plus 
&* grands hommes ne ſont pas fans dẽfauts. Quand | 
vous ſerez de retour en Epire, faites vous 
. aimer, et reſpecter de vos peuples, et des 
ct nations voiſines par votre ſageſſe, votre mode- 
< ration, et toutes les vertus nẽceſſaires à un roi, 
ct qui veut Etre le pere, et non le tiran de ſon 
e peuple, Parbitre et non le fleau des nations 
5 Etrangeres. Ne tachez point par une fauſſe 
« politique de ſemer la diviſion parmi vos voiſins, 
ede les rendre jaloux les uns des autres, et de 
2 profiter de leur haine mutuelle of vous 
Yo —_— 


| Beim " I a; SF dog de 
© appro 4s | Te Lig | eſt quelque fois 


403 18 


4 affes facile le reufſir dans v yn 5 8 Plan; mais * 


3 , BF J * we $4 13 


d. les Princes, 9 8 on yeut diviſer, viennent 


« a LapPerceyoir, « qu'en Prenant | les interets deg 
- 2 7 au nr des autres, on ne conſulte 


2 * 1 


R a i. 


6 egg tous pour 2 5 la meme e caule Þ 
« vous font la victime du acrifice que vous ayes 
"= prẽparẽ. 1 3 8 
3 Souyenez vous ſur tout, que 90 choix N 
60 vos domeſtiques depend votre bonheur, et celui 
« de votre rojaume. , Prenez garde de ne Point 
mettre à la tete des affaires des hommes violens 
« ct emportes, qui penſent follement que tout 
doit ceder à à leur volonte, _ Ces ſortes de gens 
de rendent leur maicre, et une nation meépriſables 
au dehors, et ſement inſenſiblement la diviſion, | 
4 et la reyolte au dedans. Choiſiſſez pour- vos 
9 miniſtres des hommes, que la prudence gouverne, 
40 que Por ne peut corrompre, que les dignites ne 
66 ſauroient Eblouir, qui connoiſſent les cours 
60  Etrangeres, et qui n'ont en vue que le ſeul bien 
« de Ia nation. Que tous les emplois du roĩaume 
«< ſojent remplis par des perſonnes habiles, 
« vertueuſes, et delintéreſſces. N'accordez tien 
60 aux recommendations, ni à la naiſſance, ſi le 

« vrai merite n'y eſt pas attache. Protegez les 
1 © honnetes 


hack} „ 
75 honnetes. gens, et ne recompenſez que la vertu: 
1 Ne vous laiſſez point intimider par les partis,, 
ho qui pourroient ſe former contre vous dans votre 
« roiaume. C'eſt une fauſſe politique Yemploter 
* cenx, dont on a eu la foibleſſe de craindre les 
& menaces. Un prince, qui a le bonheur d'avoir 
&' de bons domeſtiques, ne doit jamais s en defaire 
« pour contenter quelques eſprits turbulens, que 
« Penvie, Ia haine, ou Pambition pouſſe quelque 
6 * fois au dernieres extremites. | 
6 Aiez toujours des ſentimens de moderation, et 
« de Juſtice. Aimez les hommes non par k 
6 defir de vous attirer leur eftime, et de les 
faire ſervir à vos deſſeins, ni par la crainte 
<< oe etre puni de Dieu pour les avoir immoles 4 
< votre ambition, mais parcequ'ils ſont hommes 
: * comme vous, et que tous les hommes ne 
« different entre eux que par de vains titres, des 
« dignites chimeriques, et ce qu'il leur plait 
&«  Pappeller richeſſes. Aimez Dieu dans ſes 
« © Creatures, c *ſt Pamour le plus pur que vous 
e puiſſiez avoir, et c'eſt auſſi celui qu'il recom- 
% penſera le mieux. Eloignez de vous ceux 
4 d' entre les grands, qui ne chercheront qu' 3 
* flatter vos paſſions; et accoutumez vous I vous 
< entendre dire des veritẽs dures et affligeantes. 
Ne vous imaginez pas, comme la plus part de vos 
i i ancetres, que vas ſujets ſont des eſclaves; mais 


5 8 


| 547 1 

4 nee he que vous avez ẽte Sabi 
« deſſus deux, que pour les rendre heurcux. 
6 Adieu, Seigneur: je me meurs: bodvedes 
vob. Tip f 

A ces mots Se Penétré hs" douteur, 
embraſſa Cineas, fans pouvoir lui parler; wais 
voiant qu' "Il - expiroit entre ſes bras, il s *ria. 
6 O mon pere, je ne vous quitterai point; je 
&* yeux quꝰ on me mette fur le bucher avec vous. 
Les gẽnẽraux de Parmee, aiant appris que, ſes 
gardes ne pouvoient le faire ſortir de la tente de 
Cineas, allerent le trouver, et hai firent entendre, 
que le falut de FEpire exigeoit de lui de la fermets 
dans cette occaſion.” L/armee ſe remit en marche ; 
et par tout od elle paſſa on n *entendit que des 
cris, et des gemiſſemens. Enfin on arrive 1 
Facipole, capitale du roĩaume. D'abord on, fait 
la cẽrẽmonie du couronnement d'Helenys ; et en- 
ſuite on ẽleve un bucher ſur lequel on brule le 
corps de Pirrhus, et celui de ſon miniſtre. Le 
peuple et les ſoldats ſont remplis de triſteſſe. 
Chacun croit avoir perdu un pere, et un protecteur 
dans Fun et dans autre. La mort,” diſoit-on, 
ke vient de nous enlever le plus grand « des Tois, et 
4e plus vertueux des miniſtres. Ce dernier 
© n'aimoit point la nation pour Pamour du Roi, 
1. mais il aimoit le Roi pour le bien de la na- 
; Na & tion: 


17 $45] 
Ation: il 1 par conſcquent d'un 
amour ſincere» et veritable. Cin6as'w/avjamais 
&. cherche ni & faire ia fortune à la courg ni a 
3 acht cr ſes amis, ni à ſe faire un parti dans lo 
t roiaume. Il n'a recommandẽ au Roi que des 
e vertueuſes, et d'un mẽxite reconnuʒ 

* il-ne lui a jamais cache, la verite-3 et il ne lui a 

* point donnẽ de conſeils yiolens, et contraireꝶ au 

« hien public. Ambaſſadeur chẽs les Romains, 
1 il Felt attirẽ leur admiration et leur eſtime- 
* Comme miniſtre d'ẽtat il a enrichi, et embelli 
2 PEpire, en y faiſant fleurir le commerce, les 
40 arts, et les ſiences.z et par le bon ordre quiil 
y a Etabli, il Va fait craindre;1et- veſpecter do 
« toutes les nations voiſines. -* Cineas: etoit; lang 
66 © conzredic le meilleur de tous nos genraux. 
gelle habilite, et quelle valeur n'a-t-il pas 

u Falk voir à la bataille d' Aſculum, et à celle 
4 d'EHleraclee? Avec quelle prudence n'a-t-il 
« pas retire nos troupes de la Sicile? Quelle 
« ſageſſe n'a-t· il pas montrẽ à notre retraite 
6 _dA'Iralie * ? Les ſiecles futurs ne produiront 
peut: etre jamais un homme ſemblable à lui.“ 
Des que les corps furent conſumes,, on mit 
les cendres dans. une urne d'or, qu? Hẽlẽnus fig 
Placer dans le temple dEacipole. rep; of 


Pirrhus 


[ 349 > 
- Pirrhus(pouvoit avoir quarante, A quaranteeing 
Ang lorſqu?il- mourut. Ce prince joignoit à de 
grandes qualitẽs des de fauts preſque auſſi grands. 5 
Tout fugitif qu'il Etoit, il ſut ſe faire aimer 
d' Antigone, de Demetrius, et de Ptolomẽe. 
Etant à la cour cEgipte, il “y fit eſtimer par 
ſes, manieres nobles, et Prẽvẽnantes. Ses voinges 
dans toutes les differentes parties de PEgiptez et 
les conſeils qu'il demanda fi ſouvent à Cinẽas ſont 
des preuves du deſir ardent, qu'il avoit de in- A 
ſtruire. Des qu'il ſe vit paiſible poſſeſſeur de 3 
FEpire, il S attacha particulierement à y faire 
fleurir le commerce, et les beaux arts. Les Ro- 
mains, qui connoiſſoient parfaitement le mérite 
guerrier, lui ont rendu cette juſtice, qu*en expe- 
rience, et en valeur il a ſurpaſſe tous les rois, et 
tous les capitaines de ſon tems. Annibal, qui 
vegut environ cent ans apres lui, Pa caracteriſe en 
diſant, que perſonne nꝰavoit jamais ſu mieux que 
lui prendre ſes poſtes, et ranger ſes trou pes: 
qu'il avoit Part de gagner les hommes, et de ſe 
les attacher, en ſorte que les peuples d' Italie 
auroient mieux aimẽ avoir pour maſtre, tout 
Etranger qu'il ẽtoit, que le peuple Romain, qui 
depuis tant d'annẽes tenoit le premier rang dans 
le pais. Jamais prince n'a recompenſẽ avec plus 
de plaiſir, ni puni avec plus de peine. Il dẽteſ- 
toit la flatterie, et les aſſiduites, II aimoit les 
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A leur Procurer une pain 9 mich et ald. 


xce ? 


perſonnes 7 et 1 1 wp” af : 
Jui dit des verites  delagreabfes ; 7 6 05 i ne of 5 : 


I 


haittoit Jes ricbeſſes que pour etre en erat de 


fire  plaifir aux grands hommes qui, reclamoient 
on aſſiſtance. Voila quelſcs Etoient les Lok 

lites de Pirrhus; mais par combien de de- 
faqts ne ſurent elles Point en quelque ſorte & 


 Facees ? 


" Neſt ce pas une choſe bien Seer e be 
Pirrhus de navoir Etc nulle part moins que dans 
FEpire, lieu de fa naiſſance, et ſon roiaume 4 
Sil cur aimẽ veritablement ſes peuples, n auroĩt 
il pas fait confifter fon courage à les defendre, fon 
bonheur à les rendre heureux, et f gloire 


„o 


Ses vertus guerrieres lui manquerent en plu- 
fieurs occafions. II fut vaincu par les Romains 
pres, d' Aſculum, pour avoir mal pris ſon ter- 
rein. Il manqua de prendre Lacẽdẽmone, pour 
en avoir differe Pattaque 3 et il fe perdit à Argos, 
pour s etre engage tEmerairement dans le milieu | 
d'une ville ennemie. 

Si Pirrhus venoit aiſẽment à bout de gagner des 
provinces, et des roiaumes, il navoit pas Part de 
les conſerver. Ce qu'il avoit acquis par ſes grands 
exploits, il le perdoit par ſes vaines eſpẽrances; 
et Penvie, qu'il avoit de courir apres ce qu'il n' a- 


x, ® 


yoit 


[ 55r ] 
yoit pas Vemptchoic fouvent de conſerver ce 


Ji avoit. Oetoit un homme, i avoit le a 


ſoldat, et d'avoir tire plus de vanitẽ des aftions 


. mais qui cäſoit mal. 75 5 
= 


Un grand defaut dans Pirrhus, Geſt de 4 81 
toujours expoſẽ fans mẽnagement e "Ty 


perſonnelles, qui montroient ſeulement beaucoup 
de force de corps, et de hardieſſe, que de la 
duite ſage et attentive d'un general qui 1 1 
la füretẽ du tout, et qui ne confond point og 
merite, et ſes devoirs avec ceux d' un e 
ſaldat. 
Va autre de faut eſſentiel, Cel * en- 
trepris les guerres qu'il a ſoutenues, dans re-, 
flection, fans cauſe, par temperament, par pal- 
fion, par habitude, et Par impuiſſance de ſe tenir 
en repos. | 

Mais le défaut, qui le caractẽriſe avantage, 
Seſt de S tre livre fans examen aux moindres 
apparences de ſucces, d'avoir changs de deſſeins 
et de vũes avec trop de facilits, « et avoir 
cout Commence ſans rien finir. eee 


Ein du dernier livre. 
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Egipte, ibid. il eſt mis en Iberte . 9g il 
deéfait Cilleas, general de Prolomes, ibid. 1 
remporte pluſicurs victoires, p. e il; Fpouſe 
ce princeſſa Dẽidamide, p: 104. il entre 
e ire, ibid. .ab-aſliege,-et prend M 
p-. Iog, 106. il retourne à Athenes et y Eppuſe 
1 Fan P-.396. il met A la; woile, 
Pour aller faire la contjute de File de Gipre, 
bid. il défait Mnclas, frore de Pialomte, g. 
Ns Alb dẽtruit la ſlatꝭ de Prolomes, mp. 211 5. 
Wd 50S rd Silarine, _ _ erg 
3 ville de Rhodes, my wy 4; — 
ſieurs victoires, p. 118, 119. il va i Achenes 
40d i ſe livre A la volupte, p. IN M 
e A la bataille d'Ipſus, Saber. 
i wenge ke tees de Lima dze, Ker. 
Halliè avec Seleueus, et fait enſuite Ia paix avec 
Piclomée; p. 2045 *205-i} prend la ville d"A- 
ments, et pardonne aux Atheniens, P. 21 1 | 
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perd preſque tous ſes Etats,. p. 216. il eſt pro- 
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GENERAL d'armee.” Oed est on E 
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: bon! general, p. 465, et ſuip. 
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” Tarblic for le tröne de ſes ancerres, p. Toy. il 
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HELENUS, fils de Pirrbus. S naiſfunee; P-299. 
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540, {on couronnement, p. 549. 
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HIPPIAS,' frere d'Hipparque, engage les Perſes 
2 declarer la guerte au Grecs, p. 133. it eſt 
tus à Ja bataille de Marathon, p. 13 3 ” 
HYPPIAS five Pirrhüs; p. 81. Gele 
aupres de ce jeune prince, p. too. 3 
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ICETEs, tiran des Le&ontins, eſt appells 
Par quelques Siracuſains au ſecours de leur ville, 
et t y entre avec des troupes, p. 498, 499. il en 
dort preſque auſſi- tõt, p. S0. AH. 
ICILIUS procure aux tribuns du peuple le bor. 
voir de eomvoquer le ſẽnat, p. 314. 
ON fe rend maĩtre d' Agrigente, ebe 
de Sele, p. 492. il fait la paix avec Denis le 
tiran, p. 492, 493. il aſſiege Siracuſe par terre, 
et par mer, et eſt battu par ran P- 755 TO 
d mort, p. 49% 5 
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LACEDEMONIENS ils  remportent un antage 
Conſiderable ſur leurs ennemis pres de Nembe, 
p. 165, 266 ils perdent un combat naval Pres 
de Cnidos, p., 166. ils concluent une paix 
"reuſe avec la Perſe, p. 167, 168. ig. 
, defaits/ par Pẽlopidas, p: 176, 177. ils font 
battus a Mantinee, p. 188. ils prenent des 
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contre lui avec trois ens Lacedemoenien 
meurt les armes à a main, ibid. d ii 
LEOSTHENE, general des Gras, . des un 
coup de pierre, p. 35. der J en 
LEVINUS. Son armeèe eſt b 
par Pirrhus, p. 349. 
LISIMAQUE. regoit en partage hs Thrace, et les 
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MAGON It remporte une N vidhoite ne 


Denis le tiran, p. 498. il entre dans le 
de Siracuſe, p. 499. it rerourne/3 Carthage i: 


4.2 1 4, 7 


500. fa mort, ibid. 
MAMERTINS. Ils attaquent Pirrhus,” et bent 
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1 91 eſt battu A Plats couture * de 
Platẽe, p. 143. 8 3 
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MENELAS, frere de. ProlmGe, eſt baun fr 
© Demetrius, p. 114. | 

MENENIUS- Agrippa perſuade” au ; peuple Ro- 

main de rentrer dans Rome, p. 300. : 


MENTOR facilire A Ochus h conquers on: b. 


* gipte, p. 192. 

MESSAPIENS, ils fauvent Pirrhus dur na 
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MILICE, celle d Epire eſt bien dikiplines, et 
bien aguerie, p. 259, et ſuly. 2 

MIL TIA DE gagne la bataille de Marathon cortre 
les Perſes, p. 134. 

MIR TILLE va d&couvrir 2 Pirrhus une Con. 
ſpiration contre ſa perſonne, p. 219, 


1 the 1 
MUTIUS, fi conſtance, P. 294, 225. 


. Kurs Pirrhus, p. 81. Glaucias 
le laiſſe aupres de ce jeune prince, p. 100. 
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NEARQUE. eſt 10 amiral de la flote Mack 
donienne, p- 47.1 fon! Tetour, p. 48. 8 
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** hk combat combat contre Eacide, qu il de- 
it, Br 77 7. il eſt chaſſẽ du ttone par Pirr tus, 
110. il "revient en Epire, b. 126. i re- 
: ... monte ſur le tröͤne par les intrigues de Timo- 
chere, p. 130. il conſent 3 A partager Þ au- 
torite ſouverdinie avec Pirrhus, p. 216. il 
5 conſpire contre Vir rrfivs, 1 le we . * 
et ſuiv. 85 
NICI AS $ AT A "Alcifidde*; P. 185 il elt 
florcẽ de ndre le commandement des troupes | 
deſtinees A a co conquete de la Sicile, P. 149. il 
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7 quelque avantage, il elf contraint de ſe rendre 3 A 
_ diſcretion, ibid. oy eſt condamne 3 a * P- 
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Dla THIENS,. On leur, declare, la guerre, et 
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PAUSANIAS aſſaſſine Philips . de NMacẽ- 

25 doine, p. rag. ay 

PASPANLAS, roi de Lacẽdẽmone, defait Far- 
me de Mardonius, p. 143. Whit Phüfteuts 

conquẽtes, p. 143, 144. il veut trahir ſa patrie; 3 
mais ſa ere on decouverte, et il on Pro's = - 
* mort, p. 144. VVV 

PELOPIDAS e ſon bien & AL 15 "al 

res, p. 170. ſes belles qualitss,” p. 150 et 
. il rend la liberte A fa patrie, p, 172, et 

iv. il défait les Lacẽdẽmoniens, P. £76, 177. 

il eſt nommẽ gouverneur de 1a Béotie, et va 

juſqu aux portes de Sparte, 179, il engage Ar- 

taxrxes à ſe dẽclarer en faveur des The ins, 

* p. 180, et ſuiv. il eſt mis en priſon, l P. 183. 
il obtient ſa libertẽ, p. 184. il dẽfait Alexandre 
de Pheres, et eſt tuẽ par les 1 2. e 
P. 183, 186. 

-PERDICCAS obtient por ſa part aiſs del War 
Medies, eſt charge de la perſonne du roi, et eſt 
fait regent du roiaume, p. 54. il conclut un 
traits d'alliance avec Eumene, p. 57. 1 
marche contre eiae £ roi ale 4 38. 
a y_ ibid. 
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mas e en vain, de ſe rende 84 See p. 
333, et ſuiv. il defaie les Lacedemoniens, p. 
337, 53%. il va a Argos, et entre de nuit dans 
cette ville avec un corps de troupes, p. 538, et 
| fav. mort de ce prince, p. 541. ſes funcrailles, 
P. 547. fon caractere, p. 54g. 
PISAN DRE bat les Lacedemoniens pes de * 
dos, WIS... 

PITHAGORE. Son kiftoire, p. 399, et foiv. 
PITHAGORICIEN S. Ce qu'ils ng: far los 
"Ames ſeparces des corps, p. 433- 4 
PLACES fortes.. Comment elles ewient fortifices 

en Epire, p. 479, 480. _. 
PLATON, hiſtoire de ce philoſophe, | 383, 
384. Ce qu' Al penſoit oy la options Pp: 429, 
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gelernten, eſt cui viceroi, de Mace. 
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AMES contre la Macedoine, p. 64. il va au 
 ſccours d'Olimpias, qu'il abandonne a a la merci 
de Caſſandre, p. 86, et ſuiv. 

PORSENN A fait la guerre aux Romains, | p. 200 


et ſuiv. 
PORUS, le plus puiſſant roi des Indes, eſt 


vaincu par Alexandre le grand, qui lui rend 
ſes Etats, et y ajoute d' autres provinces, p- 
45. 


PRETURE, Son etabliſſement, p. 334. 
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PTOLOMEE-. btzent pour ſa 
| les. conquetes 4 Albrandre dans I' Arabie, la 
| Cirepaique, et la Libie, p. 33. il bat Deme- 
trius pres de Gaza, p. 95. ſa flote eſt dẽtruite 
Ceran Salamine, p. 116. il fait une deſcente 
© dans Pile de Cipre, p. 216. priſe de Salamine, 
p. 224. mort de Prolornbe, Þ- 5575 N de 
ce prince, p. 267, 268. 5 

PTOLOMEE, fils de Pirrhus, chaſſe Aviighte 
de Theſmalonique, p. 529. il fait ſon Pere 

au r or 5 p. 5337 © et ſuiv. 1 mort, 5 p. 
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Ae, p. 54. il engage i la bataille d'Ipſus une 
Partie des foldats d' Antigone 3 A paſſer dans fon 
_ ArMEe, p. 20 3. il ẽpouſe Stratonice, fille de De- 
metrius, P. 22 5. il la cede à Antiochus, ſon fils, 
p. 224. il fait Demetrius priſonnier de guerre, 
P. 240. il ſe rend maĩtre des ẽtats de Lifimaque, | 
5. 349. il gr aſſaſſins Par Ceraunus, ibid, fon f 
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SENAT. Celui &Epir rentre dns ſes 1 177 


p. 265, 266. il les abandonne, p. 280, 281. 
le fenat Romain cede au peuple Ie mont Aven- 
tin, p. 315. il ordonne, que les ſoldats ſeroient 
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paix avec Pirrhus, p. 362, 363. 
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preẽſens de ce prince, p. 33, 344. 
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TARQUIN; i as "Hiſtoire de ce prince, 
. 290 et far. ee x g. Audi oletooo; l 
TEM ANIUS empeche armer Romaine dene 
2batioe,' p. 33% 14 


 TACHOS,: wi0Egpe, eſt an pr ae. 


filas, p. 190. PL RH 8 31921 F: 

'THALES,, le MileGen. | Hiſtoire BN a 

-. fopbes: b. 376, 7. 

THEBAINS.. Ils batzent as Lac Semoniens 3 
Mantince, p. 188: GAS ke Nee 40.4 

THEBEE, femme. d' Alexandre de | Pheres,. v va 
voir Pelopidas dans la priſon, p. 484. Elle | 
; aide 3. tuer ſon mati, p n 


f "THEBES elt detruite par Alexandre he grand, 


. 2g. ct. rebarie. par Caſſandre, p. 93. : 
'FHEMISTOCLE. Son caractere, p. 1 38. 1 


e aux Athẽniens d envoĩer leurs femmes, 
et leurs enſans 3 Trézene, et d' aller attendre 
la flotte ennemie I Salamine, p. 140, II a 
preſque toute la gloire de la bataille de Sala- 
mine, p. 142, 143: proſcrit par ſes citolens, il 
ſe refugie vers Artaxerxes, qui I Aa fon 
amitié, p. 144, 145. — 
-THEOPHR ASTE. Hilo de ce roloerbe 
97 892, 393. giett 23 FJHDMPA 5 
'THEOPHRASTE, . Sentimens de 
ce philoſophe, p. 426, et ſuiv. 1 


| adherens, p. 120, et oy cg il — de 1 Pablcnee 
L de Pirrhus, pour retablir Neo ptole: 
Il revient à la our, et donne 3 Pirrhus des 
conſeils violens, p. 222, et ſuiv. il tente inutile- 
ment de ruiner Cineas dans Peſprit de Pirrlius, 
p. 365. il forme la 'refolution Aernpoiſe nner 
le Roi, p. 367. il écrit à Fabricius A A'ce 8585 
P. 438. il eſt condamnẽ I mort, p. 459. ile 
"force @avaler du poiſon, p. 442. 
TIMOLEON marche au ſecours de Siracuſe, p. 
499. il dẽlivre cette ville, p. 500. il defait les 
Carthaginois, ibid. il conclut un traite de | 
avee eur, p. 501. E CLOVE ] 


TAO TEE, fle de ere 2 tes 
C Athena, p. WW" umn; of: 5 


TISSAPHERNE, Straps de Perle; Apts 
i fait la guerre, p. 162, eien, 20 CET 
TITUS: Manlius. Son atnour filial, pe 345. 
TOURS Mobiles. Deſeription de ces s machines, 

p. 481, 482. ian H 
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